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Propriétés des RHSJ 
au coeur de Cornwall 

o Emplaccmcnl de Ivy Hall. 
résidence du premier ministre de 
l'Onlario. John Sandfïeld 
Macdonald; Hô.e l-Dicu de 1897 

œ Hôtel~Dicu construit en 1901 

@li Aile de l'eS! 1928 

$ Aile de l'ouest 1938 

œ œ fJ Appartements Marie-de-Ia-Fcrre 1992 

o Premier foyer Saint-Paul 1906- 1964 

œ Service de Réadaptation 1972-1992 

o Couvent des soeurs 1914 

o École Saint-Joseph et résidence des 
infinnièrcs 1934 

o Villa Saint-Joseph 

G Emplacement du premier orphelinat 

o Chaufferie, anciennes buanderie el 
bou langerie. boutique de maintenance 

o Demeure de la famille Legauh 

€Ii> Corridor de la Villa Saint-Joseph 1992 

€D Terra in de stationnement pour visiteur:s 
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Voeux d'anniversaire 
Chères Soeurs dans 
le Seigneur, 

Voilà 100 ans que vous 
exercez le ministère de 
guérison au sein de notre 
Église diocésaine! Soyez-en 
remerciées! Car vous avez 
rendu témoignage à l'oeuvre 
rédemptrice du Seigneur 
Jésus qui est venu «non pour 
être servi mais pour servir» 
et donner sa vie pour le salut 
de tous, 

Votre Communauté religieuse m'est bien connue, 
En fait, j'ai l'honneur d'être le seul évêque, sans aucun 
doute. qui ait été baptisé par l'une des vôtres, Soeur 
Corinne Monforton de Windsor. Comme cela nous 
rappelle que votre ministère a toujours visé la personne 
totale, le corps et l'âme! 

Que tous ceux qui liront ce livre du centenaire se 
joignent à moi pour remercier le Seigneur de votre 
précieuse présence parmi nous! Nous prions aussi que 
le Maître de la moisson envoie des vocations dans votre 
communauté. Votre ministère sera toujours nécessaire 
surtout lorsque la technologie avec toutes ses merveilles 
nous oblige à faire face à des questions éthiques de plus 
en plus complexes, 

Vos hôpitaux s'appellent traditionnellement Hôtel­
Dieu, auberge de Dieu, où Dieu en votre personne sert 
d'hôte aux malades, aux souffrants, aux agonisants et 
même, dans les premiers temps, aux pauvres et aux 
«survenants» . 

Plusieurs professionnels et auxiliaires laïques se 
sont joints à vous pendant ces cent ans, Nous les 
remercions également et nous espérons que ces hommes 
et ces femmes continuent ce ministère catholique si 
digne et si nécessaire, dans les années futures, 

-Ce que vous avec fait au plus petit de mes frères 
et soeurs. c'est à moi que vous l'avez fait. (Mat. 25, 
40), nous dit le Seigneur. Puisse-t-il vous bénir et vous 
récompenser. 

Bien à vous dans le SeIgneur, 

+Eugène P. LaRocque 

Évêque d'Alexandria-Cornwall 
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C'est un honneur pour moi de 
présenter mes plus sincères 
félicitations au Centre de santé 
des Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph de Cornwall, 
à l'occasion de son 1 DOc anni­
versaire de fondation, Cette 
fête donne l'opportunité de 
rappeler l'histoire et l'oeuvre 
remarquable accomplie par 
nos devancières, 

La fondation de l'hôpital 
a été une aventure de foi et son 
développement, une histoire 
de charité et d'espérance, À partir d'humbles débuts, les 
soeurs hospitalières. inspirées par l'amour du pauvre et 
du malade, ont mené le premier hôpital jusqu'au Centre 
de santé moderne d'aujourd'hui, Leur projet n'aurai t 
jamais connu un tel développement sans l' aide généreuse 
et dévouée du clergé et de leurs nombreux collaborateurs 
laïques, 

Cette oeuvre ne s'est pas accomplie sans dif­
ficultés, sans défis à relever et sans souffrance comme 
on peut bien l'imaginer. Nos prédécesseurs ont suivi la 
voie commune à tous ceux et celles qui luttent pour bâtir 
un monde selon les valeurs évangéliques, Compassion. 
foi, courage et ingéniosité se retrouvent à la base de leurs 
vies entièrement consacrées au soin du malade. de 
l'orphelin et de la personne âgée, 

De tels exemples de dévouement font croire en la 
bonté et en la grandeur de l'être humain et provoque 
notre admiration devant l'action du Seigneur dans nos 
vies, Puissent ces êtres d'élite nous inspirer dans nos 
effons et notre recherche constante orientés vers le 
mieux-être des persotmes confiées à nos soins, 

II est juste et bon de rendre grâce au Seigneur, 
auteur de tout bien, Je le prie de vous bénir, chacun et 
chacune, et d'étendre sa bénédiction à tous ceux et celles 
que vous servez. 

Denise Lafond, r.h.s.j. 

supérieure générale 



Nous célébrons un pèlerinage 
de 100 ans qui a commencé en 
1897 quand, répondant à la 
demande de venir soigner les 
malades à Cornwall, cinq re­
ligieuses hospitalières de 
Saint-Joseph ont quiné King­
ston en Ontario. 

Tous les pèlerins ont 
une destination et il y en a qui 
se joignent au groupe en cours 
de route. Pendant le voyage, 
les pèlerins font des escales de 
temps à autre pour faire le 
point, partager leur histoire et refaire leurs forces et leur 
courage afin d'.ller plus loin. 

Le temps est venu de faire une balle et de reconnaître 
la contribution des soeurs et des collaborateurs et collabo­
ratrices qui étaient du voyage au cours des cent dernières 
années. Les malades, les orphelins, les aînés fragiles et les 
démunis complètent et actualisent la devise tlCompatir pour 
mieux servin. et nous les remercions, car c'est pour eux 
que nous sommes appelés à ce ministère. 

Ce livre raconte des événements et rappelle le sou­
venir de personnes impliquées à l'Hôtel-Dieu depuis les 
débuts du voyage. Les soins de santé ont évolué depuis 
1897, et en un monde déchiré par la violence et la guerre, 
face aux maladies et aux besoins nouveaux, les formes de 
bienveillance se réajustent au fur et à mesure, mais le but 
reste le même: servir avec amour et compassion le peuple 
de Dieu en marche, de la naissance à la mort. 

Pendant 100 ans, avec l'appui de coll.borateurs, 
nous avons apporté une contribution significative. Dans les 
débuts, un petit nombre de personnes étaient au service de 
beaucoup, et maintenant plusieurs citoyens informés et 
intéressés partagent les responsabilités en vue du mieux­
être de la communauté de Cornwall. L'ensemble de la 
communauté a un grand besoin de personnes compatissan­
tes qui s'encouragent et s'appuient mutuellement et pren­
nent soin des autres afin que notre monde soit plus aimant. 

Nous croyons que l'Esprit du Seigneur est à l'origine 
de celte oeuvre dont nous sommes participants et qu'il nous 
conduira à destination d'une manière insoupçonnée. À ce 
même Dieu, dont l'amour et la compassion nous consolent 
tout en nous interpellant, nous disons: «Merci pour ce qui 
s'est accompli dans le passé. Daru l'avenir, à tous ceux 
qui assurent des soins, donne la sagesse et le courage de 
continuer de servir avec amour et compassion.» 

Soeur Anne Russell, r.h.s.j. 

supérieure provinciale 
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À l'occasion de cet heureux 
centième anniversaire de la 
fondation des Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseph 
à Cornwall, c'est avec un 
grand plaisir que je rends 
hommage à tous ceux qui au 
cours de nombreuses années 
ont permis à leur oeuvre de 
porter des fruits . 

Cette oeuvre, qui a com­
mencé comme un petit grain 
de moutarde il y a 100 ans, a 
grandi pour donner un arbre 
plantureux, où les gens de Cornwall et de la région ont pu 
s'abriter, être so ignés et guéris avec amour el compassion. 
Cette mission, il n'y a pas que les soeurs qui l'ont 
accomplie et qui continuent de le faire, elle a toujours 
progressé grâce à l'appui de bons médecins, du personnel 
infirmier, des bénévoles et des membres du personnel. 
Envers toutes ces personnes dévouées, nous avons une 
dette de reconnaissance . 

Dans le passé, nos premières soeurs et tous ceux qui 
travaillaient avec elles ont dû faire face à de grands défis . 
Ils ont vaincu des difficultés et gagné des luttes grâce à leur 
indomptable foi et à leur confiance en Dieu. Nous aussi, 
aujourd'hui, nous avons des défis à relever; ne nous 
laissons pas aller au découragement et à la déprime. À 
l'exemple de nos prédécesseurs continuons d'avancer por­
tant une même foi et un même élan. 

Je demande au Seigneur de continuer d'être le phare 
qui conduit notre navire vers sa destinée. 

Soeur Annette Valade, r.h.s.j. 

agente de liaison 
Centre de santé des RHSJ de Cornwall 



"Si l'histoire nous enseigne quelque chose, c'est bien que l'être humain, dans sa quête de 
connaissance et de progrès, possède de la détermination et ne se laisse pas dissuader." 

(John Fitzgerald Kennedy, Discours prononcé le 12 septembre 1962 à l'université Riee de Houston.) 

Cette citation s'applique bien aux Religieuses Hospi­
talières de Saint-Joseph qui ont fait preuve de détermi­
nation et ne se sont jamais laissé arrêter par des obstacles 
insurmontables. 

Quand le Centre de santé des RHSJ de Cornwall 
mettait sur pied son programme d'éducation à la mission 
destiné au personnel, Sr Sarah Maillet nous a dit qu'il 
était imponant que nous racontions nos propres .his­
toires» en lien avec la mission qui s'actualise à notre 
Centre de santé. Les .histoires. de la fondation de la 
congrégation, de son arrivée au Canada et de l'établis­
sement de Centres panout au Canada et aux États-Unis 
ont été bien racontées. C'est maintenant le temps, à 
l'occasion du 100e anniversaire, de raconter les histoires 
des RHSJ à Cornwall. 

Dans ces récits, il y a des victoires et des défaites, 
de l'engagement et de l'amour. On y découvre aussi que 
l'Esprit du Seigneur était présent et guidait l'oeuvre des 
religieuses et de ceux et celles qui les ont appuyées et 
aidées. Comment ne pas être impressionnés par les 
sacrifices accomplis dans les luttes pour établir l'Hôtel­
Dieu de Cornwall? 

Cependant, les histoires ne se limitent pas aux 
gestes des soeurs; elles reflètent aussi le travail de 
milliers de personnes qui ont collaboré avec ces femmes 
dévouées. Ils ont lutté, eux aussi, pour recueillir les 
fonds qui ont permis d'assurer la continuité des soins, 
et, de diverses façons, ils ont aussi fait des sacrifices 
pour que des soins de haute qualité soient donnés aux 
malades, aux aînés et, dans les débuts, aux orphelins. 
Nous sommes fiers de faire partie du Centre de santé 
des RHSJ, tel qu'il existe maintenant. 

Nous savons qu'à l'avenir il y aura d'autres his­
toires d'innovations, de restructuration, de diminution 
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et de coupures. Nous savons aussi que nous pouvons 
continuer de compter sur la communauté, sur le person­
nel, sur les médecins et les soignants pour vivre d'autres 
belles histoires d'accomplissements malgré des temps 
difficiles. 

Nous sommes heureux de faire partie des .his­
toires. des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph de 
Cornwall. Nous avons l'assurance que ceux qui vien­
dront après nous feront à leur tour preuve de cette 
détermination et de cet engagement inlassable dont 
parlait le président Kennedy. 

Elizabeth MacLennan 

présidente du conseil d'administration 

John R. Haslehurst 

directeur général 



Dédié à notre glorieux père saint Joseph, patron 
du Centre de santé des Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph de Cornwall , au service de la 
population de Cornwall et de la région depuis 
février 1897. 

Bon saint Joseph, bénis les Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseph et leurs collabo­
rateurs passés , présents et fururs, pour leur 
dévouement au Centre de santé des Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseph de Cornwall. 

Bénis aussi tous ceux qui y ont été servis, 
ceux qui le sont actuellement et ceux qui le 
seront dans l ' avenir, par les soeurs, les 
médecins dévoués, le personnel, les bienfaiteurs 
et les bénévoles. 

The Regina Press, NY 
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Ce livre souvenir a pour but de mettre en évidence les 
oeuvres accomplies par les Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph ainsi que leurs collaborateurs et collabora­
trices dans les institutions fondées à Cornwall depuis 
février 1897. 

Étant donné l'envergure plutôt restreinte de ce 
livre, des contraintes se sont imposées , c'est pourquoi 
nous avons dû parfois nous limiter à nommer des 
personnes ou à signaler des événements. Cependant, 
cela ne signifie pas que les personnes et les événements 
omis sont sans importance et que les services rendus ne 
sont pas reconnus. 

Nous avons accompli une recherche exhaustive à 
partir des Annales des soeurs, de la correspondance, des 
publications courantes, coupures de journaux, albums, 
livres souvenirs et autres sources. (Voir bibliographie, 
Appendice V.) 

JI ne faudrait pas se surprendre s'il Y a des lacunes. 
Puisque les premières soeurs avaient l'entière res­
ponsabilité de l' hôpital et qu'elles ont dû assumer de plus 
en plus de tâches, on comprend aisément qu'elles 
n'avaient tout simplement pas le temps de noter les 
événements au fur et à mesure. De plus , leurs devoirs 
religieux et apostoliques étaient exigeants. La rareté des 
sources sûres s'explique en particulier par un mal­
heureux incendie qui a détruit de précieux documents 
d'archives. 
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J'aimerais remercier les personnes suivantes pour 
leur précieuse contribution au livre: Sr Loretta Gaffney, 
r.h.s .j., archiviste à la maison provinciale Saint-Joseph 
d 'Arnherstview en Ontario; Sr Rosalia Cobey, r.h.s.j., 
conseillère particulière (décédée le 22 avril 1993); Sr 
Bertille Beaulieu, la traductrice; les membres du comité 
du livre-Ms Elizabeth MacLennan, présidente; Sr An­
nette Valade, agente de liaison: Sr Loretta Gaffney; Dr 
K.M. Irwin, médecin de l' Hôtel-Dieu; Mme Anne 
Vincelli, responsable des relations publiques ; Sr Rosalia 
Cobey; les soeurs de Cornwall; tous ceux qui ont fourni 
des photographies et ont partagé leurs souvenirs: et, 
enfin, Cathy Perkins et tous ceux qui ont aidé d'une 
façon ou d 'une autre à la préparation de ce livre. 

À vous tous , membres du clergé. religieuses, 
médecins, infirmières, membres du personnel , auxi­
liaires, bénévoles, bienfaiteurs, amis et collaborateurs, 
qui avez encouragé et appuyé les soeurs de Cornwall au 
cours des 100 dernières années, nos remerciements. 
Sans votre aide, votre dévouement et votre générosité, 
le Centre de santé des Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph de Cornwall n'aurait pas pu exister. 

Au début du siècle qui commence, nous comptons 
sur votre collaboration. 

Soeur Dolores Kane, r.h.s.j., RN, MEd 
avri/1996 



Les vingt-cinq premières années 

1897-1922 

Débuts ardus 
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Débuts 
La communauté des Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph a été fondée en France par Jérôme Le 
Royer de la Dauversière, un pieux laïc marié et père 
de famille, qui reçut de Dieu une mission particulière. 
Les appels divins qu'il entendit entre 1630 et 1634, 
allaient transformer profondément sa vie et celle de 
beaucoup d 'autres personnes. Jérôme avait la certi­
tude que Dieu lui confiait un mandat à trois volets: 
_ fonder une communauté d 'Hospitalières de Saint­

Joseph à La Flèche en France, pour honorer la 
Sainte Famille sous le patronage de saint Joseph; 

_coloniser et évangéliser l'île de Montréal; 
-établir à Ville-Marie dans l'île de Montréal un 

hôpital desservi par les Hospitalières de Saint­
Joseph . 

C'est toujours au cours d 'une prière intense que 
Jérôme se sent interpellé par Dieu. Pendant quatre 
ans, son directeur spirituel, le père François Chau­
veau, un jésuite, lui conseille d'attendre avant de se 
lancer dans de telles entreprises . 

Entre-temps, Jérôme n'hésite pas à suivre ses 
appels intérieurs , en accomplissant des tâches que son 
directeur n'a pas interdites . Par exemple , il prend tous 
les moyens pour rénover l 'hôpital de La Flèche. Afin 
de répandre la dévotion à saint Joseph, il fonde une 
confrérie de la Sainte Famille et la place sous le 
patronage de ce grand saint. Enfin, il se lie avec Mlle 
Marie de la Ferre, que Dieu a choisie comme cofon­
datrice et première supérieure des Filles de Saint­
Joseph. 

Finalement convaincu de la mission apostolique 
de Jérôme Le Royer , le père Chauveau l'autorise, en 
1634, à poursuivre ses projets. Jérôme les entreprend 
donc tous les trois simultanément. D'abord , il fonde 
la congrégation des Hospitalières de Saint-Joseph, le 
18 mai 1636, qui est le dimanche de la Trinité. Ce 
jour-là, animées d 'un même désir de soigner les 
malades pauvres et démunis , Marie de la Ferre et 
quatre compagnes viennent demeurer à l'Hôtel-Dieu 
de La Flèche. 

Par la suite, avec l'aide des jésuites du Collège 
Royal de La Flèche, de saint Vincent de Paul, de 
Marie de la Ferre et de ses compagnes, Jérôme rédige 
les Constitutions des Hospitalières de Saint-Joseph. 
Le 25 octobre 1643, Monseigneur de Rueil, évêque 
d'Angers, donne son approbation. 

En 1644, les 12 premières hospitalières font 
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profession d'observer les voeux simples de pauvreté, 
de chasteté et d'obéissance et de .s' employer au 
service des pauvres en union de charité.» Les pre­
mières soeurs prononceront des voeux perpétuels le 
22 janvier 1652. 

Le deuxième projet de Jérôme fut la fondation 
de Ville-Marie (Montréal) en 1642. Principal pro­
moteur de cette oeuvre, il choisit lui-même les per­
sonnes destinées à accomplir son projet, entre autres, 
Paul de Chomedey de Maisonneuve et Jeanne Mance, 
qui fondera l'Hôtel-Dieu de Montréal. Première in­
firmière laïque de l'Amérique du Nord, Jearme 
Mance se dévouera auprès des malades de l' Hôtel­
Dieu, où elle sera administratrice jusqu'à sa mort, en 
1673 . 

Ainsi, Jérôme Le Royer de la Dauversière aura 
mis 14 ans à accomplir les trois volets de sa mission. 
En 1659. il enverra des hospitalières à Montréal. 
Jearme Mance était venue en France à l'automne de 
1658. L' année suivante, elle retournera à ViIle­
Marie, accompagnée de trois hospitalières de Saint­
Joseph: mère Judith de Brésoles , soeur Marie Maillet 
et soeur Catherine Macé. Malgré la maladie qui 
l'assaille, Jérôme se rend à La Rochelle et y bénit les 
soeurs avant leur départ pour un long et périlleux 
voyage. rI mourut le 6 novembre 1659, sans savoir 
que les trois hospitalières étaient bien rendues au 
Canada. 

Parmi la grande recrue de colons qui débarque 
à Montréal en 1653 , Marguerite Bourgeoys, future 
fondatrice de la Congrégation de Notre-Danle, sera 
un précieux appui pour les hospitalières durant leurs 
premières années à Montréal. 

En effet, dès les débuts de leurs oeuvres à 
Montréal dont l 'histoire constitue en soi tout un livre, 
les soeurs hospitalières devront affronter incendies , 
attaques des Amérindiens , pauvreté extrême, 
épidémies, famine et tremblements de terre. Les récits 
des débuts la Nouvelle-France inspirent de l'admira­
tion pour ces braves soeurs et leur rôle dans la 
fOrnlation de notre peuple. 

Demande du Haut-Canada 
Vers 1840, Kingston était une ville de garnison comp­
tant environ 6000 habitants. Les immigrants irlandais 
inexpérimentés et les militaires qui y avaient été 
démobilisés étaient pauvres et sans emplois. 

Mgr Remigius Gaulin, successeur de Mgr Alex­
ander Macdonell, premier évêque nonuné à Kingston 



en 1841, fit alors une demande à Mgr Bourget, évêque 
de Montréal : . 11 me faut des soeurs hospitalières pour 
prendre soin de mes orphelins pauvres et sans logis .• 

Mgr Bourget vint donc visiter Kingston et, de 
retour à Montréal, il fit appel aux Religieuses Hospi­
talières de Saint-Joseph pour le soin des malades et 
des orphelins, et aux soeurs de la Congrégation de 
Notre-Dame pour l'éducation de la jeunesse. 

Même si les Hospitalières acceptèrent de prêter 
secours, elles devront attendre que les derniers obsta­
cles soient levés . Le 26 mai 1845, quelques soeurs 
arrivaient à Kingston par bateau à vapeur. 

Laissons les Hospitalières de Kingston pour 
résumer les débuts de Cornwall, où les soeurs vien­
dront, en 1897, prendre soin des malades, des or­
phelins et des personnes âgées. 

Naissance de Cornwall 
La révolution américaine mettant aux prises J'An­
gleterre et l'Amérique s'était achevée en 1783. Après 
sept longues années de combats. les officiers et les 
soldats du régiment King 's Royal de New York 
subirent la défaite. Réfugiés dans leurs quartiers 
d'hiver à Montréal, ils s'inquiétaient de leur avenir et 
de celui de leurs familles. Le gouvernement britan­
nique serait-il fidèle à sa promesse de leur accorder 
des terres? 

Sir John Johnson reçut l'ordre de son comman­
dant, le général Haldirnand, de licencier son régiment 
la veille de Noël de 1783 . Aussitôt, Sir John lui 
demandera d'octroyer à ses hommes des terres situées 
«à partir du haut de la seigneurie de M. de Longueuil.. 

Le sol de ces concessions était fertile et les forêts 
remplies d'essences d'arbres variées : érable, noyer 
d'Amérique , chêne blanc et noyer cendré. Cepen­
dant, l'absence de chutes d'eau empêchait d'y in­
staller un moulin. 

Quand Sir John partit pour la future ville de 
Cornwall, ce lieu se nommait Pointe Maligne. Les 
premiers explorateurs français l'avaient baptisée 
Pointe à la Maudie, ce qui signifie . pointe maudite •. 
Comment expliquer une pareille appellation autre­
ment que par l'aspect géographique? À cet endroit, 
le fleuve Saint-Laurent s'élargit pour former le lac 
Saint-François; mais un peu plus haut, se précipitent 
les plus vifs rapides du Saint-Laurent, appelés Long­
Sault. Presque tous les voyageurs devaient portager 
afin d'éviter ces rapides bouilIonnants et dangereux . 
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Comme les Amérindiens de Saint-Régis récla­
maient ces terres, il fallut d'habiles négociations avant 
que les droits de propriété soient paisiblement réglés. 

Puisque ce nouvel établissement était organisé 
et subventionné par la Couronne, les colons avaient 
une haute opinion d 'eux-mêmes et de leur statut 
social. Quelques-uns possédaient des esclaves! 

Dès les débuts, églises et écoles furent florissan­
tes à cause de la place prépondérante accordée à la 
religion et à l'éducation. Ce lieu, parfois appelé New 
Johnstown, prit le nom de Cornwall vers la fin de la 
décennie de 1780, en l'honneur du Prince de Galles, 
qui était aussi duc de Cornwall. 

Des points de vue militaire et économique et 
surtout à cause de sa position stratégique, Cornwall 
se développa rapidement . À peine fondée, cette petite 
ville put se vanter de posséder plusieurs hôtels, bou­
tiques, entreprises, moulins, services et autres éta­
blissements, même si les chemins étaient mal entre­
tenus et que les vaches se promenaient librement dans 
les rues . Cornwall s'était aussi munie de journaux, 
d 'une bibliothèque, de plusieurs écoles et églises 
appartenant à divers groupes religieux . II y avait aussi 
des clubs et plusieurs équipes sportives, mais aussi 
des tavernes et une maison de prostitution, comme 
l'indiquent les archives. Constituée en 1846, la ville 
de Cornwall se dotera rapidement d'une gare fer­
roviaire, de l'éclairage électrique et du téléphone . 

Ces événements, ainsi que le rôle des Re­
ligieuses Hospitalières de Saint-Joseph à Cornwall, 
sont racontés dans l'excellente histoire de Cornwall 
écrite par Elinor Kyte Senior: From Royal Towllship 
la Illdus/riai City; Cornwall 1784-1984 (Mika Pub­
lishing Company, BelievilIe, ON). 

L'art de la médecine: Qu'en est-il des 
soins de santé? 
L'histoire rapporte que, dans les débuts, Peggy Bruce 
était fort appréciée pour ses soins aux malades . Elle 
répondait à tout appel et ses remèdes préférés consis­
taient à gaver le malade de nourriture, à le plonger 
dans un bon bain chaud aromatisé d 'herbes médici­
nales et à lui laisser une ou deux bouteilles de vin 
comme remontant. 

En temps de guerre ou de conflits annés, on 
montait rapidement des hôpitaux militaires, et lors 
d'épidémies comme le typhus ou le choléra, de vastes 
abris destinés à servir d'hôpital étaient construits à 
l'extérieur des limites de la ville. 



À l'époque, les médecins travaillaient à domi­
cile, tandis que les sages-femmes soignaient les mères 
qui accouchaient chez elles . Un accouchement coûtait 
habituellement un dollar. 

Vers 1891 , de grands progrès étaient survenus 
dans les soins de santé: 

1842-Crawford Long se sert d'éther pour l'an­
esthésie . 

1 846-Une première opération sous anesthésie 
a lieu à l'hôpital Massachusetts General. 

1 847-L'éther est utilisé en obstétrique pour la 
première fois. 

1847-Semmelweiss jette les bases pour les 
futurs travaux de Pasteur et de Lister contre l'infec­
tion bactérienne. 

1880-Le Français Louis Pasteur découvre une 
façon de détruire les bactéries du lait de vache. 

1886-Bergmann introduit la stérilisation à la 
vapeur. 

1891-lntroduction de pratiques aseptiques à 
l'hôpital. 

1890-9l-lnvention et promotion du gant en 
caoutchouc par Halsted. 

1896-Introduction de la radiographie qui trans­
fomle les traitements médicaux. 

C'est alors que va se répandre l'utilisation du 
thennomètre médical, du laryngoscope, de l'ophtal­
moscope et d'autres inventions. 

Même si, dès septembre 1868, le Conseil de 
ville de Cornwall avait nommé un comité pour «s'oc­
cuper de l'achat d'un terrain pour un hôpital ," rien 
n'avait bougé pour bon nombre d'années. 

Le 17 septembre 1891, le Cornwall Standard 
publie ce qui suit: Depuis plusieurs années, flOUS 

avons insisté sur le besoin d'un hôpital à Cornwall, 
une ville de 6000 habitants. Ce besoin se fait sentir 
tous les jours. Des gens abandonnés tombent 
malades, des accidents arrivent et il n'y a pas d'en­
droit où les envoyer se faire soigner sauf Montréal, 
et à un coût inabordable la plupart du temps. De 
grandes souffrances découlent de cette situation. Ne 
serait-il pas souhaitable que les gens de Cornwall 
aient une fondation pour un hôpital et commencent à 
recueillir des fonds? Nous serions de pauvres ci­
toyens en effet, si nous ne répondions pas généreuse­
ment à une souscription visant un but aussi élevé. Une 
fois établie, la fondation pourrait recevoir des legs 
d'une importance inimaginable. 

Patrick Purcell, ancien député de Glengarry qui 
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mourut le 1 er mai 1891, laissa un tel legs. Son frère 
John, qui était en affaires avec lui, mourut en juillet 
de la même année. Le reliquat de ses biens devait être 
consacré à la construction et à l'entretien d'un hôpital 
à Cornwall , où on soignerait les malades, sans dis­
tinction de religion ou de nationalité. La seconde 
femme de John Purcell qui se nommait Katherine 
Macdonell était la soeur de Janet Macdonell , qui entra 
chez les Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph et 
fut considérée comme la <Jeanne Mance de Corn­
wall». Isabel, l'épouse de Patrick , sera elle aussi 
bienfaitrice du nouvel hôpital. 

Même si les familles de Patrick et de John 
Purcell étaient des catholiques bien en vue et des amis 
intimes de Mgr George Corbet, qui était convaincu 
que le legs était destiné à un hôpital catholique, 
d'autres persOlmes croyaient que cet argent devait 
servir à un hôpital non confessionnel. Le litige fut 
porté devant la Cour et la décision judiciaire pencha 
en faveur d'un hôpital neutre. 

Sous la conduite de l'évêque, Mgr Alexander 
Macdonell , et de Mgr George Corbet, curé de St. 
Columban, les catholiques romains entreprirent des 
pourparlers en vue de fonder un hôpital à Cornwall. 
C'est dans ce but que la Corporation épiscopale 
emprunta 5000$ de la Banque de l'Ontario pour 
l'achat de lvy Hall , propriété appartenant à la veuve 
de John Sandfield MacDonald . Cette grande maison 
de 1822, située à l'angle des rues York et Water, 
ancienne résidence du premier ministre de l'Ontario, 
deviendra donc l'Hôtel-Dieu de Cornwall. 

Arrivée des soeurs 
Par un temps froid, le 9 février 1897, les fondatrices, 
mère Margaret Donnelly et les soeurs Amabel 
McCarthy, Anne Hopkins, Janet Macdonell et Mar­
garet Powers, arrivaient de Kingston par le train de 
quatre heures, accompagnées de leur évêque, Mgr 
Alexander Macdonell. 

Pour les accueillir à la gare , les citoyens de 
Cornwall avaient délégué messieurs O'Callaghan, 
McDougall , Broderick, McEniry , Keating et Mac­
Donald. Les arrivantes se rendirent d'abord à l'église 
St. Columban afin d'y prier pour le succès de leur 
nouvelle fondation . 

Puisque les soeurs n'avaient pas de maison, elles 
habitèrent pendant quatre mois chez Katherine Mac­
donell Purcell, la soeur de Sr Janet Macdonell, à 
l'angle des rues 1 re et Marlborough. Grâce à l' influ-



Hôtel-Dieu de Kingstoll ell Ontario, fondé ell J 845. Allciell 
bâtiment vu de la rue Sydenham. (Dessin de Susan Pa/oseM, 
artiste de Kingston) 
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En 1659, 14 ans après sa vision l'incitant 
à coloniser el à évangéliser l'ile de Mon­
tréal, en plus de fonder une communauté 
d'Hospitalières, Jérôme Le Royer de la 
Dauversière bénit Jeanne Mance 
,(deuxième de gauche) et ses compagnes 
hospitalières Qvallf leur départ de La Ro­
chelle en France, pour un long el 
périlleux voyage vers la Nouvelle­
France. Jeanne Mance, première infir­
mière taique de l'Amérique du Nord, 
avait fOlldé, en 1642, l'Hôtel-Dieu de 
Ville-Marie (Molltréal), à la demande de 
Jérôme Le Royer, Par la suite les Hospi­
talières fondèrelll l'Hôtel-Dieu de King­
ston (1845) et ceilli de Cornwall (1897). 

Marie de La Ferre 
1592-1652 

Cofalldatriee el première supérieure des 
Filles de Saint-Joseph, flllUres Re­
ligieuses Hospitalières de Saint-Joseph 

l 

Maison de la 1re Rue appartenGIll à Katherine Purcell, soeur 
Janet Maedonell, r.h.sI, ulle des/olldatriees de l'Hôtel-Dieu. 
Les cinq soeurs venues de Kingston y habitèrent quelque temps 
à leur arrivée à Cornwall. 



Foyer Saint-Paul 1898-1906 

En 1897, mère Margaret Donnelly (ci-dessus à gauche), "une 
des cinq soeursfondarrices venues de Kingston à Cornwall, sera 
la première supérieure de l'Hôtel-Dieu. (Photo par Monica 
Hammond, r.h.s.).) CI-DESSUS À DROITE: Premier foyer 
Saint-Paul pour personnes âgées. 1898-1906, dans l'écurie 
rénovée de John Sand field Macdonald, premier ministre de 
l'Ontario. Après avoir servi comme boulangerie, chaufferie et 
buanderie, ce bâtimentjilt démoli en 1964. À DROITE: Ivy Hall, 
résidence du premier ministre Macdonald de /822 à 1872, 
devint le premier hôpital de Cornwall en 1897. 

Ivy Hall 1822 

En 1915, les bâtimellls de l'Hôtel-Dieu s'étendaient le long du canal. À panir de la gauche: une panie du foyer Saint-Paul, l'aile de 
l'h6pital en 1901; Ivy Hall, premier h6pital (au coin) et (à droite) le monastère des soeurs. 
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ence de M me Purcell , les soeurs purent acheter les 
choses indispensables au nouvel hôpital. 

1\ y avait beaucoup à faire avant que l'hôpital 
puisse recevoir des malades. L'édifice principal me­
surait 15 ,6 mètres sur 9,6 mètres; l'aile, 12,6 mètres 
sur 9 mètres; et la cuisine, 7,2 mètres sur 12 mètres. 
Les pièces étaient grandes et bien aérées. 

Devoirs des premières soeurs 
Les soeurs devaient s'occuper de tout (administration, 
cuisine, entretien ménager et lessive) , en vue du soin 
des malades, des personnes âgées et, plus tard, des 
orphelins. Ces tâches s'ajoutaient aux obligations de 
la vie conventuelle et religieuse. Heureusement, des 
jeunes filles de Stormont et de Glengarry vinrent 
bientôt leur prêter main forte: au cours des 25 pre­
mières années, 46 postulantes entrèrent chez les Hos­
pitalières. La plupart de ces jeunes filles se consacre­
ront au soin des malades, des pauvres et des plus 
démunis à l'Hôtel-Dieu de Cornwall. 

Margaret Charlebois, qui était d'Alexandria, 
sera la première postulante à entrer, le 8 septembre 
1897, dans la communauté des Religieuses Hospi­
talières de Saint-Joseph à Cornwall . Elle se nommera 
St. Alexander, d'après l'évêque Alexander Mac­
donell. Au cours des dix premières années de la 
fondation, 16 autres jeunes filles viendront seconder 
les fondatrices. 

Charles Waters de St. Andrews fut le premier 
malade à être admis à l'hôpital par son médecin, le 
docteur Charles J. Hamilton, le 14 juin 1897 . La 
première intervention chirurgicale se fit le 6 juillet. 

Ouverture officielle 
Le 17 juin 1897, lors des cérémonies d'ouverture, 
Mgr Alexander Macdonell, premier évêque d'Alex­
and ria, bénissait un hôpitaJ de 30 lits desservi par cinq 
soeurs. Parmi les nombreux membres du clergé, on 
distinguait Mgr Cleary, archevêque de Kingston, dont 
la présence faisait chaud au coeur des hospitalières 
qui avaient quitté Kingston quelques mois auparavant. 

L'annaliste décrit ainsi l'hôpital : 
Au premier étage. il y a deux petites salles et la 

pharmacie; au deuxième, deux autres salles, trois 
chambres à un lit et une petite salle d'opération. 
L'aile ajoutée à l'édifice datant de J 822 et donnant 
sur la rue York est réservée aux soeurs. L'ancien 
bureau de John Sandfield sert de chapelle et contient 
un autel offert par Mme Sand field, en mémoire de SOI! 
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mari. Le terrain elles bâtiments sont appropriés aux 
besoins d'un hôpital et situés dans un endroit propice. 

1\ n'y avait . pas d 'ascenseur; on peut donc 
s'imaginer comment se faisait le transport des 
malades d'un étage à l'autre. 

Le lecteur se demande peut-être ce que sont 
devenues les sommes d'argent que les testaments des 
Purcell destinaient à l' hôpital? 

Pendant que l' Hôtel-Dieu ouvrait officiellement 
ses portes en juin 1897, à l'extérieur des limites de la 
ville, à l'angle des rues Marlborough et Second, on 
plaçait la pierre angulaire du futur Hôpital général de 
Cornwall. Ce nouvel hôpital de 36 lits devait ouvrir 
officiellement en décembre de la même année. 

Le désastre du pont 
Le pont international construit sur le Saint-Laurent, 
un peu à l'ouest en amont de Cornwall, était presque 
achevé lorsqu'il s'effondra, le 6 septembre 1898. 
Selon le compte rendu qu'en publie le Cornwall 
Standard, le désastre eut lieu environ trois minutes 
avant midi, quand le deuxième pilier soutenant deux 
des trois travées céda et disparut dans les eaux du 
Saint-Laurent. 1\ y eut 14 victimes, mortes ou noyées, 
et 17 blessés. Aussitôt que les hommes sur le rivage 
constatèrent ce qui se passait , il partirent en bateau 
ou à la nage pour secourir les travailleurs tombés à 
l'eau. Les rescapés furent amenés à Cornwall sur un 
remorqueur et les blessés transportés à l'Hôtel-Dieu. 

Le journal décrit ensuite l'organisation des 
soins: 

Les témoins n 'oublierom jamais ce qui s'est 
passé à l 'Hôtel-Dieu. Les soeurs apprirent l'ampleur 
du désastre au momefll où on embarquait les blessés. 
Immédiatement, tous les malades de la salle publique 
furent transférés à l'étage supérieur et placés dans les 
galeries. On sortit les lits à roulettes de la salle pour 
y installer des tables d'opération d'urgence. Les 
médecins traitaient les blessés à mesure qu 'ils arri­
vaiem en civières; puis on ramenait un lit pour y 
installer le malade. Par conséquem, quand tous les 
blessés furent pansés, la salle était en parfait ordre. 
Ceux qui avaiem des blessures légères ont pu re­
tourner chez eux, mais 12 victimes sont encore à 
l'Hôtel-Dieu, où ils reçoivem d'excellents soins erfont 
hautement l'éloge des bonnes soeurs, qui fOnl leur 
possible pour soulager leurs souffrances. Le jour de 
l'accident, cous les médecins de la ville ont offert leurs 
services gratuitement. geste de bonté fort apprécié. 



Cela se passait bien avant que des plans d'action 
en cas de désastre soient mis au point et exigés dans 
les institutions et les municipalités, mais l'esprit 
d'équipe et de collaboration manifesté à l'époque 
existe toujours. 

Le journal Stalldard-Freeholder du 3 1 juillet 
1993 raconte la découverte que fit G. Benson Stidwell 
d'un monument à la mémoire des victimes de l'effon­
drement du pont, érigé dans le cimetière Woodlawn 
de Cornwall. 

Sur la face nord du monument , on peut lire : .À 
la mémoire de nos compagnons qui ont perdu la vie 
lors du désastre du pont dans le chenal sud du fleuve 
Saint-Laurent, à Cornwall, le 6 septembre 1898. ' 

Quatre victimes y ont été enterrées: William 
Sherman de Paddington en Angleterre; W.J. Cubby 
de Paterson au New Jersey ; William Saunders de 
Baltimore; et Raymond Dysart de Tyron en Pennsyl­
vanie. 

La compagnie Phoenix Bridge a acheté le lot, 
mais ce sont les employés qui ont défrayé les coûts 
du monument. Aucune inscription ne paraît sur la face 
sud du monument. 

Un nouvel hôpital 
Jubilee Echoes, livre souvenir du 25e anniversaire 
publié en 1922, décrit ainsi cette période: 

Les bienfaits que, malgré l'étroitesse de ses 
locaux, l 'Hôtel-Dieu produisit sur les blessés lors de 
l'effondrement du pont imernational, illcitèrem les 
soeurs et leurs amis à se pourvoir, le plus tôt possible, 
d'un édifice mieu.x équipé. Parmi les bienfaiteurs, 
Mme Isabelle Purcell, veuve de Patrick Purcell, offrit 
lin premier don de 10000$. Les travaux de COflStruc­
tion d'III/ nouvel hôpital commencèrent en //lai 1899 
et la pierre angulaire fut posée le 16 juillet 1899. 

Mgr Macdonell, évêque d'Alexandria, en fit la 
bénédiction solennelle, assisté du vicaire général 
George Corbet et des pères P . Desaunhac , C. McRae, 
D.A. Campbell et Gillies de Gaspé, au Québec. Le 
père James O'Callaghan de l'ég lise Saint-Patrick de 
Montréal fit le sermon. Des discours furent prononcés 
par des membres du Conseil de ville, des représen­
tants des médecins et d'autres dignitaires . Parmi ceux 
qui pnrent la parole, se distinguèrent le docteur D.O. 
Alguire, maire; les docteurs C.J. Hamilton et P.J. 
Maloney; le colonel R.R. McLennan, député; P.E. 
Campbell, président du Conseil de ville; et Michael 
McEniry. 
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Les prêtres du diocèse firent don d 'un ascenseur 
au nouvel hôpital. La construction avançait et les 
fonds diminuaient : le vicaire général Corbet fit des 
sollicitations auprès des paroisses du diocèse. Sa 
demande suscita des dons généreux et, le 24 juillet 
190 l, Mgr Alexander Macdonell bénissait le nouvel 
Hôtel-Dieu de 75 lits. 

Ce soir-là, le public put visiter l 'hôpital. Les 
multiples besoins non comblés dans le nouvel édifice 
étant évidents, les gens firent d'importants dons en 
vue de meubler les chambres, acheter l'équipement 
nécessaire à la salle d 'opération, à la cuisine et aux 
autres services. Les sœurs exprimèrent une vive 
gratitude à ces aimables bienfaiteurs qui appréciaient 
leur présence auprès des malades. Depuis toujours, 
les soeurs sont reconnaissantes vis-à-vis les collabo­
rateurs et les collaboratrices qui les ont appuyées et 
ceux qui continuent de le faire. 

Soin des personnes âgées 
Les soeurs firent rénover et transformer en foyer pour 
personnes âgées, l'ancienne écurie de brique sur 
l'immense terrain de l'hôpital. Les soeurs de Corn­
wall sont les premières dans l 'histoire des Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseph à ouvrir ce genre 
d'établissement. Le 9 février 1898, un an après 
l'arrivée des soeurs, le père Paul Desaunhac bénit cet 
édifice qui prit le nom de foyer Saint-Paul. 

Quelques honunes sans abri qui avaient demeuré 
à l'hôpital où ils travaillaient pour payer leur pension 
furent les premiers à être admis au foyer. Jim Burns , 
employé des soeurs pendant une quarantaine d'an­
nées, était du nombre. 

Grâce à l'initiative du vicaire général Corbet, 
administrateur du diocèse à la mort de Mgr Mac­
donell, toutes les paroisses du diocèse fournirent des 
fonds pour le nouveau foyer Saint-Paul. Comme le 
besoin de lits supplémentaires pour personnes âgées 
augmentait, la construction d'un nouveau foyer 
débuta le 13 juin 1905, et, le 15 janvier 1906, les 
vieillards entraient dans des locaux plus confortables. 
L'ancien foyer était chauffé au moyen de poéles à 
charbon. L'annaliste rapporte qu'il était amusant de 
voir les personnes âgées s'exclamer, en touchant les 
calorifères: . I1s chauffent, mais où est le feu?» 

Le docteur R. W . Bruce Smith, inspecteur 
nommé par le gouvernement pour les hôpitaux et les 
oeuvres de charité publiques, note ce qui suit dans son 
rapport de 1909: 



Depuis ma dernière visite d'inspection, un bon 
édifice de brique à deux étages avec un sous-sol fort 
commode a été construit. Le coût de ce nouvel édifice 
pouvant recevoir 100 personnes s'élève à 28 000$. 
En examinant les registres, j'ai cOflStaté qu'ils étaient 
tenus correctement et proprement. Seulement trois des 
60 hôtes paient leur peflSion. Je remarque que plu­
sieurs pauvres y sont envoyés par divers cantons des 
Comtés Unis, mais leur entretien n'est pas payé par 
les municipalités d'où ils viennent. La discipline et la 
bon Ile tenue de celte institution m'ont vivement im­
pressionné. 

Une histoire intéressante est rapportée dans les 
annales. La soeur chargée de mettre de l'ordre dans 
les objets ayant appartenu à une vieille dame décédée 
trouva un étui en cuir contenant la photographie d'un 
monsieur. Sous la photo, se trouvait une pièce de 20 
dollars en or. Cette pièce d 'or fut utilisée pour ratifier 
le contrat d'achat de la maison Greenwood sur la rue 
York, qui servira d'abord d'orphelinat puis de pre­
mière école de formation infirmière. 

Débuts difficiles 
À cause du manque d'équipement appropne, les 
premières années furent très pénibles. On faisait la 
lessive à la main avec des planches à laver, et le linge 
était étendu à l'extérieur pour sécher. Le repassage 
se faisait à la main. Les soeurs s'occupaient de tous 
les soins infirmiers, 24 heures par jour. Avant 1941, 
il n'était pas question de journées libres, de congés ni 
de vacances. 

Les soeurs préparaient les repas des malades et 
les faisaient porter à chaque étage; dans les débuts, 
les plats étaient placés sur des plateaux au centre des 
grandes salles, mais plus tard, il y aura des cuisinettes. 
La vaisselle était lavée à la main puis remisée à 
l'étage. Les soeurs faisaient leurs propres conserves 
de fruits, de légumes, de cornichons et autres. À 
l'époque, il n'y avait pas d'aliments en conserves ni 
de produits surgelés. 

Selon les annales, les années 1902 et 1903 ont 
été bien remplies: «Même si l'hôpital était très acha­
landé et les lits toujours occupés, les revenus du 
fonctionnement de l 'hôpital étaient à peu près nuls.» 

En ce temps-là, un travailleur gagnait 50 cents par 
jour. Le taux pour une chambre à un lit était de 3 ,50$ 
par semaine, mais on ne s'attendait pas à ce que les 
pauvres paient. Les malades qui ne pouvaient pas 
payer leurs factures en argent apportaient divers 
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produits de la ferme, ce qui constituait une aide 
appréciable à l'époque. 

Vers 1907 , l'écurie de John Sandfield Macdo­
nald, qui était inoccupée, fut transformée en buan­
derie à la vapeur, pour un coût de 3700$. 

Les soeurs gardaient neuf ou dix vaches dans un 
bâtiment sur leur propriété et les envoyaient paître de 
l'autre côté du canal, l'été . Ainsi, il y avait du lait 
pour l'hôpital, le foyer et l'orphelinat. Parfois , les 
soeurs allaient elles-mêmes traire les vaches. Quand 
la pasteurisation fut exigée, vers 1927, elles vendirent 
les vaches et achetèrent le lait d'une laiterie. 

Premiers bienfaiteurs 
Dans les débuts de la fondation, les marchands 
généraux de Cornwall étaient très généreux vis-à-vis 
des soeurs et leurs oeuvres. Ils envoyaient de la farine, 
du sucre, du thé et toutes sortes de choses utiles . À 
la fin de la semaine, des denrées périssables, telles le 
pain, les pâtisseries, les légumes et la viande, étaient 
livrées au foyer Saint-Paul et à l'hôpital. Les pro­
priétaires d'usines de textile situées à Cornwall étaient 
aussi très généreux. Ils donnaient des pièces de coton 
ou de flanellette , du tissu à la verge et des couvertures. 

Les gens de Stormont et de Glengarry n'étaient 
pas très riches mais ils étaient charitables. Lorsque 
les soeurs allaient quêter pour leurs pauvres, un 
fermier s'offrait pour les conduire en voiture tirée par 
un cheval. Le curé désignait une maison où elles 
pouvaient passer la nuit. Mais, les soeurs Mary 
Augustine et Mary Joseph ne faisaient pas que re­
cevoir de l'argent et d'autres choses utiles. L'exemple 
de leur style de vie attirait parfois des jeunes filles 
catholiques de ces comtés qui venaient par la suite à 
Cornwall seconder les Hospitalières dans leurs oeu­
vres . 

Les bienfaiteurs étaient très généreux. Un jour, 
un monsieur apporta aux soeurs un chèque de 1000$, 
un cadeau assez exceptionnel à l'époque. Cet argent 
permit d'acheter un équipement moderne pour la 
buanderie. Les archives ont retenu le nom de A.B. 
Macdonell COl1Une donateur des sommes requises 
pour un plancher de bois franc au premier étage de 
l'hôpital. 

Premiers médecins de l'Hôtel-Dieu 
Quand l'Hôtel-Dieu ouvrit ses portes en 1897, les 
médecins suivants exerçaient leur profession à Corn­
wall: Dr D.C. Harrison, Dr Alguire, Dr C.J. Ham-



ilton, Dr Wagner, Dr Gravely et Dr Wheeler. Mal­
heureusement , les écrits n' indiquent pas toujours les 
prénoms et les initiales . 

Le livre souvenir Jubilee Echoes , publié en 
1922, note que l'une des principales causes du succès 
obtenu à l'Hôtel-Dieu depuis ses débuts était attribuée 
au souci , à la bonté et à l'assiduité des médecins . Les 
médecins traitants ou enseignants n'épargnaient pas 
leurs peines pour que les soeurs soient infornlées et à 
jour dans les divers aspects de la profession d' infir­
mière . Jour et nuit, ces médecins se sont dévoués au 
bien-être des malades en étroite collaboration avec les 
soeurs. 

Lors du jubilé d'argent, seuls les docteurs D.C. 
Alguire et C.l. Hamilton étaient encore vivants . 

L'art dentaire à Cornwall 
D'après la Old Boys' Reunion de Cornwall et des 
Comtés Unis de Stormont , Dundas et Glengarry, les 
dentistes suivants pratiquaient leur art à Cornwall en 
1906: W.B . Cavanagh, DOS; W.J . Gunn, DOS; 
Lancaster; W.D. Knight, DOS; J .A. Liddel , LOS; 
W.C. McGill , DOS; et A.A. Smith, LOS . 

Épreuves et consolations 
En 1904, les soeurs furent éprouvées dans leur propre 
communauté . Leur chère soeur Margaret Mary (Mar­
garet MacDonald), fervente et zélée hospitalière âgée 
de 27 ans, était malade depuis avril. Malgré tous les 
efforts faits pour la guérir, elle mourut le 22 août 1904 
et fut enterrée au cimetière de Saint-Columban. 

Sr St. Alexander, autre membre de la commu­
nauté, fut affligée d 'une grave infection, et le médecin 
s'inquiétait beaucoup à son sujet , mais après une 
neuvaine à saint Antoine, elle se rétablit. 

Le 29 mai 1905, Mgr Alexander Macdonell 
mourut des suites d'une longue maladie. Son souvenir 
devait rester vivant chez les soeurs de l'Hôtel-Dieu. 
Mgr W.A. Macdonelllui succéda comme deuxième 
évêque d'Alexandria . 

Les archives de la communauté racontent que 
plusieurs jeunes filles entrèrent alors au couvent et 
qu' il y eut beaucoup de conversions à la foi catholique 
parmi les malades et les personnes âgées. On y 
explique aussi que les dons matériels reçus avec 
gratitude servaient au bien-être des malades. C'est 
vers cette époque que Mgr Gauthier, archevêque de 
Kingston, rendit visite aux Hospitalières de Cornwall. 

En 1907, toutes les soeurs fondatrices, sauf 
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soeur Janet Macdonell, étaient retournées à Kingston. 
De toutes les soeurs entrées à Cornwall , soeur Mary 
Chisholm sera la première à devenir supérieure de la 
communauté. 

Nouvelle oeuvre pour les enfants 
Trois ans après l'ouverture du nouveau foyer Saint­
Paul, un autre besoin pressant se fit sentir. L' associa­
tion Children 's Aid avait été fondée afin de chercher 
un logement pour les enfants pauvres en attente d'un 
foyer permanent. Comme il était extrêmement diffi­
cile de trouver un abri pour ces enfants, l'orphelinat 
Nazareth fut créé . 

C'est alors que deux petites maisons en bois 
furent achetées et placées côte à côte sur l'avenue 
Mulberry . L'orphelinat Nazareth ouvrait ses portes 
le 16 janvier 1909. En septembre de la même année, 
26 enfants habitaient ces petits logements . Quoique 
insuffisant, cet orphelinat allait assurer nourriture et 
abri aux enfants , en attendant meilleur. 

En octobre 1909, la maison Greenwood sur la 
rue York fut libérée et put servir d 'orphelinat jusqu'au 
28 novembre 1919, jour où les enfants seront installés 
au Highland Manor, propriété de Mme John 
McMartin , située à l'angle sud-est des rues Second et 
Sydney. 

En mémoire de son défunt mari , Mme 
Mc Martin donna cette maison aux soeurs de l 'Hôtel­
Dieu, pour en faire un orphelinat, généreux cadeau 
qui valait entre 80 000$ et 100 000$. Mme McMartin 
donnera aussi les sommes nécessaires pour chauffer 
l'orphelinat. 

Mgr W.A. Macdonell vint bénir la maison et 
l'oratoire, puis il y célébra la messe . 

Les enfants demeuraient à l'orphelinat jusqu 'à 
l'âge de 12 ans , et dès qu ' ils avaient l'âge d'aller à 
l'école, ils fréquentaient soit le couvent des Soeurs de 
Notre-Dame ou l'école des Frères de la Présentation. 
Ils recevaient une formation équivalant à celle des 
autres enfants. 

Le père William Fox était aumônier de l'orpheli­
nat, et le docteur Nichol fut l'un des médecins qui 
prodiguèrent des soins aux orphelins. 

Cinq soeurs habitaient au nouvel orphelinat. 
Comme le gouvernement ne donnait que deux cents 
par jour pour chaque enfant, les soeurs avaient de la 
difficulté à vêtir et nourrir les orphelins . Elles durent 
donc aller quêter plus souvent. Les dames de la ville 
fondèrent alors une association (Voir page 17) 



Ce récit fictif qui raconte l'arrivée d'une petite fille à l'orphelinat a été écrit par Sr Mary 

Frances Clancy, r.h.s.j. , qui avait passé un an à l'orphelinat pendant son noviciat. 

, , 
UNE JOURNEE A L'ORPHELINAT 

J'avais sept ans quand je suis arrivée a l'orphelinat. La maison était très grande et il y avait beaucoup 
de chambres et d'escaliers. Il y avait là , à peu près 100 garçons et filles. J'avais peur et je voulais me 
sauver. Alors , une aimable dame courte et grasse vint m'accueillir à la porte; elle était babillée en 
noir et avait la tête couverte . Je me suis demandé où étaient ses oreilles et comment elle faisait pour 
marcher dans une robe aussi longue. Je ne voyais pas ses souliers , mais elle avait un beau sourire et 
elle me prit par la main. 

Elle me dit: «Tu es ma petite fille. Ici , tu auras beaucoup d'amis pour jouer. Je suis une soeur, 
et tu m'appelleras <Soeur>. Quand tu voudras quelque chose, n'aie pas peur de poser des questions. Je 
prendrai soin de toi et tu seras heureuse. Tu es ici chez toi . Je vais te dire quoi faire et une autre fille 
t' aidera à faire ce qu 'on te demandera; elle sera ta petite mère .» 

Plus tard, on m'a dit que cette ainlable soeur s'appelait soeur St. Emily. Elle m'amena ensuite 
dans une grande salle à manger où il y avait beaucoup d 'enfants. La soeur me tenait par la main et 
dit: «Les enfants , voici une nouvelle petite fille qui vient se joindre à notre famille. » Ils crièrent: «Tant 
mieux! Nous avons besoin d'une autre fille pour nos parties de balle. » Je me sentis mieux et j'avais 
moins peur. La soeur me fit asseoir à côté de ma «petite mère» , me mit une bavette et m'apporta à 
manger. Après le souper , les enfants allèrent jouer dehors dans la grande cour jusqu'à 7 beures. Une 
cloche sonna et on entra dans la maison. Les garçons allèrent à leur étage et les filles au leur. Ceux 
qui avaient des devoirs les firent tandis que les autres prenaient un bain. Ensuite, on s'est réunis dans 
une grande salle et la soeur a commencé la prière. Puis, tous les enfants sont allés se coucher, chacun 
dans son petit lit. Le mien était à côté de celui de ma «petite mère». Quand tout le monde fut couché 
et les lumières éteintes, la soeur fit le tour des lits, une lumière à la main. Comme je pleurais , elle 
s'est assise sur le bord de mon lit et m'a parlé tout bas jusqu'à ce que je m'endorme. 

À 6 heures 30 le lendemain matin, une grosse cloche sonna. J'ai eu peur. Tous les enfants sautèrent 
du lit pour courir vers les salles de bain, où on devait attendre en rang parce qu ' il n'yen avait pas 
beaucoup. Après s'être lavés et avoir fait nos lits , on s'est réunis dans une grande salle où la soeur a 
fait les prières. Ensuite , on est allés déjeuner: il y avait du jus, des céréales, des oeufs , des rôties et 
du lait. Ensuite, on est allés dans la cuisine où une femme nous a aidés à préparer les dîners qu 'on 
devait apporter à l 'école: un fruit, un sandwich et du lait. À 8 heures 30, on est partis à pied avec un 
surveillant jusqu'à St. Columban Ouest, rue Augustus . Avant de partir , il fallait passer en revue devant 
la soeur qui vérifiait si les vêtements étaient propres, les cheveux peignés, les dents brossées et les 
habits en ordre. Elle s'assurait que chacun emporte ses livres et son dîner. 

À 4 heures de l'après-midi, quand on revenait à la maison, la soeur nous attendait à la porte d'en 
avant et s'informait de chacun comment s'était passée lajournée. On accrochait notre linge et on allait 
porter nos boites à lunch à la cuisinière. Elle s'informait si on avait bien mangé; si la réponse était 
non , elle demandait pourquoi. Après avoir mis nos habits de semaine et bu un bon verre de jus, on 
allait jouer dans la cour jusqu'au souper à 6 heures. Il y avait toujours quelqu'un pour nous garder. 
Après un bout de temps , j'avais appris à aÎnler ma nouvelle demeure et tous ceux qui y vivaient. 
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Le premier orphelinat, appele «Berceau de l'orphelin» en J 909, était situé 
au 17 de l 'avef/ue Whitehead. De jallvier à octobre le nombre d'orphelins 
passa de lrois à 24. 

Première communion des enfants de l 'orpllelinat, en 
194/. Ils sont vêtus selo" la coutume-un voile blanc pour 
les filles et li" brassard ell mban pour les garçons. 

Père George Corbel, cllré de SI. Co­
/t,mban el cofondalellr de l'Hotel­
Dieu 

Père William Fox, aUlnonier de l'or­
phelinat en 1926 
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Mary McMartin, bienfaitrice des 
soeurs et veuve du dépuré John 
McMartin, fit don du manoir Highland 
pour servir d'orphelinat en 1919. 

Le 6 septembre 1898, le pOni interna­
tional s'effondra, lorsque, du côté de 
Cornwall, le deuxième pilier soute­
na11l deux des trois travées céda, lUa11l 
14 ouvriers. Dix-sept blessés furent 
transportés à l 'Hôtel-Dieu sur lm re­
morqueur. (Photo, gracieuseté des ar­
chives provinciales de l'Ontario) 



Le lIombre de soeurs à la communauté de Cam wall s'était élevé de cinq en 1897 à 16 vers 1904. Les soeurs, postulallles et 
/lovices, sont: DERNIÈRE RANGÉE (de g. à d.): Srs St. Alexander (Margaret Charlebois) 1897, St. George (Margaret 
McDo/lald) 1899, Mary Joseph (Mary Ann McDougald) 1897, Mary Chisholm 1899, Janet Macdonell (ell1rée à Kingston en 
1872), Lydia O'ConneIl1902, Victoire (Catherine McDougall) 1903 et Isabella (Margaret McDonald) 1900. AU CENTRE: 
Srs Margaret Mary 1899, Katherine Cameron 1902, St. Joseph (Mary Agiles Leahy) 1872 à Kingston, Mary Augustine (Mary 
McCajfrey) 1898 et Margaret Hazelton 1896 à Kingston. PREMIÈRE RANGÉE: Srs St. Catherine (Adeline Carrière) 1903, 
MOllica (Ellell Barrow) 1904 et Mary Agiles (Florida Poirier) 1903. 

Avaflt la construction de la chapelle du couvent en /915, 
l 'anciellne bibliothèque de Ivy Hall servait de chapelle pOlir les 
soeurs (ci-dessus). NOler la grille du cloitre à gauche. 
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Les soeurs, qui sont alors cloîtrées, sourient derrière la clôture 
près du foyer Saint-Pau/. (Photo prise en 1918) 



En 1915, on demanda aux soeurs d'ouvrir une maternité. Sr 
Katherine Cameron (ci-dessus), infirmière dip/6mée, mit ce 
nouveau service sur pied en collaboration avec le docteur A.J. 
Lalande. 

Une salle de l'ancien h6pital. À Iloter, la grande table pour les 
repas et les rideaux entre les nombreux lits. La postulante (à 
gauche) el la petlle fille avec sa poupée n 'Olll pas élé idellliftées. 
Les autres sont Sr Mary 17lOmpson (derrière la fougère) 1884-
1950; la postulante Mary Malone, elllrée en 1911 et ell service 
jusqu'à 1929; Sr Mary Lewis (à droite) 1885-1966. 

Dr D.O. Aiguire était Le maire de Corn­
wall lorsque l 'Hôtel-Dieu fut fondé et il 
devint le médecin de La communauté. IL 
mourut en 1925. (Photo prise en 1906) 

Dr J. C. Hamilton et Sr Janet Macdonell dans la salle d'opération, telle qu'elle était ell 
1932. Pendant ses nombreuses années de service à l'H6tel-Dieu, Dr Hamilton insistait 
pour que Sr Janet, une des fondatrices, l'accompagne pour la visite des malades. 
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pour l'orphelinat Nazareth et consacrèrent beaucoup 
de temps et d'énergie à lui venir en aide. 

Fêtes à Montréal 
L'année 1909 fut marquée par un événement histori­
que célébré à Montréal: le 250e anniversaire de 
l'arrivée des premières hospitalières venues de 
France au Canada en 1659. Les supérieures et leurs 
compagnes vinrent des dix maisons existant alors aux 
États-Unis et au Canada pour assister aux fêtes. C'est 
à cette occasion que fut dévoilé le célèbre monument 
de Jeanne Mance devant l'Hôtel-Dieu de Montréal. 
Plus tard, en 1992, il sera restauré , à l'occasion du 
350e anniversaire de l'arrivée de Jeanne Mance à 
Montréal. 

Cas d'isolation au 20e siècle 
Le 25 mai 1911, le docteur Prairie, de Massena dans 
l'état de New York, fut admis à l'hôpital. Il avait une 
maladie contagieuse, diagnostiquée peu après comme 
la petite vérole. Le père Corbet demanda que deux 
soeurs aillent soigner le malade dans une petite habi­
tation sur le terrain communal situé sur la ge Rue. On 
y dressa une tente pour les soeurs. 

Les docteurs Alguire et Hamilton amenaient des 
provisions et des gâteries aux soeurs infirmières et à 
leur malade. On note que le docteur Alguire, qui était 
le médecin de la communauté des hospitalières , leur 
apportait souvent des fleurs pour les encourager. Il 
les appelait .mes filles •. Soeurs St. Anthony et St. 
Monica étaient les infirmières et M. Pichon servait à 
la fois d'infirnlier, de serviteur et d'homme à tout 
faire. Le malade guérit et s'en retourna finalement 
chez lui dans l'état de New York. 

Maison de refuge des Comtés Unis 
Dans une lettre des soeurs datant de septembre 1911, 
il est question de l'asile House of Refuge, que les 
Comtés Unis faisaient alors construire: Elle progresse 
très lentement, les fondations SOIll en place . .. et nous 
avollS la consolation de savoir que nous ne perdrons 
pas nos gens âgés, et même si la nouvelle maisonfinit 
par être cO/lstruite. /lOUS continuerons de recevoir 
nocre subvention du gouvememelll comme au­
paravalll. 

La Maison de refuge et de travail ouvrit ses 
portes en 1913. Située sur la Ile Rue Est, elle sera 
remplacée éventuellement par le Glen-Stor-Dun 
Lodge. Dans les débuts, elle accueillait des gens de 
tout âge incapables de se suffire à eux-mêmes. Après 
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chacun des noms inscrits dans les registres de l'insti­
tution paraissent des catégories d'indigence aussi 
variées que .simple d'esprit., . idiot» ou . infirme». 
Cet asile qui accueillait aussi des malades et des 
personnes incapables de travailler prendra le nom de 
Glen-Stor-Dun Lodge and Farm, jusqu'à son 
déménagement sur la rue Front Est. Il sert toujours 
de foyer pour personnes âgées. 

Année favorable 
En 1912, une future supérieure générale entra chez 
les Hospitalières. En effet, Mlle Jeanne Villeneuve 
de la région de Maxville avait été impressionnée par 
le dévouement des soeurs Mary Augustine et Mary 
Joseph lors de leurs tournées de sollicitation pour les 
malades, les orphelins et les personnes âgées. Jeune 
et généreuse, elle décida de demander son entrée dans 
la communauté. Elle reçut le nom de Marie de la 
Ferre, cofondatrice des Religieuses Hospitalières . 
Dieu commença très tÔt à préparer cette zélée jeune 
femme à conduire sa congrégation religieuse . Elle 
sera supérieure générale de 1957 à 1969. 

Le 6 octobre 1959, elle reçut la médaille Bene 
Merenti à l'occasion du tricentenaire de l'Hôtel-Dieu 
de Montréal. Cette médaille est accordée par le Pape 
pour des accomplissements et des services exception­
nels. Ce fut un honneur pour la récipiendaire et un 
geste de reconnaissance de la pan du Pape. 

Une nouvelle demeure pour les soeurs 
Dans les débuts , les soeurs habitaient une aile de 
l'ancienne maison de John Sandfield. À cause de 
l'augmentation du nombre de soeurs et d'un incendie 
survenu en août 1914, il devint urgent de construire 
un nouveau couvent. Un journal local rapporte ainsi 
l'incendie: 

Locaux des soeurs à 
l'Hôtel-Dieu détruits 
par le feu et l'eau 

Un incendie que J"on croit .voir été c.usé p.r des 

fils défectueux Scst déci. ré vendredi soir d.ns la 
demeure des soeurs de J"Hotcl-Dieu. L"édifice • été 

tot.lement détruit ct le feu. fait be.ucoup de dégâts 



à l'hôpital. 

Une soeur, qui trait CD service de nuit. entendit cc 

qu 'eHe crut d'abord étre des voleurs et descendit au 

premier étage. EHe constata que les boiseries des murs 

du corridor émettaient de la chaleur. Elle éveiHa les 

autres soeurs de J'institution: aussitôt levées. eHes en­

treprirent de sortir les malades de J'hôpital et de les 

transferer au foyer Saint-Paul et à J'orphelinat Naz­

areth. 

Auparavant. plusieurs tentatives pour sonner 

J'avertisseur d'incendie ayant eté vaines. les sifflets de 

J'usine Stormont et de la brasserie Saint-Laurent son­

nèrent J'alerte et les pompiers arrivèrent bientôt avte les 

boyaux d·arrosage. 

De la rue. les flammes ne semblaient pas très 

intenses. mais le feu offrit pourtant beaucoup de résis­

tance aux pompiers. Il passait minuit quand l'incendie 

fut enfin maîtrisé. Presque tout l'intérieur de la maison 

avait été endommagé par le feu. la fumée et J'eau. Le feu 

avait causé de plus grands dégâts à la partie arrière de 

l'édifice. Beaucoup de livres de grande valeur apparte­

naot aux soeurs furent dttruits. ainsi que J'amcublc:mtDt. 

la literie et autres biens. 

Autre désastre fort regrettable. l'eau qui arrosait 

l'édifice en feu s'infiltra dans l'hôpital. et les planchers 

qui venaient d'être vernis furent tftS endommagés. 

Les pertes sont totalement couvertes par les assur-

anc.es. 

La maison des soeurs est un dts lieux historiques 

de CornwaH. parce qu'eHe était très ancienne et avait 

appartenu à l'honorable John Sandfield Macdonald. Les 

soeurs logent temporairement à J'Hôtel-Dieu. 

Par la suite. un legs de Sir Alexander B. Mac­
donell au vicaire général Corbet servit de première 
incitation monétaire en vue d'un nouveau couvent, 
dont la construction débuta à l'été de 1914. L'édifice 
en brique rouge avait trois étages et un sous-sol. Au 
cours du mois de mai 1915 , la population fut invitée 

- 18 -

à faire la tournée du couvent avant l'imposition de la 
clôture. Le 15 juin, Mgr Macdonell bénit le couvent 
et célébra une grand-messe pontificale. 

Une future «mère Teresa •• entre 
au couvent 
Une jeune fille de St. Andrews nommée Mary Ca­
therine MacDonald entra chez les Hospitalières le 8 
décembre 1914. Elle reçut le nom de St. Emily parce 
qu'il y avait déjà 13 soeurs dont le nom de famille 
était MacDonald . Sr St. Emily aura soin de milliers 
d'orphelins et plus tard des personnes âgées. Elle sera 
connue comme . Ia mère Teresa de Cornwall» et 
recevra, du Vatican, la médaille Bene Mere/ni . Elle 
mourut à l'âge de 99 ans. Tous , orphelins, personnes 
âgées et soeurs de la communauté, l'aimaient beau­
coup. 

Indemnité aux travailleurs 
En 1914, le fardeau financier découlant d 'accidents 
de travail et de maladie fut allégé en Ontario par 
l'instauration de régimes d 'assurance obligatoires 
pour certaines entreprises industrielles . Une indem­
nité sera accordée aux travailleurs pour tout accident 
survenu sur les lieux du travail ou causé par l'indus­
trie. Des taux furent fixés d'après les risques inhérents 
aux industries ou emplois et des prestations déduites 
à la source. Les oeuvres des soeurs allaient bénéficier 
de cette loi adoptée par le gouvernement provincial. 

Organisation du service de la maternité 
Avant 1915 , les accouchements ne se faisaient pas à 
l'hôpital. À cause de la croissance de Cornwall et de 
l'urgence de ce genre de service, on demanda aux 
soeurs d'offrir un service de maternité . 

Sr Katherine Cameron, infirmière diplômée, 
organisa ce nouveau service en collaboration avec le 
docteur A.J . Lalonde. 

Bien avant l'ouverture officielle de la maternité 
en 1915, il s'était fait des accouchements à l'hôpital. 
L'histoire rapporte que les deux premiers bébés à y 
naître, le 13 août 1914, sont John Donihee (futur 
prêtre de Cornwall) et une petite fille nommée Cleary. 

Puisque les naissances n'étaient pas inscrites aux 
registres de l'hôpital avant 1916, il est impossible de 
préciser le nombre de bébés qui y étaient nés au­
paravant. 

Visiteurs royaux 
Les soeurs eurent le privilège de recevoir la visite du 



Duc et de la Duchesse de Connaught et de la princesse 
Patricia en juin 1914 . En souvenir de leur visite, ils 
laissèrent leurs portraits au foyer Saint-Paul. En juin 
1915 , le Duc et la Duchesse de Devonshire rendirent 
une visite dans les formes à l'Hôtel-Dieu et au foyer 
Saint-Paul. 

Première Guerre mondiale 
Le Première Guerre mondiale commença quand les 
Allemands envahirent la Belgique le 14 août 1914 et 
ne se termina que le II novembre 1918. 

La population s'impliqua beaucoup dans des 
activités liées à la guerre . Le 5ge Bataillon de Corn­
wall montait la garde à certains points stratégiques 
tels que canaux, ponts et édifices publiques. 

Le 154e était le bataillon chéri de Cornwall. Son 
étendard lui fut fourni par le chapitre Saint-Laurent 
de l'Ordre impérial des Filles de l'Empire (en anglais, 
IODE) et lui fut présenté le 23 août 1916 à son retour 
d'une année d 'entraînement à Barriefield. Le batail­
lon reçut son étendard des mains du révérend R. Hugh 
Sutherland, président de la Cure de Glengarry, dont 
le fils avait été tué au combat. L 'étendard fut remis 
au lieutenant Frank Pendergast qui devait plus tard 
donner sa vie pour son pays . 

En mai 1916, plus de ISOO hommes avaient été 
recrutés; 89 mourront sur les champs de bataille. 

John McMartin de Charloltenburg fournit 
l'équipement et les uniformes à la Fanfare de corne­
muses, et Mme McMartin leur offrit un grand éten­
dard en soie, comme cadeau du chapitre de Long­
Sault de l' IODE. 

Même si Cornwall connut le rationnement 
durant la Première Guerre mondiale , l'argent ne 
faisait pas défaut. En 1917, les gens achetèrent des 
bons de la Victoire pour 454 900$; en 1918. un surplus 
de Ils 000$ dépassait leur objectif de 390 000$. 

U ne succursale de l' Association des anciens 
combattants de la Grande Guerre fut organisée à 
Cornwall en 1917 et, peu de temps après , la Légion 
canadienne y fut mise sur pied. 

Le IS4e Bataillon de Cornwall fut officiellement 
dissout avant son retour d'Angleterre . Lors d'une 
imposante cérémonie le lef août 1926, son étendard 
fut déposé dans l'église de la Trinité . Le colonel 
A.G.F. Macdonald le remit au chanoine W. Netten 
«pour sauvegarde, en gage de reconnaissance au Dieu 
tout puissant qui seul donne la victoire . . . à la mémoire 
des hommes de tous rangs qui ont servi sous ses 
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couleurs, afin qu'il soit un rappel des services patrio­
tiques et des sacrifices accomplis ainsi qu'une source 
d'inspiration pour tous ceux qui y viendront prier.» 

Les membres des deux chapitres de l'Ordre des 
Filles de l'Empire de Cornwall firent ériger un céno­
taphe dans le parc Memorial sur la 2e Rue. 

Une imposante cérémonie de dévoilement eut 
lieu le 5 juin 1925 . Étaient présents: le gouverneur 
général Baron Byng, 104 anciens combattants du IS4e 

Bataillon qui servaient de garde d'honneur, précédés 
de la fanfare composée de II joueurs de cornemuses 
et de cinq tambours. Le simple soldat Alex G. Atchin­
son de Knox Church, récipiendaire d'une médaille 
militaire , était présent. Depuis cette inauguration, le 
Jour du souvenir y est marqué par d'imposantes 
cérémorues. 

La grippe espagnole 
Malgré l'exiguïté de l'hôpital, les soeurs acceptèrent 
de soigner les victimes de la grippe espagnole qui 
commença en mai 1918 pour se terminer l'année 
suivante. Ce qui semblait d 'abord n'être qu 'une 
grippe ordinaire se transformait en pneumonie avec 
des tempérarures aussi élevées que 40°C. Sans anti­
biotiques, cette maladie était presque toujours fatale. 
Même des jeunes hommes qui avaient survécu aux 
combats dans les tranchées étaient incapables de 
vaincre cet ennemi. Parfois , la maladie frappait si 
subitement que des personnes qui semblaient en par­
faite santé le matin étaient mortes le soir venu . Le 
brandy et l'ail faisaient partie des remèdes et des 
moyens préventifs utilisés. Les médecins et les infir­
mières , c 'est-à-dire les soeurs, avaient de très longues 
journées de travail. 

En septembre 1918 , d'après les annales de la 
communauté, on achevait l'installation du chauffage 
central dont l' unique chaudière répondait aux besoins 
de l 'hôpital et du foyer Saint-Paul. 

Requête d'un millionnaire 
Au début de 1919, M. JohnChisholm, un millionnaire 
de Duluth au Minnesota, demanda aux soeurs d'ou­
vrir un hôpital à Alexandria en Ontario. 1\ souhaitait 
offrir les fonds en mémoire de sa mère. À cette 
époque, il y avait 42 soeurs. Pour des raisons qui n'ont 
pas été notées, les soeurs n'acceptèrent pas cette 
généreuse offre . Plus tard, M. Chisholm donna les 
fonds pour un couvent de Soeurs du Précieux Sang à 
Alexandria. 



Réponse à une demande 
Les annales racontent ce qui suit: 

Le 18 août 1917, deux des nôtres, les chères 
soeurs Thompson et Mary Agnes, partirent pour notre 
maison de Poison au Montana dans les États-Unis, 
ell réponse à un lOuchant appel à l'aide. Trois jours 
seulement s'écoulèrelll entre l'autorisation de 
l'évêq/le et leur départ pour Poison. La maison de 
PoIson avaÎl été fondée par les Hospitalières de King­
ston. 

Noces d'argent: 1897-1922 
Un événement imponant, le 25e anniversaire de 
l'hôpital de Cornwall, fut célébré les 13, 14 et 15juin 
1922. Les 25 premières années sont résumées dans le 
livre Jubilee Echoes, qui fut distribué aux bien­
faiteurs, aux amis et au public . 

On y précise que, de juin 1897 à octobre 1921, 
environ 16 000 malades et presque 1000 personnes 
âgées avaient reçu des soins. Depuis le 16 janvier 
1909, on avait eu soin de 446 enfants. 
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Les annales parlent de ces célébrations: 

La grand-messe pontificale a été célébrée par 
notre évêque bien-aimé, Mgr Félix COllturier, ell 
action de grâce pour les biellfaits reçus durant ces 25 
années. Dans l'après-midi, nous avons eu llne 
bénédiction solennelle du Saint-Sacrement. 

Le deuxième jour, une messe de Requiem fut 
c"omée par Mgr George Corbet pour le repos de 
l'âme des soeurs et des bienfaiteurs défums. Le 
troisième jour, une grand-messe solennelle à l 'imen­
tian de 110S bienfaiteurs vivalllsflll challlée par le père 
D. Macdonald de la paroisse de la Narivité. 

Chaque jour, la messe se célébrait à neufheures 
et un grand Ilombre de gens de l'extérieur y assis­
taielll, en particulier les médecills et les membres de 
l'Association des dames qui avaient organisé un bazar 
tenu les 14 et 15 juill, au profit de l 'hôpital . 

Somme taure, les affaires spirit/lelles et tem­
porelles de notre Jubilé 0111 connu /1/1 grand succès. 



Deuxième quart de siècle 

1922-1947 

Difficult4s, tragédies et 
vIctoIres 
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Les années qui vont suivre seront bien remplies et 
aussi intéressantes que les 25 premières. Les soeurs 
allaient faire l'expérience d'événements tantôt drama­
tiques , excitants, tragiques ou triomphants. Il est 
intéressant de noter, en rétrospective, que même si 
l'argent était rare, les problèmes provoqués par la 
crise économique des années 30 suscitèrent nouveauté 
et créativité en soins de santé. Paradoxalement, les 
misères que causa la Seconde Guerre mondiale au 
pays et outre-mer eurent des conséquences positives 
et un effet considérable sur les institutions de Corn­
wall et sur les hôpitaux catholiques en général. Ce 
quart de siècle sera témoin de la venue d'affiliations 
en soins de santé au niveau provincial, national et 
même international. 

Visite du lieutenant-gouverneur 
Son Honneur Henry Cocksheet, lieutenant-gou­
verneur de l'Ontario , vint à Cornwall et visita l'Hôtel­
Dieu le Il octobre 1922. Edward O'Caliaghan, mem­
bre du conseil de comté, fit un bref compte rendu de 
l'excellent travail accompli à l'hôpital. Après une 
visite en radiologie, le lieutenant-gouverneur adressa 
la parole aux soeurs et insista sur la belle vocation 
d'infirmière qui s'exerce avec amour, don de soi et 
dévouement. 

Le cimetière Saint-Joseph 
En 1926, Sr Janet Macdonell et Christine Macdonell 
léguèrent aux Religieuses Hospitalières de Saint­
Joseph le terrain de l'avenue McConneli qui devien­
dra plus tard le cimetière Saint-Joseph. 

Depuis le premier décès dans la communauté, 
celui de soeur Margaret Mary (née Margaret Mac­
donald) le 22 août 1904, six soeurs et Mme Katherine 
(Macdonell) Purcell, grande bienfaitrice de la com­
munauté, avaient été enterrées au cimetière de St. 
Columban. 

Sr Mary Malone fut la première à être enterrée, 
en novembre 1929, dans le nouveau cimetière Saint­
Joseph. Sr Julia Twomey la suivra en septembre 1930. 

Le procès-verbal de la réunion communautaire 
du 12 septembre 1930 rapporte ce qui suit: .Le 
Conseil approuva à l'unanimité la translation des 
restes des six soeurs et de Mme Katherine (Mac­
donell) Purcell, du cimetière St. Columban au 
cimetière Saint-Joseph sur l'avenue McConnell .• 

En avril 1993, la vieille statue de saint Joseph 
portant l'Enfant Jésus qui commençait à se désintégrer 
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fut enlevée. Elle fut remplacée par un monument neuf 
composé de trois panneaux: au centre, un médaillon 
de saint Joseph et l'Enfant Jésus; des deux cotés, la 
liste des noms de ceux qui y sont enterrés. De petites 
pierres tombales marquent les lieux de sépulture. 
(Voir la liste des soeurs décédées, en appendice Il.) 

Tragédie 
Les soeurs furent éprouvées en 1923 : la supérieure, 
Sr St. Patrick (Catherine O'Shea). perdit le bras droit 
dans un tragique accident survenu à la buanderie. On 
dut lui amputer le bras droit à partir du coude. Elle 
était droitière. Très courageuse et douée d 'un grand 
dévouement, Sr St. Patrick continua à mener un 
apostolat actif et très fructueux à l'Hôtel-Dieu pour 
presque un autre quart de siècle. 

Constitution en société 
En 1927, les Religieuses Hospitalières de Saint­
Joseph de Cornwall se constituèrent en société. 
Comme il est d'usage pour toutes les institutions 
religieuses , la supérieure locale sera directrice. La 
supérieure et ses conseillères seront les membres de 
la société et agiront comme bureau des gouverneurs. 

L'aile de l'Est 
Puisque le besoin d'un plus grand nombre de lits et 
de services se faisait sentir, une aile coûtant 80000$ 
fut ajoutée du côté est de l'hôpital , sur l'emplacement 
de l'ancien édifice Sandfield. La construction débuta 
le 25 mars 1928, et le 29 avril 1929 les malades y 
étaient admis. 

La bénédiction de cette aile et de la chapelle eut 
lieu le 28 mars 1929. Amis et bienfaiteurs se rendirent 
en grand nombre au bazar annuel tenu au sous-sol de 
cet édifice . 

De brique rouge comme la plus ancienne partie 
de l'hôpital, cette construction à l'épreuve du feu 
abritait une salle d'opération, une pharmacie, des 
chambres à un lit, les appartements de l'aumônier, 
une grande salle de conférence et une chapelle avec 
jubé pour les malades . La nouvelle aile contenait 25 
lits supplémentaires et beaucoup d'espace pour le soin 
des malades et autres services spéciaux. 

Visite du délégué apostolique à Cornwall 
Le 27 mai 1928, Son Excellence Mgr Andrea Casulo, 
délégué apostolique au Canada, vint à Cornwall. Il se 
rendit d'abord à l'orphelinat Nazareth et y fut accueilli 



par les enfants. Puis, il entra au monastère où il donna 
sa bénédiction et visita les soeurs malades. Ensuite, 
il visita tous les malades de l'hôpital et les vieillards 
du foyer Saint-Paul. 

École des infinnières Saint-Joseph 
Avant l'ouverture de l'École des infirmières en 1929, 
les médecins dOImaient des cours aux soeurs infir­
mières et supervisaient les soins infirmiers. Depuis le 
début des années 20, les soeurs rêvaient d'une École 
de formation infirmière. 

Ce rêve réalisé, les soeurs firent appel à Mlle 
Katherine McLellan, de Williamstown, à titre de 
surintendante. Elle était une infirmière diplômée de 
Hudson City dans l'état de New York . 

La maison Greenwood, qui avait servi d'or­
phelinat, et la maison McTiernan servirent de rési­
dences aux étudiantes infirmières. En 1938, la maison 
Greenwood sera démolie pour faire place à une 
nouvelle résidence d'infirnlières sur la rue York. Elle 
ouvrira ses portes à la fin de 1939. 

Lorsque la première école s'ouvrit, le 2 février 
1929, cinq soeurs faisaient partie du groupe d'étudi­
antes: les soeurs Elizabeth Cleary, Janet Daniels , St. 
Ignatius, Ada Macmillan et Ruby Wood. Les étudi­
antes laïques étaient: Kathleen Deruchie, Mary Far­
rell, Nellie Fraser, Lillian Major, Evelyn McGillis et 
Margaret Wood. Toutes reçurent leurs diplômes le 27 
juin 1931. 

M. George E. Brennan, futur juge, présidait la 
cérémonie de remise des diplômes. Le docteur Char­
les E. Hamilton, qui avait admis le premier malade à 
l'hôpital en 1897, était parmi les distingués invités . 
Dans le discours de circonstance qu ' il adressa aux 
premières finissantes, il paria de l'histoire des hôpi­
taux de l' Amérique ainsi que des hôpitaux chrétiens 
qui existaient en Palestine durant les Croisades. 

Les coiffes des infirmières finissantes étaient 
une création de soeur Janet Macdonell, qui les avait 
confectiormées elle-même. 

Le cours d'infirmière qui était de deux ans et 
demi sera plus tard prolongé à trois ans . Jusqu 'en 
1932, les aspirantes qui avaient complété au moins 
deux années du cours secondaire étaient admises, 
mais par la suite, le diplôme du secondaire sera 
obligatoire . Les étudiantes recevaient des attestations 
pour leurs stages sur les maladies contagieuses à 
l'hôpital Royal Alexander de Montréal et en soins 
psychiatriques au Psychiatric Hospital de Kingston. 
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L'Association des anciennes de l'École des in­
firmières fut organisée en 1933. Le 14 juin de l'année 
suivante, l'Association se réunissait à l 'hôtel Corn­
wallis pour un premier banquet. 

Premier appareil radio 
À Noël de 1930, le docteur John Talion fit cadeau aux 
soeurs d'une radio pour la salle de communauté. Le 
12 février 1931, elles avaient le plaisir d'entendre Sa 
Sainteté le pape Pie XI à Radio Vatican. 

Décès d'un père fondateur 
Le 15 novembre 1932, Mgr Corbet mourut au pres­
bytère St. Columban. Aussitôt que Sr St. Patrick et 
Sr St. George avaient appris que leur bienfaiteur était 
mourant, elles étaient aussitôt allées l'assister dans ses 
derniers moments. Elles passèrent la nuit à son 
chevet, et au matin, à 4 heures 55, il rendit l'âme. 

Après les funérailles , le 18 novembre, les soeurs 
reçurent la visite de plusieurs dignitaires ecclésias­
tiques venus exprès à Cornwall. 1\ y avait, entre 
autres, Mgr Mc Donald et les pères Lellic et Carroll 
de Toronto, Mgr Couturier, Mgr O'Brien , 
archevêque de Kingston, et Mgr Ryan, évêque de 
Pembroke. 

Une grande fëte 
Le 5 décembre 1934, on fêtait le jubilé de 

diamant de soeur Janet Macdonell, seule fondatrice 
demeurée à Cornwall. La fête dura une semaine: il y 
eut des messes, des bénédictions et des activités 
récréatives. Les autres fondatrices avaient quitté 
Cornwall avant 1907, soit pour retourner à Kingston 
ou pour servir dans d'autres institutions des Re­
ligieuses Hospitalières de Saint-Joseph. 

Soins de santé et progrès dans 
les organisations de santé 
Dans les écoles des années 1920, l'hygiène préventive 
se résumait à la visite de l'infirmière hygiéniste pour 
le dépistage de la carie dentaire et des poux. L'infir­
mière enseignait aux enfants de bonnes habitudes 
d 'hygiène comme se laver les mains avant le repas et 
se brosser les dents régulièrement. À l'époque, la 
varicelle et la rougeole étaient perçues comme mala­
dies infantiles normales à cet âge. Dans les écoles, on 
immunisait les enfants uniquement contre la petite 
vérole et la diphtérie. 

(Voir page 28) 
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À GA UCHE: L'aile de l'esl à l'angle des 
rues York et Woter, cOllslruire ell 1928 et 
rattachée au couvent de 1914 (à droile). 
La lourelle de l'aile de 1901 paraÎI à 
l'exlrême gauche. DESSOUS: En 1938, 
l 'H6tel-Dieu, avec entrée sur la rue 
Water, comprenait ulle aile à "ouest (à 
gauche) et ulle aile à ['est (à droite). En 
1992 les ApparIements Marie-de-Ia­
Ferre y furellf aménagés. 

Les soeurs Dili accepté de poser pour cene 
photo prise en 1942 à leur maison d'élé 
Sainte-Famille de Summerstown. De g. à 
d.: Srs SI. Calherine (Hunt), Evelyn 
Quinn (assise), Mary Frances Clancy, 
Ruby Wood, Kalhleen Hendrick (assise), 
SI. Patrick (0 'Shea) et St. 17lOlIIas (Helen 
Chisholm). De peur qu'on les accuse de 
Ile n'en faire, elles avaient disposé, ex­
près: tondeuse à gazon. bêche, râteau, 
cisailles et chaudière à lait. (Photo gra­
cieuseté de Sr Evelyn Quinn) 



Ce nouvel éllifice sur la me York, comprenant l'École Saint-Joseph et la résidence des 
mfinl/ières, ouvrait ses pones en /939. JI remplaça les maisons Greenwood et McTier­
l1an, résidences des étudiantes depuis les débuts de l'École en 1929. 

Étudiantes infinl/ières, en /945: Verna 
Windle , à gauche, Jlllllre Sr Windle, 
r.h.s.j., et Vivian George. prêtes pour 
leur formatioll dans la salle d'opération. 

Florence Dupuis,jinissanJede 1932, et Sr St. George, directrice 
de l'École Saint-Joseph. Photo prise dans le jardin de l'anciellne 
écurie rénovée et transformée tour à tour en foyer Saint-Paul, 
en bou/angen'e, en chaufferie et ell buanderie. 
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Lors de la remise des diplômes aux infinnières en /936 (noter 
les Iradirionnels paniers defleurs), élaienl présents (de g. à d.) 
Dr A.E.R. MacPltee, père J.J. Macdollell elles docleurs J.A 
Talion, Roy Nichol el M.A. Kelly. 



Promotion de 1931. Les JI premières infirmièresfinissantes après deux ails deformation 
à l'Hôtel-Dieu sonl, dans l'ordre lIabiruel, ASSISES: Srs Janel Dal/iels, Elizabelll Cleary, 
Rliby Wood, Sr. Igl/Olills el Ada McMi/lan; DEBOUT: Kath/een Dentcllie, Margarel 
Wood. EvelYI/ McGillis, Lillian J. Major el Mary Margarel Farrell. (Pilota par Finley) 

Mlle Katherine McLellan, i.d., était la 
directrice des soins infinniers à /'oftver­
rure de l'École Sainl-Joseph, el/ 1929. 
Originaire de WilliamslOwn, elle était 
une finissallle de Hudson Ciry, NY. EI/e 
décéda à l'Hôlel-Dieli en 1983. 

PROMOTION DE 1969. Dernier groupe de finissanles de l'École SaillI-Joseph, ell 1969, après l'ouver/lIre de l'École régionale de 
fomzalioll illfinnière. De g. à d., PREMIÈRE RANGÉE: Francine Claude, Mary Gaulr, Barbara MOllgor, Carolyn Rilles, Adele Copp, 
Anita Lauzon, Colleen Burson, Imelda Cleary, Thérèse Thériault, Louise Poirier, Maureen Malyon et Margaret Leduc. RANGÉE DU 
CENTRE: Linda Lemire, Mary Jane MacPhee, Olive Berfleroll, Anlle Robertson, Shirley Lauzon, Peta Fraser, Sheila MacDougalJ, 
Mary Markell et Gloria McKitulOn. DERNIÈRE RANGEE: Lynn McDono/iJ, Silaron Emberg, Judy Bogor, Terry Szlliger, Wendy 
Warden, BOT/Ilie Paimer, Jeanne MacJlllosh, Lucie Laforge, Sheila Russell, Dorofhy Ferguson, Gail McDollald, Andrea Fortin, Terry 
Cook, Liselle Boucher et Mary Hébert. 
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UNE JOURNÉE DANS LA VIE D'UNE 

ÉTUDIANTE INFIRMIÈRE 
par Sr Ella McCillis, r.h.s.j. 

j'entrai à l'École des infirmières de l'Hôtel-Dieu de Cornwall en septembre 1937. Ma soeur Evelyn yavait 

reçu son diplôme avec les premières finissantes en 1931. Dès le début, j'avais l'Intention de devenir 

religieuse, mais je voulais faire le cours d'Infirmière avant d'entrer. j'étais une finissante de l'Académie 

lona et paroissienne de St. Raphael dans le Glengarry. 

Les étudiantes de ma classe habitaient la maison McTiernan sur la rue York. Les étudiantes plus 

âgées demeuraient à la maison Greenwood, l'ancien orphelinat. La dernière année, nous étions à la 

nouvelle école sur la rue York. La directrice était Sr St. George et l'Institutrice clinique, Sr Janet Daniels. 

Des médecins bien connus nous donnaient les cours médicaux: lan Gourley (pédiatrie), A.L. 

Crewson (yeux, oreilles, nez et gorge), A.E.R. MacPhee (médecine), Michael Kelly (obstétrique), John 

Talion (chirurgie), A. Lalonde, s.B. Fraser et George Cameron. 

Une journée typique de 12 heures dans la vie d'une étudiante infirmière dans les années 30 

commençait par le lever matinal, la messe à 6 heures 30 à la chapelle célébrée par le père Neil 

McCormick, le déjeuner à l'hôpital, et enfin le travail prescrit dans une unité de soins. j'avoue que je 

préférais la chirurgie. Les tâches étaient ardues, et durant mon cours j'ai eu une maladie grave appelée 

érythème noueux: j'avais les jambes enflées et je souffrais beaucoup. j'ai dit à la directrice, Sr St. George, 

que je m'en allais chez moi pour me reposer. Elle me répondit que si je partais, il se pourrait que je ne 

revienne pas. Je suis partie, et après deux mois je suis revenue tout à fait guérie. j'ai dit à Sr St George 

que j'avais l'Intention de rester et de terminer mon cours d'Infirmière. 

La vie d'une étudiante infirmière à l'Hôtel-Dieu de Cornwall pouvait certes être ex igeante, mais 

elle l'était davantage au Royal Alexander, hôpital pour maladies contagieuses situé à Montréal, où j'ai 

passé trois mois avec mes compagnes de classe. Je faisais partie du premier groupe de finissantes à 

recevoir leur diplôme à la nouvelle École d'Infirmières, en 1941. 

Comme étudiantes, nous prenions plaisir à faire des marches. Les sorties le soir avec des amis au 

sugar Bowl Coffee shop sur la rue Pitt étaient nos passe-temps préférés. 

Le 1 0 juin 1940, j'entrai au noviciat des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph à Cornwall. j'étais 

postulante à la remise des diplômes, trois semaines plus tard, le 26 juin. 

j'ai encore mon thermomètre et mon diplôme. 
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À l'Université de Toronto, Frederick Banting et 
Charles Best découvrirent l'insuline, et on distribuait 
la première insuline gratuite aux diabétiques , en 1923. 
L'Association des hôpitaux catholiques (AHC), qui 
deviendra l'Association catholique canadienne de la 
santé (ACCS), fut créée en 1915. Le premier Congrès 
international des infirmières en sol canadien eut lieu 
à Montréal en juillet 1929. Plusieurs religieuses hos­
pitalières y vinrent de diverses villes et s'arrêtèrent à 
Cornwall en passant.L'année 1931 est importante 
pour les soeurs de Cornwall, car la première réunion 
des hôpitaux catholiques de l'Ontario eut lieu à 
Ottawa. Lors de la remise des diplômes en 1933, le 
conférencier invité était le docteur Harvey Agnew, 
secrétaire de l'Association médicale canadienne . Il 
expliqua le _manque d'emploi actuel comme le résul­
tat du surplus d'infirmières .• Il ajouta cependant que 
les infirmières diplômées des bonnes institutions pou­
vaient se trouver du travail. Il souligna aussi l' impor­
tance d'un -bon entraînement préalable. et d'une 
«saine réticence vis-à-vis des longues heures de travail 
et la fatigue .» 

Unité de santé pour l'Est de l'Ontario 
Le rapport annuel de 1981-1982 émis par le ministère 
de la Santé de l'Ontario note que durant la crise 
économique de 1933 , des représentants du ministère 
de la Santé et du Conseil canadien pour l'hygiène 
s'étaient réunis afin d'étudier un projet de campagne 
visant la promotion de l'hygiène dentaire. À cause de 
la crise économique, cette initiative avait été intégrée 
dans le programme des secours sociaux du ministère 
et avait débuté comme projet-pilote dans le Sud-Est 
de l'Ontario . Ce fut le commencement du réseau 
d'unités de santé tel qu'il existe aujourd'hui. 

L 'Association dentaire de l'Ontario, le Collège 
royal des chirurgiens et l'Association médicale de 
l'Ontario donnèrent leur appui. 

Le noyau du personnel de santé impliqué dans 
ce programme se composait des huit infirmières hy­
giénistes du ministère et d'un médecin de la région 
concernée. Tous les dentistes et les médecins des 
comtés de Stormont, Dundas, Prescott, Glengarry et 
Russell appuyaient le progranune et collaboraient 
avec le directeur de la succursale des services den­
taires, du secteur du bien-être de la mère et de l'enfant 
ainsi que de l'hygiène publique. 

Au cours de la première année, le succès du 
projet-pilote incita le ministère à demander une aide 
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financière de l'extérieur. La Fondation Rockerfeller 
des États-Unis accorda 33 000$ pour en assurer le 
fonctionnement pendant les cinq premières années. 
C'est ainsi que le 10 janvier 1935, l'Unité de santé de 
l' Est de l'Ontario était officiellement reconnue. Ce 
fut la première des quarante unités et services de santé 
qui existent actuellement en Ontario. 

En 1935, un premier programme de cours struc­
turé fut mis sur pied par l'Association des archivistes 
médicaux du Canada , à l'Hôtel-Dieu de Kingston sous 
l'habile direction de Sr Florence Canlpion, r.h .s.j. Sr 
Ruby Wood de Cornwall faisait partie du premier 
groupe inscrit. 

Le célèbre rapport George M. Weir sur la 
formation infirmière au Canada parut en 1932. Il 
faudra attendre plusieurs années pour que ses recom­
mandations soient mises en vigueur , mais ce rapport 
comportera de multiples avantages pour les infir­
mières canadiennes. Il servira de base à une planifi­
cation constructive en vue d'améliorer l'ensemble des 
soins infirmiers au Canada. 

Les premiers plans précis concernant le conseil 
des médecins de l'Hôtel-Dieu de Cornwall furent 
proposés en 1934. Le livre du docteur Malcolm T. 
MacEachern, Hospital Organization and Manage­
ment, publié en 1935, devait constituer un guide 
fondamental dans le domaine hospitalier. En effet les 
directeurs et directrices d 'hôpitaux s'en serviront 
pour relever le défi de perpétuer les soins de santé en 
vue du plus grand bien des malades, de la commu­
nauté et du Canada. Sr Marie de la Ferre (Villeneuve) 
compte parmi les directrices de l 'Hôtel-Dieu de Corn­
wall qui se servirent assidûment de ce guide . 

Le docteur Malcolm T. MacEachern fit la visite 
de l 'Hôtel-Dieu en 1934. Ses judicieux conseils seront 
minutieusement suivis, car les soeurs souhaitaient 
voir le nom de l'Hôtel-Dieu paraître dans la liste des 
hôpitaux approuvés par le Collège américain des 
chirurgiens. 

Inspections et agréments 
Le 25 mai 1934, le docteur Williamson, inspecteur 
pour le Collège américain des chirurgiens , vint éva­
luer l'hôpital. Ces inspections donnaient suite à l'in­
vitation des hôpitaux intéressés à améliorer leur 
niveau de compétence. L'Hôtel-Dieu n'hésita pas à 
suivre l'exemple des hôpitaux en tête de file. Il fallait 
au moins dix ans pour satisfaire aux exigences; toute­
fois, en 1935, l'Hôtel-Dieu paraîtra dans la liste des 



hôpitaux approuvés. 
Pour obtenir l'approbation tant convoitée, les 

soeurs eurent l'aide de plusieurs médecins: John 
Talion, Michael Kelly, lan M. Gourley, Arthur Llew­
ellyn Crewson, George Cameron, Roy McGregor 
Nichol, Alfred John Lalonde, Germain Paiement, 
Elzear E. Emard et Simon Bartlet! Fraser. Une con­
stante préoccupation d'équiper les hôpitaux adéquate­
ment pour satisfaire à la médecine moderne se mani­
festait; cependant, on accordait alors peu d'attention 
à la formation des personnes qui allaient les diriger. 

Il fallait créer une organisation dont l'unique but 
serait la promotion du progrès de l'administration 
hospitalière. La profession de directeur ou directrice 
d'hôpital serait reconnue, à condition qu'un pro­
granune de formation adéquate soit élaboré et des 
critères d'évaluation fixés . L'organisme souhaité se 
préoccuperait surtout de la création de cette nouvelle 
profession et assurerait la formation de dirigeants bien 
préparés pour gérer les hôpitaux du 20e siècle. C'est 
dans cette perspective que se constitua le Collège 
américain des administrateurs d'hôpitaux (ACHA), 
maintenant appelée le Collège américain des direc­
teurs d'établissements de santé. 

Cette association professionnelle fut fondée le 
13 février 1933 à la Palmer House de Chicago. 
Directeurs et adjoints pouvaient y adhérer sur invita­
tion et passer l'examen. Par la suite, plusieurs soeurs 
deviendront membres (fellow) de cette association. En 
mai 1933, Mlle A.M. Munn, déléguée de l'Associa­
tion des infirmières diplômées de l'Ontario, vint faire 
l'inspection du progranune de stages pratiques des 
étudiantes infirnlières. 

L'annaliste note dans les chroniques, le 4 sep­
tembre 1934: 

Des soeurs compagnes enseigneraient aux étu­
diantes infirmières et il y aurait de la supervisioll. Un 
poste central d 'approvisionnemelll serait ouvert et des 
conférellces seraiem offertes au personnel. Tenues 
aux deux semaines, ces conférences permettraient de 
dépister des faiblesses en techniques infirmières et 
encourageraiem les infirmières à peifectionller les 
soins offerts aux membres souffrants du Christ. 

Première Journée de l'hôpital 
La Journée de l'hôpital fut inaugurée à l'Hôtel-Dieu, 
le 12 mai 1933, et les services étaient ouverts au 
public. Une centaine de visiteurs furent accueillis et 
firent la tournée de l'hôpital, après quoi , le thé leur 
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était offert par la Ligue des femmes catholiques 
(CWL). Les annales rapportent que la journée connut 
un grand succès . 

Années de la crise économique 
Pendant que ces événements se déroulaient, le pays 
était aux prises avec une sérieuse crise économique. 
Puisque les soeurs ne pouvaient se permettre d'em­
baucher de l'aide supplémentaire pour les so ins infir­
miers et l'entretien, il leur arrivait souvent de tra­
vailler plus fort pour répondre aux besoins de la 
buanderie, de la cuisine et du standard téléphonique, 
en plus de leurs tâches habituelles à l'hôpitaJ et leurs 
autres obligations. Les annales rapportent que les sacs 
de farine étaient blanchis et servaient à faire des draps. 
Le gaze était conservé, lavé, puis stérilisé. Pour 
répondre aux besoins de l'hôpital , de l'orphelinat et 
du foyer Saint-Paul, les soeurs continuèrent de mettre 
fruits et légumes en conserve. 

En dépit d'un désespérant manque d'argent, les 
soeurs de Cornwall réussirent à améliorer le soin des 
malades et à dOImer à manger aux pauvres de la ville 
à même la cuisine de l'hôpital. 

Visite du Frère André 
Il est consigné dans les annales que l' Hôtel-Dieu reçut 
la visite du Frère André, le célèbre thaumaturge de 
l'Orat9ire Saint-Joseph de Montréal. Un malade men­
acé de perdre un membre l'avait invité, mais il paraît 
que c'est un autre malade qui profita le plus de cette 
visite. En effet, une jeune femme protestante, qui 
avait une grande foi en saint Joseph et confiance au 
Frère André, avait souhaité se rendre à l'Oratoire 
avant que son état de santé ne rende le voyage 
impossible. On demanda au Frère André d'aller voir 
cette autre malade. La semaine suivante, la jeune 
femme demanda à voir un prêtre, fut baptisée, puis 
mourut quelques semaines plus tard. Le jeune homme 
qui avait réussi à faire venir le Frère André à Cornwall 
dut subir une amputation mais eut la consolation de 
voir un autre malade bénéficier de cette visite . 

Nonnes plus élevées et 
exigences accrues 
La muJtiplication d'organismes reliés à la santé et de 
certains groupes spécialisés ne pouvait faire autre 
qu'augmenter les exigences s'appliquant aux institu­
tions des soeurs. Un degré de formation plus élevé 
fut requis des employés des diverses spécialités. Un 



Souvenirs d'un Médecin 
par Dr A.E.R. MacPhee 

Peu de temps après l'ouverture de mon bureau à la 
fin des années 30, je passais beaucoup de temps 
comme anesthésiste à la salle d'opération. Une 
chaude journée d'août, comme je quittais l'hôpital 
pour aller dîner, Sr St. Gabriel, qui était en devoir 
au stamiard, m'informa qu'on avait besoin d'un 
médecin à une maison de Legaultville, partie nord­
est de Cornwall habitée par des pauvres. J'y trouvai 
une femme en train d'accoucher péniblement qui 
refusait d'aller à l'hôpital. Il y avait aussi l'infir­
mière-chef de la V.O.N. qui essayait de la convain­
cre de se rendre à l 'hôpital. Une clique de pseudo­
experts du voisinage s'étaient faufilés dans la 
maison et se tenaient de l'autre côté de la chambre. 
Les commentaires sur la façon de faire dans leur 
temps fusaient de toutes parts. n me faut admettre 
que leur présence n'avait rien de très réconfortant! 
Tôt dans la soirée, la mère dOlllla enfin naissance à 
un bébé en santé. Telles étaient les joies des ac­
couchements à damicile! 

Quelques années plus tard, j'assistai à 1111 autre 
accouchement digne d'être raconté. C'était 1111 di­
manche matin vers 5 heures et il y avait encore une 
infirmière de la V.O.N. Tout se déroulait n?rmale­
ment selon les lois naturelles quand, subüemmt, , 
j'entendis un bruit sourd derrière moi. L'infirmière 
était allongée par terre sans connaissance, victime 
de l'épuisement et de l'excès de travail cette nuit-là. 
Ulle fois l'accouchement terminé, l'illfimlière reçut 
sa part d'attention. Ayallt repris conscience, elle s'ell 
retourna chez elle ell taxi. 

Ma plus mémorable visite à domicile eut lieu 
la veille du Jour de l'ail, ell réponse à la demande 
de Mgr Ewall MacDonald, alors prêtre de la paroisse 
de Dickillsoll 's Lallding (maintenant submergé). Un 
de ses paroissiens était malade et son médecin trai­
tallt n'était pas libre. C'était un soir terrible, avec 
neige et pluie verglaçallte. La maison était située 
dans les COli cessions au 1I0rd de la route 2. Après UII 

voyage harassant, je fus plutôt déçu d'être accueilli 
par Mgr MacDoliald lui-même et le docteur BrowlI,. 
qui était apparu tout d'uli coup. Pas surprenallt SI 

les visites à domicile ont perdu de leur attrait! 

équipement de plus en plus sophistiqué serait désor­
mais exigé dans les hôpitaux. Aux niveaux fédéral, 
provincial et municipal , les règlements allaient aug­
menter, ce qui amènerait, à intervalles réguliers, des 
visites d'inspection par l'une ou l'autre organisation. 

Les soeurs auraient donc à se procurer des fonds 
pour qu'édifices et équipement soient constamment 
conformes aux exigences et à jour. De plus, elles 
auraient à se perfectionner, c'est pourquoi plusieurs 
s'inscrivirent à J'université dans divers progranunes. 
Sr Janet Daniels étudiera en administration des soins 
infirmiers à l'Université de Toronto en 1931 ; Sr St. 
Raphael (McDougald) étudiera en techniques de ra­
diologie à J'hôpital St. Michael's de Toronto; Sr 
Helen Ryan s'inscrivit en diététique à l'U niversité de 
Guelph en 1935; et Sr Margaret Mooney, en tech­
nologie de laboratoire à l'hôpital St. MichaeJ's de 
Toronto. Plus tard, Sr Ella McGillis et Sr Mary 
Frances Clancy suivront des cours en techniques de 
laboratoire à l'Hôtel-Dieu de Kingston et au labora­
toire Richardson de l' université Queen' s. En 1944-
1945, Sr Elinor Mc Donald s'inscrivit en administra­
tion des soins infimliers à l'Université d 'Ottawa. Sr 
Margaret Mooney reçut le baccalauréat en Sciences 
infirmières (BScN) de l'U niversité d'Ottawa en 1949 
et la maîtrise en Éducation de soins infirmiers de 
l' université St. Louis du Missouri en 1963. 
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Année de fêtes 
En 1936, les soeurs célébraient le tricentenaire de la 
fondation de leur congrégation à La Flèche en France. 
Mgr Félix Couturier, évêque d 'Alexandria , présidait 
à une grand-messe pontificale en la chapelle Samt­
Joseph. Les lundi , samedi et dimanche soirs, une 
bénédiction solennelle avec sermon avait lieu . Toutes 
les célébrations avaient un cachet religieux. 

Pour menre le comble aux réjouissances de cette 
almée jubilaire, J'aile Ouest de 50 lits fut inaugurée à 
J'hôpital. Ce serait la fin des vieilles galeries réservées 
aux tuberculeux, car ces malades avaient été trans­
férés au sanatorium Saint-Laurent, inauguré en 1935 
sur la rue Front Est dans la municipalité de Charlot­

tenburg. 
Mgr Félix Couturier, accompagné des pères J .J . 

Macdonell et William Smith, fit la bénédiction de la 
nouvelle aile et célébra la messe . 

Le 22 mai , l'édifice ouvrait ses portes au public 
qui put visiter cette aile et l'équipement neuf des salles 
d 'opération. Le Scandard-Freeholder fit une excel-



lente publicité pour l'Hôtel-Dieu dans un cahier sup­
plémentaire contenant photographies, données histo­
riques et descriptions du nouvel édifice. 

L'année 1937 
Sr Janet Macdonell , la seule des cinq fondatrices 

à mourir à Cornwall, décéda le 3 mai 1937. 
Vers ce temps-là, les suIfa étaient fréquemment 

prescrits et les chocs électriques souvent utilisés pour 
traiter les maladies mentales. En Espagne, un 
médecin canadien, le docteur Norman Bethune, ac­
complissait un travail de pionnier en transfusions 
sanguines. 

L'Association canadienne des techniciens de 
laboratoire reçut sa charte en 1937. 

Une chapelle fut inaugurée au foyer Saint-Paul 
avec autorisation d'y célébrer la messe une fois par 
mois . 

Une nouvelle École d'infinnières 
En conformité avec les recommandations du rapport 
Weir et parce que l'école n'avait plus assez d 'espace , 
un projet de construction fut élaboré. Le 6 novembre 
1939, une nouvelle école sur la rue York, assez 

grande pour recevoir 58 étudiantes , ouvrait ses 
portes. Le coût s'élevait à 85 000$. 

Déménagement de la maison McTieman 
Le 15 mai 1939, la maison McTiernan , qui avait 

abrité des orphelins, des étudiantes infirmières et des 
novices, fut déménagée sur la 1 re Rue pour servir de 
logement aux servantes. 

Seconde Guerre mondiale 
Les Allemands envahirent la Pologne , le 1 er septem­
bre 1939, déclenchant ainsi la Seconde Guerre mon­
diale. 

Les gens de Cornwall étaient très occupés durant 
la guerre. Les industries lourdes furent converties 
pour produire du matériel de guerre. La Bingley Steel 
Works fabriquait de l'équipement pour les avions et 
les bateaux en cale sèche. 

Le ministère des Munitions et Approvisionne­
ments fit construire un complexe de trois millions de 
dollars qui comptera éventuellement 50 bâtiments. 
Situé dans l'ouest de Cornwall le long de l'ancienne 
route 2, il était entouré d 'une clôture et surveillé par 
des gardes armés . (Voir page 33) 

La Buanderie. Cette photo de 1947, parue dans le livre anniversaire JubilaIe Dea, montre des membres du 
personnel, hommes et femmes, s'occupant de la lessive de toutes les institutions des RHSJ: hôpital, orphelinar. 
résidence des înfinnières et/oyer Saint-Paul. 
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Déclaration de guerre, le 10 septembre 1939 
récit de Walter Burns Adams, retraité au foyer Saint-Paul 

tel que raconté par Sr Evelyn Quinn, r.h.s.j. 

Aujourd'hui, nous sommes en guerre contre l'Allemagne! Le Canada a déclaré la guerre à Hitler et à ses forces 
destructrices tôt ce matin. Il y a à peine 21 ans que l' Armistice a été signé à la fin de la Grande Guerre en 1918. J'étais 
jeune alors, et pas en service militaire, et mainlcnant, je suis un vieil homme (75 ans) et je ne suis pas en service non 
plus. Beaucoup d'eoue nous n'ont pas oublié les horreurs de la guerre . Tous les jours, nous assistons à la messe à la 
chapelle de l 'hôpital et aujourd'hui nous avons prié en particulier pour notre pays et sa population, ainsi que pour tous 
les pays qui seront bientôt impliqués. 

Après le déjeuner à 6 heures 30, les résidents du foyer sont retournés dans la salle de séjour pour écouter la radio. 
Depuis quelques années, les nouvelles concernant l'avance des troupes allemandes en France el en Pologne nous 
parviennent au comptc-gouues. Pauvres gens, nous prions pour eux. 

Vers 7 heures, tous les matins, je vais chercher le linge sale dans les chutes de l'hôpital , les buanderies et la 
résidence des infirmières , pour l'apporter à la buanderie centrale. Je fais mes tournées à 7 heures el à Il heures, et cela 
me prend pas mal de temps. Vers 2 heures 30 l' après-midi , je fais un dernier tour. 

Vers 10 heures, j'ai apporté le linge propre dans un panier au foyer Saint-Paul. Puis, je suis arrêté à la cuisine où 
Sr M. Agnes m'a salué et m'a offert une «traite» spéciale. Elle est une excellente cuisinière. Puis , c'était le temps de 
retourner aux chutes à linge . 

Aujourd'hui, j'ai rencontré le docteur Claude Hall près de la chute du département de radiologie. 11 m'a demandé 
si j'avais jamais trouvé une infirmière tombée dans la chute à linge . Cela m'a surpris et beaucoup amusé, car nous 
trouvons un peu de tout dans les chutes. Il est un grand farceur. J'ai aussi rencontré plusieurs membres du personnel et 
des soeurs dans les corridors. Tous semblaiem tristes et inquiets, avec raison. 

Je suis allé dîner à 11 heures 30: c'est toujours un bon repas nourrissant. Ensuite, je suis retourné écouter les 
nouvelles à la radio. La mobilisation est à l'ordre du jour. Un centre militaire d'entraînement de base est prévu pour 
Cornwall. 

À nouveau, je suis allé chercher le linge propre pour le foyer, l'hôpital, le couvent et la résidence des infirmières . 
Plus tard. j'irai porter celui de la maison des servantes et de l'orphelinat, quand John Sauvé (un résident) amènera le 
cheval et la voiture. Le cheval est à l'écurie du bâtiment voisin. (Note de l'auteur: Malheureusement , la grange et le 
cheval ont brùlé en 1943 .) 

Aujourd'hui, j'ai travaillé à peu près une heure dehors avec Duncan McLennan et Sr St. Anthony. Nous essayons 
de rénover les parterres et les plates-bandes de fleurs entre l'hôpital , le couvent et la résidence des infirmières. Il y a 
beaucoup de travail à faire. Les infirmières habitent le sous-sol de l'aile située au 1928 de la rue York. Je vais vérifier 
s' il leur faut du linge ou des uniformes. 

À 2 heures 30 cet après-midi, je suis retourné aux chutes à linge et j 'ai croisé l'aumônier, le père Neil McCormick . 
Ce fut une belle rencontre. Plus tard, j'ai vu Sr Isabella et Sr Quinn et nous avons parlé des nouvelles de la guerre. Sr 
Isabella lit beaucoup et tient Sr Quinn au courant de l'actualité, parce que ceUe dernière étant novice n'a pas le droit de 
lire les journaux ni d'écouter la radio. 

En revenant de la buanderie, je suis arrêté à la serre et à la boutique pour parler aux hommes: Mack McCarroll , 
Duncan McLennan, Charles O'Duffy, Jimmy Sylvain et Peter Bélanger (chauffeur). 

Le souper était servi à 4 heures 30, et après on a récité le chapelet dans la salle de séjour. Les gens du foyer sont 
bien traités; Sr Abrams prend bon soin de nous. 

De bonne heure le soir, à moins qu 'une activité sociale soit prévue, j'écoute habituellement les nouvelles avec les 
autres hommes . Ce soir, les nouvelles de guerre nous intéressent. Parfois, nous nous assoyons sur les galeries du côté 
ouest du foyer. Là, nous pouvons jouer aux cartes, parler, fumer ou regarder le paysage . Quand c'est la saison, les 
bateaux qui passent sur la rivière et le canal nous procurent des distractions. 11 y a un gars dans la quarantaine nommé 
John McDonald qui est aveugle et est infirme-né. Il vient avec nous , dans sa chaise roulante, et rît de toutes nos farces . 

Entre 6 heures 30 et 7 heures, je suis prêt à aller me coucher. La journée a été longue, et le sommeil est un bon 
remède. 

En ce temps-là , ma soeur Margaret demeurait ici elle aussi. 
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Le canal était aussi sous surveillance. Les 
femmes s 'engageaient dans des activités reliées à la 
guerre . La salle de l 'hôtel de ville servait de centre 
récréatif pour le personnel de l'armée. Sur la rue 
Marlborough, on avait construit un centre d'entraÎne­
ment de base comprenant 29 baraques en bois, une 
chapelle, un hôpital, une salle d'exercices et une salle 
de tir intérieur. 

L'effort de guerre fut pris au sérieux . En 1941 , 
Cornwall détenait la meilleure moyenne per capita 
pour l' achat de bons de guerre. Les citoyens 
achetèrent des bons pour une valeur de 10 985 600$ 
et amassèrent plus de trois millions de livres de fer 
récupérable. La Croix Rouge établit des cliniques de 
donneurs de sang, et , vers 1944, Cornwall avait 
atteint plus de IO 000 dons. 

Bons effets de la guerre sur 
les hôpitaux catholiques 
À la fin de la guerre, vers le milieu des années 40 , il 
Y eut une sorte de révolution dans l'administration 
financière des hôpitaux catholiques. Durant la guerre, 
on avait tenu des relevés précis sur les services rendus 
par ces hôpitaux aux forces armées et à leur effort de 
guerre, dans l'espoir que le gouvernement serait 
conscient de leurs indispensables services . 

D'autres facteurs qui affectèrent les hôpitaux 
relèvent des changements sociaux de l'après guerre, 
des conséquences indirectes de la crise économique, 
de la Seconde Guerre mondiale et de l'avènement de 
la Croix Bleue. 

Afin d'assurer les services adéquats et la mise à 
jour des services technologiques, les soeurs se 
devaient de révéler la valeur réelle de leur contribu­
tion aux soins de santé dans la communauté. Elles 
purent ainsi obtenir l'appui du public desservi par les 
hôpitaux catholiques. 

Un autre sous-produit de la guerre fut l'excep­
tionnel progrès de la recherche médicale. On avait 
noté que, bien avant d'être déclarée, la Seconde 
Guerre mondiale avait commencé à influencer les 
soins de santé à cause d'une profonde incertitude, du 
stress et de l'inquiétude occasionnée. Quand la guerre 
éclata , les hôpitaux catholiques du Canada étaient 
prêts à seconder le gouvernement. Sur une population 
de 12 millions, un million de jeunes gens s'enrôlèrent. 
Les surintendants d'hôpital, aujourd'hui appelés di­
recteurs généraux , furent emportés par la vague. 

L'Association des hôpitaux catholiques du Ca-
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nada, encore sous l'égide de l' Association des hôpi­
taux catholiques des États-Unis, était prête à appuyer 
les Canadiens. Les hôpitaux catholiques offrirent 
leurs services au gouvernement canadien. L'heure 
était venue pour les Canadiens de s'unir en une 
association plus forte et plus autonome. 

Ce modèle historique fut suivi par l'organisation 
de la Conférence des hôpitaux catholiques de l'On­
tario (maintenant appelée Association catholique de 
la santé pour l'Ontario) et l'Association des hôpitaux 
catholiques du Canada (maintenant l'Association 
catholique canadienne de la santé) . En toute liberté, 
plusieurs communautés religieuses féminines 
s'unirent en associations afin de poursuivre leur for­
mation et trouver des solutions à leurs problèmes 
communs par l'entraide et l'unité . Des aspects plus 
spécifiques découlant de l'administration hospitalière 
et son caractère catholique ont servi d' incitatifs pour 
ces deux associations. L'expression .hôpital 
catholique. ne s ' applique pas qu ' à un centre 
catholique de soins de santé dont l'administration et 
la bonne intendance relèvent d' une communauté re­
ligieuse; cela signifie que, de surcroît, une certaine 
mentalité et des politiques précises imprègnent tout 
ce qui se fait dans ces centres de santé . 

En plus de l'identité propre à tout hôpital 
catholique, la nature même des engagements de per­
sonnes vivant dans une communauté religieuse ex­
plique la nécessité pour les Hospitalières de collaborer 
avec des laïcs. À cause de leur style de vie et de leurs 
contacts limités avec le public, les religieuses 
n'étaient pas des plus actives dans les débuts du 20e 

siècle . Avec l'avènement de regroupements comme 
l'Association des hôpitaux de l'Ontario (OH A) , l'As­
sociation médicale de l'Ontario (OMAl. les Associa­
tions des hôpitaux caùlOliques des États-Unis et du 
Canada et autres groupements, les religieuses res­
ponsables des soins de santé cherchaient des moyens 
d'améliorer le soin des malades. Les soeurs de 
l'Hôtel-Dieu de Cornwall participèrent à ces associa­
tions de santé dès leurs débuts. 

En 1932, les Associations des hôpitaux 
catholiques des États-Unis et du Canada formèrent un 
comité mixte avec l'Association des hôpitaux améri­
cains et l'Association des hôpitaux protestants. Leurs 
principaux buts étaient de s'assurer que les lois 
fédérales concernant les hôpitaux tiennent compte des 
hôpitaux soutenus par des contributions volontaires et 
les hôpitaux publics et qu 'un système public réunis-



sant ces sortes d'hôpitaux el les hôpitaux publics ait 
droit de parole quant aux projets fédéraux sur les 
constructions. 

Actif jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mon­
diale. ce comité mixte aura été un groupe de pression 
qui exerça beaucoup d'influence sur les lois fédérales. 
D'après leurs croyances, les hôpitaux soutenus par 
des dons se devaient de procurer des soins aux 
indigents, car les pauvres relevaient en effet de la 
société plutôt que de l'État. 

La Croix Bleue de l'Ontario 
Le régime d'assurance hospitalière de la Croix Bleue, 
créé en 1941, relevait de l'Association des hôpitaux 
de l'Ontario. Il s'agissait d'un régime volontaire, à 
but non lucratif, comportant beaucoup d'avantages en 
soins de santé. Les souscripteurs devaient payer à 
l'avance, et les avantages comprenaient habituelle­
ment le coût d'hospitalisation jusqu'à 21 jours, les 
soins infirmiers et chirurgicaux incluant: anesthésie, 
services de laboratoire, médicaments ordinaires, pan­
sements, plâtres, électrocardiogrammes, radiogra­
phies et tests de métabolisme. N'étaient pas inclus: 
sérums, vaccins, médicaments chers, oxygénothéra­
pie, services anlbulatoires, services particuliers d'une 
infirmière et d'un médecin. 

À mesure que le régime s'implantait et devenait 
plus sûr fmancièrement, l'éventail des avantages s'ac­
crût. Les primes s'élevaient aussi de façon à assurer 
plus d'avantages et couvrir l'augmentation du coût 
des services hospitaliers. 

Pourquoi le régime de la Croix Bleue était-il si 
important? Pour une première fois, beaucoup de gens 
pouvaient affronter les coûts d'hospitalisation. L'ad­
hésion à ce régime augmentant, le recours aux ser­
vices de santé atteignit un taux de croissance 
phénoménal. 

Avec la venue du régime d'assurance-santé de 
l'Ontario (OHIP), le régime de la Croix Bleue fut 
modifié de façon à ce que ses souscripteurs obtiennent 
certains avantages non prévus par le régime de l'On­
tario, tels que chambre à deux lits au lieu de service 
en salle. 

Prophéties de Mgr Brodeur 
Vers ce temps-là, les chroniques des soeurs de 
l'Hôtel-Dieu de Cornwall relatent d'importants 
événements. 

En 1941, Mgr Couturier mourut et son suc-
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cesseur, Mgr Rosario Brodeur, jouera un rôle signi­
ficatif auprès des soeurs et des établissements 
catholiques à Cornwall. En effet, Mgr Brodeur sera 
représentant de la Conférence des évêques catholiques 
du Canada (CECC) auprès de l'Association des hôpi­
taux catholiques du Canada (AHCC). Il suscita le 
déménagement de cette association de Montréal à 
Ottawa. Durant plusieurs années, il dOlma des cours 
d'éthique à l'École de formation infirmière de Corn­
wall. Beaucoup d'enjeux sociaux suscitèrent une prise 
de position ferme de la part de ce dynamique évêque. 

Il y a plus de 50 ans, Mgr Brodeur exprimait 
son opinion sur la question des hôpitaux. Le 12 février 
1942, il résumait ainsi le projet d'assurance du gou­
vernement: D'une part, l'imervemion de l'Écat dans 
l'administration des hôpitau.x catholiques, institution.s 
traditionnellement autonomes, risque tôt ou tard de 
constituer une menace pour leur indépelldance. Il y a 
le risque que l'État impose finalement ses propres 
nOTl/leS et soit tenté de passer outre au code d'éthique 
médicale en vigueur, ell autorisant des pratiques 
contraires à la morale catholique. Par contre, l'im­
plantatioll d'un tel régime d'assurance serait certes à 
l'avalllage des démullis tout ell procuralll une aide 
financière considérable aux hôpitaux catholiques. Si 
ce régime était accepté, l'Église et les hôpitaux 
catholiques auraielll à établir les stratégies appro­
priées pour protéger leurs illlérêts. 

En rétrospective, on constate que ces propos de 
Mgr Brodeur ont une portée prophétique peut -être 
méconnue à l'époque. 

Journées mémorables 
Dans les débuts, les soeurs travaillaient 12, 16, et 
même parfois 24 heures par jour, et le docteur J .A. 
Talion, médecin de la communauté, réitérait la de­
mande qu'un endroit paisible, loin de l'hôpital, soit 
mis à la disposition des soeurs afin qu'elles puissent 
prendre un peu de détente et beaucoup de soleil. 

En 1941, Mgr Couturier et le docteur Tallon 
apprirent que la ferme de vison de la pointe Crawford 
était à vendre. Cet endroit idéal était situé une ving­
taine de kilomètres à l'est de Cornwall, à un kilomètre 
et demi du grand chemin. Il y avait une maison de 
huit chambres, avec salon et solarium; la grange 
pourrait être transformée en chapelle. Les soeurs 
achetèrent cette propriété sur le lac Saint-François, 
surplombant le Saint-Laurent; elles lui donnèrent le 
nom de Sainte-Famille. 



Mgr Couturier fit don de sa Cadillac de huit 
passagers à la communauté. Il paraît que cette auto 
ressemblait a un corbillard, mais cela ne l'empêchait 
pas d'être très utile pour les voyages . Jim Burns et 
Peter Bélanger, employés à la maintenance de 
l'Hôtel-Dieu, furent les premiers chauffeurs des 
soeurs. 

Les chroniques rapportent que durant les hivers 
précédents, il arrivait parfois que 16 à 20 soeurs soient 
à l'infirmerie en même temps . Après les premières 
vacances d'été, l'infirmerie était le plus souvent vide . 

AmnôI1Îers 
Dans les débuts, les prêtres en fonction dans les 
paroisses environnantes répondaient aux besoins 
spirituels des soeurs, des malades, des personnes 
âgées et des enfants. 

La communion quotidienne n'était pas pratique 
courante à l'époque et les .derniers sacrements» 
n'étaient administrés qu'en cas de mort imminente. 
Des aumôniers en appel venaient voir les malades sur 
demande, ou, selon leur capacité, s ' il leur arrivait 
d'être hospitalisés. Ce n'est qu 'avec la construction 
de l'aile de l'Est en 1928 qu'un appartement sera mis 
à la disposition de l'aumônier. 

Habituellement, des prêtres étaient disponibles 
pour les besoins de l'hôpital, du foyer Saint-Paul, de 
l'orphelinat ou de la communauté des soeurs. 

Voici une liste des prêtres qui ont été aumôniers 
dans les débuts. Les soeurs et leurs collaborateurs 
souhaitent leur rendre hommage pour leur inlassable 
dévouement et leur grande disponibilité à venir à toute 
heure assister les personnes souffrantes. Les pères : 

Francis Foley Mgr George Corbett 
Neil McCormick RJ . McDonald 
William Fox Paul Desaunhac 
Duncan McDonald D.C. MacRae 
L. Houde Félix Dulin 
Bruno Pilon John MacRae 
Francis Lefebre J. Foley 
Raoul Rouleau J. McPhaii 
D. A. Macmillan Donald A. Kerr 
Roland Rouleau Duncan McPhee 
Adalbert Lalonde E. Leahy 
Ewen MacDonald Michael O'Brien 
B. Baker D.A. Macmillan 
J.J. MacDonald Leon Seymour 
B J. Brunell A.L. MacDonald 
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Dean Twomey 
R. Villeneuve 

D.A. MacDonald 
J. Wylie 

Un hommage sincère s'adresse aussi aux mem­
bres du clergé des diverses autres confessions re­
ligieuses pour les services pastoraux rendus aux 
malades et aux résidents des établissements de soins 
de santé à Cornwall, depuis les débuts jusqu'à nos 
Jours. 

En 1943, Mgr Brodeur nomma le père Adalbert 
Lalonde aumônier en résidence à l'Hôtel-Dieu. 

Promesse de l'infinnière à l'exemple de 
Jeanne Mance 
L'année 1943 est chère aux infirmières finissantes , 
car la promesse d'engagement qui fut récitée s' inspi­
rait de Jeanne Mance pour la première fois . La 
promesse fut composée par Mgr J.P . Sullivan, alors 
aumônier de l'Hôtel-Dieu de Kingston. Entre 1931 et 
1943, la promesse d'engagement récitée par la classe 
des finissantes s'inspirait de Florence Nightingale. 

Promesse d'engagement 
Afin d'êlre SOulenue dans l1Ul résolution d'ac­

complir mes devoirs d'infirmière à l'exemple de 
Jeanne Mance, première infirmière laïque de mon 
Canada bien-aimé, je me mets en présence de Dieu 
et je m'engage avec l'aide de sa grâce à être fidèle à 
l'idéal suivant: 

Je serai fidèle à la pratique de la religion qui 
est l'inspiration de ma noble vocation. En soignant 
les corps, je servirai aussi les âmes, et j'observerai 
les principes de l'éthique e/ de l'honneur des soins 
illfirmiers. 

Je me dévouerai dans ma profession, obéissant 
aux médecills pour ce qui ressort de leur autorité et 
j'accomplirai mon/ravail par amour plutÔl que pour 
le profit, selon ce qui me sera demandé pour le service 
de Dieu et de mon pays. 

Infinnerie débordée 
Vers avril 1943, à cause du nombre de soeurs âgées 
exigeant des soins, J'infirmerie du couvent était trop 
petite. La communauté fit l'acquisition d'une pro­
priété comprenant terrain et duplex en brique assez 
confortable, sur le rue York. Une fois rénovée , la 
maison Legault servit de noviciat. Ainsi, au couvent, 
l'infirmerie put s'étendre aux locaux de l'ancien 
noviciat. 



Un des poillfS, clllmi"a~ts du 5(f anniversaire, en février /947, fut la messe célébrée à la 
chapelle de ,1 Hôtel-Dieu par Mgr Rosario Brodeur. Dalls les bancs ù gauche, ont pris 
plac~ des re.fI~ent~ du foyer Samt-Paul. Les soeurs alors cloîtrées ne som pas visibles 
demère la grille, a gauche de cette section. (Photo par Kell Goslillg) 

Le père Adalbert Lalollde jw d'abord 
aumônier résidant à J'ancien H6tel-Diell 
ell /943, puis au nouvel Hôtel-Dieu de 
/955 jusqu 'ù sa mort ell /983, saujpour 
un coun laps de temps à la Villa Saint­
Joseph. Il jlll aumônier ù l'o'Phelinat 
Nazareth ell /940. 

L'étang à poissons sur le terrain de l'hôpital favorisait les rencolltres sociales 
en vlle de levées de fonds duralll les années J 940. Les enfallts portent leurs 
habits du dimanche. 
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Celte magnifique maison à l'angle des ru.es Sydney 
et Second, qui devint le troisième orphelinat Na­
zareth en /9/9, est un don de Mme John McManin 
aux soeurs. Lors du jubilé d'or, 60 enfants y 
logeaient. (Dessill de Kathi Legaulf Roth) 



Mgr Brodeur fit la bénédiction de la maison 
Legault le 30 mars 1944 et y célébra la première 
messe . 

Tremblement de terre! 
Le plus ancien tremblement de terre ressenti à Corn­
wall date de 1663, mais il y en eut d'autres en 1860, 
1877, 1935 , 1939 et 1940. Le lundi4 septembre 1944, 
peu après minuit, le pire tremblement de terre enre­
gistré se fit sentir. En quelques minutes, quatre trem­
blements distincts causèrent des dommages con­
sidérables un peu partout dans la ville . Des tremble­
ments mineurs continuèrent pour plusieurs jours, et 
les dommages furent estimés à près d'un million de 
dollars. L'épicentre était situé à 64 kilomètres au 
nord-est de Cornwall. Très peu d'édifices furent 
épargnés, mais encore une fois, les gens de Cornwall 
s'unirent pour s'entraider. La partie centrale de 
l'hôpital datant de 1901 avait besoin de réparations. 

Cornwall obtient le statut de cité 
La guerre et les désastres dus aux séismes unirent les 
citoyens qui s'empressèrent de demander que leur 
ville soit améliorée. Le conseil de ville, sous la 
direction du maire J .A. Phillips, demanda en 1943 
que Cornwall soit reconnue comme cité; le ministre 
des Affaires municipales de l'Ontario refusa. Le 
Camwall-Freehalder rapporte les propos du ministre: 
.Les habitants de Cornwall souhaitent vivre dans une 
cité tout en retenant le statut de ville pour des fins 
municipales incluant l'évaluation des valeurs impo­
sables.» 

Deux ans plus tard, les 15 118 habitants de 
Cornwall purent fêter le Jour de l'an, en tant que 
citoyens de la plus récente cité ontarienne. Lors d 'une 
fête officielle tenue à l'hôtel Cornwallis , huit jours 
plus tard , l'invité d'honneur était nul autre que le 
premier ministre de l'Ontario, l'honorable George A. 
Drew. Aaron Horovitz commençait alors son 
troisième mandat comme maire. Cornwall sera sur­
nommée «Ville amicale» (Friendly City) jusqu'aux 
années cinquante; par la suite, elle deviendra la .Ville 
de la Voie maritime. (Seaway City) . 

Activités d'après-guerre 
Après la Seconde Guerre mondiale, les médecins 
revinrent de la guerre avec de nouvelles techniques 
en soins de santé. L'augmentation du nombre de lits 
exigeait aussi des locaux plus spacieux pour les soins. 
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Pour répondre à ces besoins à l'Hôtel-Dieu de Corn­
wall, une levée de fonds fut entreprise dans le diocèse 
d' Alexandria en vue d'un nouveau foyer Saint-Paul 
et d'un plus grand Hôtel-Dieu. Grâce à la générosité 
des gens des trois Comtés Unis, les fonds recueillis 
dépassèrent les attentes pour atteindre 200 000$. 

ùs Auxiliaires de l'Hôtel-Dieu 
Le 6 octobre 1946 marque un événement important 
dans l'histoire de l'Hôtel-Dieu. Ce jour-là fut fondé 
le groupement des Auxiliaires de l'Hôtel-Dieu, dont 
le but principal sera l' amél ioration du soin des 
malades. Les membres fondateurs sont: 

Mme B.R. Mooney (Elizabeth), présidente; 
Mme M.A. Kelly (Marie), trésorière; Mme Vincent 
Lally (Ruth), secrétaire; Mme E. Émard (Noëlla), 
Mme Charles Lalonde (Nora), Mme W.c. Sullivan 
(Marjorie), Mme George Cameron (Margaret), Mme 
J.A. Tallon (KaÙ1leen), Mme G. Paiement (Margue­
rite), et Mme A.E.R. MacPhee (Mona). 

Six hospitalières de Saint-Joseph étaient présen­
tes à cette première réunion: Sr St. Patrick 
(supérieure), Sr Thompson, Sr St. George, Sr Camp­
bell , Sr Conlon et Sr Marie de la Ferre. 

Les membres fondateurs ne pouvaient pas 
imaginer l'immense progrès qui découlerait de leur 
organisation. 

Le Jubilé d'or 
Les fêtes du Jubilé d'or de 1947 soulignaient l'admi­
rable contribution des Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph au bien-être de Cornwall et des environs , 
dans les domaines des soins de santé et des services 
sociaux. 

Les rapports statistiques de 1946 contiennent ce 
qui suit: 

* Nombre de malades admis - 5144 
* Moyenne d'occupation quotidienne - 122 
* Nombre de tests de laboratoire - 17 849 
* Transfusions - 85 
* Radiographies - 4875 
* Tests de métabolisme basal - 86 
* Opérations chirurgicales - 2150 
* Plâtres - 440 
* Traitements en physioÙ1érapie - 1509. 

Le livre souvenir Jubilare Dea 1897-1947, pub­
lié pour célébrer le jubilé d'or, fut alors distribué . 



Le conseil des médecins était formé des mem-
bres suivants: 

Dr A.J . Aubin 
Dr Michael A. Kelly, secrétaire 
Dr George Lester Bateman 
Dr Alfred John Lalonde 
Dr Henry Elmer Drew Bateman 
Dr Harold J. Mack 
Dr Lorne Anderson Caldwell, 

président, Archives médicales 
Dr Archibald E .R. MacPhee 
Dr George James Cameron, pathologie 
Dr John Alfred McGuire 
Dr G.W. Cragg, tuberculose 
Dr W.A. Milligan 
Dr Arthur L1ewellyn Crewson 
Dr Bernard R. Mooney, radiologie 
Dr Elzear E. Emard 
Dr Roy McGregor Nichol , 

président et directeur médical 
Dr Ladislau Emard 
Dr J .Germain Paiement 
Dr Simon Bartlett Fraser, 

président, accréditation 
Dr Melvin J. Sproul , président des internes 
Dr Alexander J. Gardiner 
Dr Charles Archibald Stewart 
Dr Jan M . Gouriey, pédiatrie 
Dr John Alexander Talion , vice-président 
Dr Claude M. Hall 
Dr J. Cameron Wilson 
Lors des fêtes. l'Hôtel-Dieu comprenait 12 

salles de malades , deux solariums convertis en salles, 
Il chambres à deux lits et 16 chambres à un lit. Il y 
avait quatre salles de pédiatrie, deux salles d'ac­
couchement, deux pouponnières et une autre pour 
bébés prématurés. Le département de chirurgie com­
prenait en plus une salle pour le soin des yeux, des 
oreilles du nez et de la gorge, ainsi qu'une salle de 
stérilisation. Il y avait aussi des services de radiologie, 
de physiothérapie , d'orthopédie, de soins externes. 
en plus d 'une cuisine centrale, de cuisinettes sur les 
étages, de postes d ' infirmière et de salles pour di­
verses tâches . 

Les fêtes du Jubilé d'or eurent lieu les 24,25 et 
26 juin 1947 . Le 24 juin, Mgr Rosario Brodeur, 
évêque d'Alexandria, célébra une messe pontificale 
solennelle. Le sermon fut prononcé par Mgr J. A. 
O'Sullivan, archevêque de Kingston. La chorale des 
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Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph faisait les 
frais du chant et Sr Evelyn Quinn touchait l'orgue . 

À midi, un banquet sous la présidence d'honneur 
de Mgr Brodeur rassemblait tous les invités à la 
résidence des infirmières. Les orateurs invités étaient 
Mgr J.E. McRae, supérieur général des Missions 
étrangères de Scarboro, venu de Toronto; et le père 
H.L. Bertrand, jésuite, président du Conseil des 
hôpitaux catholiques du Canada. 

En soirée, un banquet réunissant les dignitaires 
civils et médicaux fut tenu au même endroit , et Mgr 
Brodeur présidait. Les orateurs étaient, entre autres, 
le juge G.E. Brennan et le docteur J .A. Talion (FRCS, 
FACS). N'ayant pu être présent, l' honorable Lionel 
Chevrier envoya un télégramme. 

Le lendemain, une grand-messe solennelle fut 
célébrée par Mgr D.R. MacDonald d ' Alexandria. La 
chorale de la paroisse de la Nativité exécutait les 
chants. 

Un goûter fut servi à midi à la résidence des 
infirmières pour l'Association des anciennes, les in­
firmières finissantes et étudiantes. Uldine Leblanc 
présidait et Mlle Katherine McLellan , première di­
rectrice de l'École des infirmières Saint-Joseph, était 
la conférencière invitée. L'Association des anciennes 
présenta à leur alma maler un appareil Wagensteen. 

Le dernier jour des fêtes, une messe pontificale 
solennelle fut célébrée par Mgr W.J. Smith, évêque 
de Pembroke, ancien curé de la paroisse St. Colum­
ban. Dr MacPhee dirigeait la chorale exclusivement 
formée de voix d'hommes. La bénédiction pontificale 
solennelle du Saint-Sacrement avec chant du Te Del/m 
eut lieu à 16 heures. Mgr Brodeur présidait, et la 
chorale des Hospitalières exécutait le chant. Mgr 
Brodeur et Dr Talion prononcèrent de brefs discours 
en français. Les festivités comprenaient une réception 
pour les participants et un vin d 'honneur à la résidence 
des infirmières. 

Ce fut une grande fête pour remercier Dieu des 
nombreuses grâces accordées au cours du dernier 
demi-siècle . 

1891 1947 



Troisième quart de siècle 

1947-1972 

Changements rapides et 
défis majeurs 
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Les 25 almées qui suivirent allaient apporter des 
transformations dans plusieurs domaines: l'orphelinat 
Nazareth fermerait ses portes, de même que le foyer 
Saint-Paul, qui sera remplacé par la Villa Saint­
Joseph. L'École des infirmières Saint-Joseph serait 
intégrée dans la nouvelle École régionale de forma­
tion infirmière . Un nouvel Hôtel-Dieu ouvrirait sur 
l'avenue McConnell, et l'ancien Hôtel-Dieu de la rue 
Water, rebaptisé hôpital Macdonell Memorial, re­
cevrait les malades en soins prolongés . En plus de ces 
changements matériels et administratifs , il y eut des 
innovations dans l'Église catholique et la société et 
dans l'attitude du gouvernement vis-à-vis les soins de 
santé. Tout cela marquera la vie des soeurs. 

Changements dans la congrégation 
Des déléguées des maisons des Religieuses Hospi­
talières du Canada et des États-Unis s 'étaient réunies 
à l'Hôtel-Dieu de Kingston en 1938 pour échanger 
sur la possibilité de s 'unir en généralat. 

Un généralat est une structure de gouvernement 
composée d'un conseil qui comprend une supérieure 
et des assistantes élues par les membres de la con­
grégation. Reconnu en bonne et due forme par le droit 
canonique de l' Église catholique et la loi civile, ce 
conseil possède l'autorité d'assurer le bien-être de 
l'ensemble des soeurs de la congrégation et la res­
ponsabilité de gérer leurs biens et leurs oeuvres , en 
conformité avec leurs Constitutions. 

Le généralat n'était pas une idée nouvelle, mais 
il faudra encore plusieurs années avant qu'il ne de­
vienne une réalité pour les 1100 soeurs de la con­
grégation des Hospitalières de Saint-Joseph. 

En 1949, trois généralats furent établis. Celui 
des soeurs anglophones entra en fonction le 7 octobre 
à Kingston en Ontario et Sr Marie de la Ferre, 
supérieure locale à Cornwall, fut nonunée trésorière 
générale . Les soeurs se rendront compte assez tôt des 
avantages que comporterait un seul généralat au lieu 
de trois . En 1953 , ce généralat unique sera situé à 
Montréal. Mère Berthe Thibault sera nonunée pre­
mière supérieure générale, et Sr Marie de la Ferre 
deviendra sa première assistante. 

Trois provinces religieuses furent établies: 
Ville-Marie (VM) à Montréal , Notre-Dame de l'As­
somption (NDA) au Nouveau-Brunswick, et Saint­
Joseph (SJ) à Kingston. Mère Cecilia Murray fut la 
première supérieure provinciale pour la province de 
Saint-Joseph. 
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L'organisation du généralat apportera bien des 
changements dans la vie des soeurs. Les horaires 
furent modifiés, les guimpes arrondies, et les soeurs 
eurent l'autorisation de porter la robe et le voile blancs 
le dimanche, alors que, auparavant, elles devaient 
avoir l'habit noir pour la messe et les vêpres. Même 
si elles l'ignoraient alors , ces modifications les 
prépareraient aux changements que le concile Vatican 
Il allait susciter plus tard . 

Le titre d'hospitalière en chef fut changé pour 
directrice de l'hôpital ; plus tard, on dira directrice 
générale ou directeur général. 

Incendie à l'orphelinat Nazareth 
Le vendredi 4 mai 1950, au moment ou les soeurs 
Cameron, St. Emily , St. Monica et Mary Theresa 
s 'apprêtaient à prendre leur repas du midi, l'alarme 
à incendie se mit à sonner. Cinq enfants d'âge présco­
laire étaient dans la salle à manger. 

Le révérend G. S. Lloyd, ministre de l'église 
presbytérienne St. John's, arriva le premier sur le lieu 
de l' incendie pour prêter secours . Les soeurs et les 
enfants étaient en sécurité à l'extérieur quand les 
pompiers arrivèrent. Mme Stuart McDougall. une 
voisine, amena alors les cinq enfants chez elle. En­
suite , des représentants de l'Aide à l'enfance vinrent 
chercher les autres enfants à leur retour de l'école et 
les conduisirent à la citadelle de l'Armée du salut, en 
attendant que quelqu'un de la famille vienne les 
chercher. La cause de l'incendie ne fut pas déter­
minée, mais on supposa qu'il était dû à des fils 
électriques défectueux. 

Depuis son ouverture en 1909, l'orphelinat Na­
zareth avait accueilli plus de 2200 enfants. 

Le terrain de l'orphelinat sera exproprié plus 
tard pour permettre la construction du bureau de poste 
de Cornwall. En 1994, il fut décidé de rénover 
l'édifice et d'en faire la principale succursale de la 
Bibliothèque publique. 



Un nouvel Hôtel-Dieu: 
du rêve à la réalité 
malgré la peine de 

l'inquiétude 

En 1947, l'Hôtel-Dieu comptait 125 lits et le taux 
d'occupation était de 100%. La population de la cité 
de Cornwall était alors de 17 400. De plus, l'hôpital 
desservait d'autres municipalités: Stormont, dont la 
population était de 26 612; Dundas, 15 656; Glen­
garry, 16794. L'Hôpital général Cornwall qui comp­
tait 86 lits recevait des malades de la même région. 

À mesure que la population de Cornwall et des 
environs augmentait, il devint nécessaire d'augmenter 
le nombre de lits pour répondre aux besoins présents 
et futurs. Il était impensable d'agrandir l'Hôtel-Dieu, 
puisqu'il était coincé entre le foyer Saint-Paul, le 
couvent, la résidence des infirmières et la nouvelle 
buanderie. Ce premier hôpital était situé bien au 
centre; d'ailleurs l'heure était venue de penser à 
construire un tout nouvel hôpital. 

Cette importante décision fut prise en 1947. Les 
soeurs étaient propriétaires d'un vaste terrain de 100 
acres à proximité de Cornwall. Sr Janet Macdonell, 
qui avait hérité cette terre de son père en 1848, rêvait 
depuis longtemps d'un hôpital sur l'ancienne ferme 
des Macdonell. 

En octobre 1948, Sr Marie de la Ferre adressa 
une demande de construction aux personnes suivan­
tes: le ministre de la Santé, Russell T . Kelly ; le député 
ministre J.T. Phair, MB, DPH; C.J. Telfer, inspec­
teur des hôpitaux; et E.J. Stalker, MB, inspecteur 
médical. Les soeurs et les architectes se réunirent 
pour étudier le projet. Parmi les points à clarifier, il 
y avait la question des subventions provinciales et 
fédérales allouées proportionnellement au nombre de 
lits supplémentaires approuvés pour le nouvel et le 
vieil hôpital, les subventions pour l'entretien et le coût 
des programmes de réadaptation. Le ministère de la 
Santé croyait qu 'une dette d 'un million de dollars pour 
un hôpital de 250 lits débordait ce que l'hôpital 
pouvait raisonnablement porter. Il croyait aussi qu'un 
hôpital de 250 lits avait 20 lits de plus que permis et 
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38 de trop pour les maladies chroniques. 
Le 18 mai 1950, M. Telfer , inspecteur des 

hôpitaux, écrivit que même si les architectes avaient 
présenté les plans du nouvel hôpital, ces plans ne 
seraient pas révisés puisque aucune approbation en 
bonne et due forme n'avait été signifiée. Environ un 
an plus tard, soit le 29 mars 1951 , MacKinnon 
Phillips, le nouveau ministre de la Santé, écrivit à Sr 
Marie de la Ferre, l'informant qu'il souhaitait donner 
une approbation définitive plus tôt, mais qu'il con­
sidérait ce projet suffisamment important pour venir 
en personne visiter les lieux et examiner la situation. 
Toutefois, il ne pourrait pas venir avant la fin de la 
session parlementaire en cours . 

Le JO mai 1951, Phillips écrivit une lettre 
précisant que la pernlission d'aller de l'avant serait 
accordée par son ministère, mais que certains détails 
devraient être étudiés par le comité interministériel 
sur les hôpitaux . Le 22 mai, Telfer, inspecteur des 
hôpitaux, écrivit que le comité recOlmaissait que la 
demande de 250 lits ne dépassait pas les limites 
admises par la loi sur les hôpitaux. Toutefois, la 
formule de demande de subvention s'était égarée, et 
on se devait d'en remplir une nouvelle . De plus , il 
précisa que des fonctionnaires du ministère rencon­
treraient les architectes pour étudier les devis. 

Ces démarches achevées , les soeurs constatèrent 
qu'elles ne pourraient pas suffire financièrement à cet 
énorme projet de construction. Elles consultèrent leur 
avocat, le juge George E. Brennan, qui venait d'être 
nommé à la Cour. Il approuva la formation d'un 
conseil consultatif laïque pour aider les soeurs. À la 
première réunion, le juge Brelman fut élu président. 
Les autres membres étaient: Mgr Rosario Brodeur, 
président d' honneur; Nicholas 1. Battista, président 
de l' École de formation infirmière; le juge P.c. 
Bergeron, président du comité médical; le maire 
Aaron Horovitz, président du comité des finances; 
William P. Nesbitt, président du comité de construc­
tion; et les conseillers R.C. Adams , Fred Broder, 
Arthur Chevrier, John Coleman, Frank Lagden, Mgr 
R.J. MacDonald, le major A .A. McDonald , C.J . 
McDougall et Émile Ménard. 

Le 23 octobre 1952 Mgr Brodeur se servit d'une 
pelle à pointe d'argent pour lever la première pelletée 
de terre en vue de la construction du nouvel hôpital , 
qui devait commencer aussitôt et durer deux ans. 
Parmi la cinquantaine de personnes présentes à cette 
cérémonie , il y avait des membres du conseil consul-



tatif de l'Hôtel-Dieu, des religieuses, des membres du 
clergé catholique et de l'Association des ministres de 
Cornwall, des membres des conseils de la ville, des 
municipalités et des Comtés Unis, des dirigeants 
d'industries locales, ainsi que l'entrepreneur en con­
struction, D. Sullivan d'Arnprior. 

L'emplacement du nouvel hôpital était une col­
line couverte de broussailles, sur l'avenue McConnell 
entre les 5e et 7e Rues. Ce terrain avait auparavant 
servi de champ de tir et d'entraînement militaire lors 
de la Seconde Guerre mondiale. On rapporte que 
l'avenue McConnell tenait son nom d'un cultivateur 
de la région. 

Après la levée de la première pelletée et la mise 
en marche du chantier, on dut faire une demande de 
subventions de construction. S'ensuivra, pendant des 
années, une correspondance quasi interminable. À un 
moment donné , on opta pour des démarches person­
nelles auprès des gens en place. Le juge Brennan et 
son comité rendirent visite au ministre de la Santé, le 
docteur Kelly, puis à son successeur MacKinnon 
Phillips , et enfin à Paul Martin, ministre fédéral de la 
Santé et du Bien-être. Ces voyages furent inutiles; le 
temps passait et la construction avançait. 

Pendant quelque temps, les soeurs emretinrent 
une correspondance assidue avec le ministère de la 
Santé concernant les approbations et calculs de sub­
ventions, ainsi qu'avec les architectes pour les plans 
et devis. Les archives révèlent qu'en février 1954, 
dans les bureaux-chefs à Toronto , la correspondance 
sur ce dossier ainsi que les premiers devis approuvés 
étaient égarés . L'explication plausible en est que 
l'absence prolongée de M. Telfer l'année précédente 
était la cause des délais ; personne au ministère ne 
s'était occupé de cette affaire. Il est facile de s'imagi­
ner la peine des soeurs ainsi que le sentiment d'incer­
titude que le conseil consultatif partageait avec elles . 

Jusqu'alors , Sr St. Joseph, supérieure, et Sr 
Daniels , économe, avaient consacré tout le temps 
possible à la surveillance de la construction. mais des 
nominations pour le nouvel hôpital étaient dues. Le 
13 août 1954, Sr St. Mary Magdalen (Elinor Mc Don­
ald) fut nommée supérieure et directrice et Sr Daniels, 
économe. L'hôpital étant à peu près terminé , il fallait 
maintenant le meubler et voir aux installations néces­
saires . L'équipement pour la radiologie fut livré en 
octobre 1954, mais il n'y avait pas de place pour 
l'entreposer. On fit publier des offres d 'emploi pour 
des chefs des services, du personnel en diététique et 
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physiothérapie, à la chaufferie et pour un chef cui­
sinier. Un anesthésiste fut embauché à partir de juin 
1955. 

Il était entendu que la charte de 1927 qui s'ap­
pliquait à l'ancien hôpital serait conservée pour 
l'hôpital en construction. 

L'aile nord du premier étage de l'hôpital réservé 
aux religieuses comprenait une salle de communauté , 
une salle à manger , un office et quelques chambres à 
coucher. Il y avait aussi des chambres pour les soeurs 
au deuxième étage du côté nord, ainsi que des bureaux 
pour les surveillants. Le besoin d'une buanderie causa 
bien du souci. Puisqu'il n'y avait pas d'argent de 
disponible pour construire , on convint que l'unique 
solution possible était d'envoyer la lessive au .vieil» 
Hôtel-Dieu. 

La pierre d'angle fut posée le 16 juin 1954, et 
une estrade construite à cet effet devant l'entrée 
principale servit pour les cérémonies d'usage. Ac­
compagné des pères R. J. MacDonald et R. Gagnon, 
Mgr Brodeur fit la bénédiction de la pierre angulaire. 
W.P. Nesbitt, président du comité de construction du 
conseil consultatif, présenta une truelle à mortier en 
argent au ministre de la Santé de l'Ontario, le docteur 
Mackinnon Phillips. 

Mère St. Joseph (Alice Huot) plaça une boîte en 
cuivre contenant des documents historiques dans une 
cavité derrière la pierre. Elle contenait des exem­
plaires des journaux du jour: Cornwall Slandard­
Freeholder, MOfllreal Gazelle. Toronto Srar, Ottawa 
Journal et Glengarry News. Il y avait aussi la liste des 
noms des membres du conseil consultatif, du maire 
et de son conseil, des soeurs , de l'évêque et des 
membres du clergé , de l'architecte et de l'entrepre­
neur, des conseils général et provincial des re­
ligieuses, du premier ministre de l'Ontario, du pre­
mier ministre et du gouverneur général du Canada. 
On y avait ajouté aussi des photographies , un pro­
gramme des événements, des médailles du Sacré 
Coeur, de Notre Dame et de saint Joseph. 

Quand les maçons eurent mis la pierre dans 
l'ouverture prévue, le docteur Phillips l'enfonça à 
petits coups selon la coutume et déclara qu'elle était 
«bel et bien en place • . 

Le juge G. E. Brennan, président du conseil 
consultatif de l'hôpital , agissait comme maître de 
cérémonies . Étaient aussi présents: le maire A. 
Horovitz; Charles Adams pêre; Percy Bergeron, chef 
de la police; Nick Battista; (Voir page 45) 



L'ouverture officielle du nouvel hôpital eut lieu le 14 septembre 
1955. À GAUCHE: Mgr Rosario Brodeur (à gauche) préside 
la cérémonie de coupure du mban. Sont présents: Dr Elzear 
Emard, président du conseil municipal; le premier ministre de 
['Ontario Leslie Frost; Dr G.D. W. Cameron, ministre de la 
Santé de l'Ontario; le maire Aaron Horollitz; et le juge George 
Brennan, président du conseil d'administration de ['Hôtel-Dieu. 
Cl-DESSUS: En 1955, comme le montre celle photo de Ken 
Gosling, l'espace physique ali/our de l'hôpital de l'avenue 
McConneli était dénudé. 

Mary TIzibeault (directrice adjointe des services aux malades) a pris celle splendide photo li 'une montgolfière. Quarante ails après SOli 

ouverture, ['Hôtel-Dieu sur l'avenue McCollnell (à gauche) a conservé un parterre éblouissant. Le pavillon Janet MaedolleU est devant. 
En au centre el à droite, haut, sont le couvent el l'héliport. (Voir la carle à {'imérieur de la couvenure à {afin du livre.) 
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En novembre 1962, ce couvefll à deux 
étages voisin du nouvel hôpital ac­
cueillit ses premières soeurs. Au­
paravant les soeurs nommées à 
l'Hôlel-Dieu y habitaielll. En 1989, le 
couvelll de 25 chambres pouvait loger 
des soeurs qui quittaient le couvent 
Macdonell Memorial . (Pholo par 
Anne Vincelli) 

( 

En 1969, la Villa Saint-Joseph sef1lait de nouveau/oyer pour personnes âgées, car lefoyer Saint-Paul avait été 
démoli en 1964 par crainte des incendies. La façade de la Villa donne sur la me York el comprend l 'ancienne 
École des infirmières el leur résidence (à gauche). Les premiers réside"'s furent admis le 27 août et l'ouverture 
officielle eUI lieu le 20 oClobre. (Pholo par Anne Vincelli) 
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RÉTROSPECTIVE: Ancien ensemble 
hospitalier, avant la démolition du 
foyer Sailli-Paul en 1964. Duranl la 
période la plus occupée, il y avair 100 
personnes âgées dans les quatre 
grands donoirs. À DROITE: IIne par­
lie de l 'aile de l'ouesl de l'Hôtel-Dieu. 
AU CENlRE: une vue de la résidence 
des i"firmières malmenant i"tégrée à 
la Vil/a Sailli-Joseph. 



le major A.A. McDonald; W. Nesbitt, président de 
la Howard Smith; John Coleman, président de la 
Banque Royale; Arthur Chevrier; F.H. Brodeur, 
Morrisburg Reeve; Ossie Villeneuve , de Glengarry, 
MMP. 

Le 19 mars 1955, l'architecte Harry Smith et 
l' entrepreneur Dominic Sullivan promirent aux 
soeurs et au conseil consultatif que le nouvel édifice 
serait prêt le premier jour de juin. Le 26 mai, Sr St. 
Mary Magdalen (Elinor McDonald), Sr Dubuc, Sr 
McDougall et Sr Daniels s ' installèrent temporaire­
ment dans les locaux du nouvel hôpital destinés à 
l'évêque. Le 2 juin, M. Sullivan convoqua tous les 
gens concernés et constata que la meilleure date pour 
l'ouverture serait quelque temps en juin. Aurèle 
Clément de la compagnie Sullivan fut embauché 
comme chauffeur en chef à la chaufferie; Findlay 
McGillis et Harry Bolster, comme chauffeurs de 
troisième classe. 

Le père Adalbert Lalonde, aumônier à l'ancien 
hôpital depuis Il ans , fut nommée au nouvel Hôtel­
Dieu et il organisa la bénédiction de la chapelle et de 
l'hôpital pour le 7 août. Mgr Brodeur présidait, et 
durant la cérémonie, un terrible orage sévit. La pluie 
fut si abondante que les routes en étaient coupées et 
la circulation paralysée. Les drains sur le toit du 
deuxième étage étant trop petits pour permettre à l'eau 
de s'écouler, les portes s' ouvrirent et l'eau se répandit 
rapidement dans le corridor, les escaliers et la cage 
de l'ascenseur et descendit jusqu'au sous-sol. Lorsque 
la procession quitta la chapelle pour se rendre à 
l'entrée principale, il y avait tellement d'eau qu'on 
crut qu ' il serait impossible de passer. L'évêque 
déclara : -Continuons, mes soeurs . Le diable a trop 
envie d 'empêcher cette bénédiction .• Et il s'avança 
résolument dans l'eau. Il y eut une panne d 'électricité 
dans la ville, et puisque les ascenseurs de l'hôpital 
étaient immobilisés , l'évêque dut monter les six es­
caliers jusqu'à l'étage de la maternité où il commença 
la bénédiction de l'hôpital . Le père A.R . Cameron 
célébra la première messe à la chapelle, le 7 août. 

Les quatre soeurs du conseil étaient déjà in­
stallées au nouvel hôpital depuis le premier août 1955; 
alors, mère Borden, supérieure provinciale, nomma 
d'autres soeurs pour former la communauté. Le 13 
août, Sr St. Mary Magdalen, supérieure , rassembla 
toutes les soeurs dans la salle de communauté et lut 
la liste des offices de chacune. La communauté se 
composait comme suit: 
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Sr St. Mary Magdalen (Elinor McDonald), 
supérieure et directrice; 

Sr Eugénie Dubuc (du Vermont), 1 re con­
seillère, responsable du bureau des admissions; Sr 
Helen McDougall, 2e conseillère, surveillante en 
chirurgie; Sr Janet Daniels , économe; et 14 autres 
soeurs-Sr St. Cecilia (Catherine Ann McDonald), 
Sr Ruby Wood, Sr St. Ignatius (Emma Teresa 
McDonald), Sr St. Catherine (Hunt), Sr Kathleen 
Hendrick, Sr Margaret Mooney. Sr St. Margaret 
Mary (Margaret Ann MacDonald) , Sr St. Theresa 
(Loretta Kelly) , Sr McDonald (Ella McGillis) , Sr 
Theresa Kennedy, Sr Evelyn Quinn, Sr Verna Win­
dIe , Sr Sara Benoît (de la province NDA) et Sr Rita 
McDermid (de Kingston) . 

L'annaliste note le 14 septembre que c'est avec 
«un sentiment de tristesse et de perte que les jeunes 
et dynamiques soeurs partent pour leur nouvelle mis­
sion (l 'Hôtel-Dieu sur l'avenue McConnell) .• 

Les soeurs avaient jusqu'au 17 août pour se 
préparer à recevoir des malades à leur hôpital. On 
décida d 'ouvrir la maternité et la pédiatrie le mercredi 
17 août, et les services de médecine et de chirurgie 
(2e et 3e étages) , le 22 août. 

Le mercredi 17 août à 9 heures 30, Sr Dubuc 
admit une première malade , Mme Huguette Ledoux, 
en maternité ; Sr Hendrick et le personnel l'atten­
daient. Le docteur S.B. Fraser était son médecin. Le 
premier bébé naquit le lendemain (l8 août 1955) à 
minuit 36 minutes . Les parents étaient Edward et 
Viola Gadbois . Le docteur A.E.R. MacPhee assistait 
à la naissance du bébé, un garçon nommé Allan . 

Les préparatifs pour l'ouverture officielle fixée 
au 14 septembre étaient en marche. Donald MacDo­
nald , directeur de la campagne de levée de fonds, prit 
l'entière responsabilité de cet événement. Une pre­
mière assemblée eut lieu dans la salle de conférence 
des médecins où étaient présents : le conseil consul­
tatif, le bureau exécutif des Dames auxiliaires, le 
conseil local de la communauté et des membres du 
conseil des médecins. L'événement fut très bien 
organisé et eut lieu à la date prévue. Parmi les quelque 
3000 personnes présentes ce jour-là, on distinguait 
Mgr D.R. Macdonald, qui, chose surprenante, était 
le seul invité à avoir aussi été présent lors de l'ouver­
ture de l'ancien Hôtel-Dieu en 1901. Il y avait aussi 
mère Thibault, supérieure générale, et son conseil ; et 
mère Borden, supérieure provinciale, et son conseil. 
Un goûter fut servi et des visites guidées avaient été 



organisées; tous rendirent grâce à Dieu pour l'im­
mense succès de cette journée d 'ouverture officielle. 

À ce moment-là, tous les étages et services 
étaient fonctionnels , sauf le quatrième (médecine) et 
la physiothérapie . Le Il octobre, le quatrième ou­
vrait, puis le 5 novembre, Mlle Nancy Cole était en 
fonction au service de physiothérapie. 

La statue de Saint-Joseph destinée à l'entrée 
principale n'étant pas arrivée à temps pour l'ouverture 
de l 'hôpital, elle ne sera installée que le 19 mars 
suivant. 

Le coût estimé pour l'aménagement paysager 
s'élevait à 30 000$. Bill Nesbitt, un ami de l'hôpital, 
fit des démarches auprès de la compagnie Coleman 
et Munro pour qu'elle prête ses camions neufs et de 
l'équipement. Il demanda aussi aux Chevaliers de 
Colomb d'organiser les travaux avec l'aide de 
bénévoles . Le seul jour où cette corvée pouvait se 
faire étant le dimanche; le juge Brennan obtint la 
permission de l'évêque Brodeur. La compagnie Hy­
dro Ontario, qui travaillait alors à la Voie maritime, 
donna une bonne couche de riche terre arable. Tout 
ce magnifique travail s'accomplit en une journée et 
sans aucun frais pour l'hôpital. 

En 1955, les soeurs avaient acheté un autobus 
scolaire pour le transport des étudiantes infirmières à 
l 'Hôtel-Dieu sur l'avenue McConnell . Raymond Noël 
était le chauffeur. 

Le 8 décembre 1956, le lieutenant-gouverneur 
en conseil approuva les statuts et règlements du 
nouvel hôpital. 

Un couvent pour les soeurs 
de l'Hôtel-Dieu 
Dans les débuts, les soeurs habitaient à l' hôpital. En 
1958, Sr Mary Magdalen, supérieure et directrice, 
rencontra des architectes de Toronto et de Montréal 
pour discuter de plans de construction d 'un couvent 
pour les soeurs et d'une résidence pour les étudiantes 
infirmières . En avril 1961, Sr Veronica Callaghan, 
nouvelle supérieure et directrice, fit les démarches 
auprès des autorités en vue de la construction du 
couvent . Le 16 septembre , eUe prit rendez-vous avec 
la commission des services hospitaliers de l'Ontario 
afin d'obtenir le permis requis . Mère St. Joseph du 
conseil provincial , le juge Brennan, président du 
conseil consultatif, et M. Bradshaw de la firme des 
vérificateurs de l 'hôpital, l'accompagnaient. 

L 'approbation reçue le 30 septembre contenait 

- 46-

la directive de présenter une demande de subvention. 
Le jour même, on procéda à l'examen du terrain. Tout 
était dans l'ordre et les travaux de construction pou­
vaient débuter. 

Le 6 mars 1962, l'estimé le plus bas était 
accepté, soit 167 000$ présenté par Noël Couture, 
entrepreneur en construction de Cornwall. Les ar­
chitectes Bimid Murray Associates s 'auelèrent à la 
tâche, et un édifice de deux étages comptant 25 
chambres fut inauguré le 28 novembre de la même 
année . 

Mgr Jacques Landriault, évêque auxiliaire, 
célébra la messe en la chapelle de l'hôpital, puis il se 
rendit au couvent où, assisté de l' aumônier , le père 
Lalonde, il bénit toutes les pièces du couvent. Étaient 
présentes à cet événement, mères Savoie, Tétrault et 
Savard, membres du conseil général de Montréal , 
ainsi que mères Coderre et St. Joseph du conseil 
provincial de Kingston. Plus de 300 personnes 
visitèrent le couvent après les cérémonies d 'ouver­
ture. Le lendemain, 29 novembre, les portes étaient 
ouvertes entre 14 heures et 18 heures pour accueillir 
les visiteurs . 

Multiculturalisme et Mme Labekovski 
D'après les archives, vers 1931 , la population de 
Cornwall s 'élevait à Il 126 habitants ; des 4848 
francophones , 958 étaient nés au Québec, alors que 
des 5320 anglophones , 938 étaient originaires des Îles 
Britanniques et 304 des États-Unis . Plusieurs groupes 
ethniques moins nombreux étaient formés de Hollan­
dais, de Juifs , d'Italiens , d 'Allemands et d'Asia­
tiques, incluant des Chinois . 

Aaron Horovitz, maire depuis 1930, fut le pre­
mier juif à être élu à la tête d ' une municipalité 
canadienne. 11 était né en Roumanie; pendant 18 ans, 
il fut maire de Cornwall. 

Les années de guerre et la construction de la 
Voie maritime du Saint-Laurent attirèrent à Cornwall 
des gens de divers pays. 

Dans le début des années 50, les soeurs em­
bauchèrent des arrivants à l'hôpital pour satisfaire à 
la demande . Mme Tatiana Labekovski, une jeune 
veuve qui était parmi ces inunigrants, contribuera de 
façon significative aux soins de santé et à l'enseigne­
ment des soins infirmiers à Cornwall. 

Mme Labekovski signa un premier contrat le 5 
avril 1951, et le lendemain elle entrait en service 
comme préposée à l'entretien ménager. Elle possédait 



alors un baccalauréat en philosophie et en philologie 
de l'Université de Belgrade en Yougoslavie, et elle 
avait dû interrompre ses études en médecine à cause 
de la Seconde Guerre mondiale. En 1955, elle re­
cevait un diplôme de l'École des infirmières Saint­
Joseph. Par la suite, elle obtiendra un baccalauréat en 
enseignement des soins infirmiers de l'université 
Queen's à Kingston et reviendra enseigner à l'École 
Saint-Joseph de Cornwall. 

De 1963 à 1967, elle occupa des postes impor­
tants à Toronto. En janvier 1967, elle accepta de 
diriger la nouvelle École régionale de formation 
infirmière, située à l'angle de la 4e Rue et de l'avenue 
McConnell. En 1973, la formation infirmière sera 
confiée à un département du collège Saint-Laurent, et 
Mme Labekovski sera nommée à la chaire des sci­
ences infirmières, poste qu'elle occupera jusqu'à sa 
retraite en 1977. 

Pendant plusieurs années, elle sera membre de 
divers conseils d'administration, de comités, sans 
oublier le conseil de santé du district. Mme Labek­
ovski mourut à son domicile de Cornwall, le 3 
décembre 1994. 

Conscientes de la nécessité de répondre aux 
besoins des malades et des résidents quelle que soit 
leur origine ethnique, les soeurs et les membres du 
personnel encouragèrent l'étude du français, l'af­
fichage bilingue et le recours à des interprètes, le cas 
échéant. Les pratiques des diverses religions exposées 
dans les manuels de pastorale de la santé étaient 
respectées car les différences et les besoins indivi­
duels étaient reconnus. 

Tel que l'indique un article récent du Cornwall 
Standard-Freeholder, . Cornwall est vraiment une 
ville représentative de la réalité canadienne, où ville 
et campagne, et Canadiens d'origine britannique ou 
française vivent et travaillent avec des gens de divers 
pays.. (Voir page 49) 
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Souvenirs du «vieil» 
Hôtel-Dieu 

par Duncan McLennan 

Je m'appelle DUllcan Patrick McLennan. J'ai com­
mencé à travailler à l'Hôtel-Dieu de Cornwall le 3 
mai 1933. J'avais 18 ans. C'était un lundi matin et le 
responsable de la buanderie était Peter Bélanger, qui 
était aussi «ingénieur» en chef à la chaufferie. Il me 
dit que je travaillerais à la buanderie. En ce temps-là, 
la lessive se faisait les lundi et mardi jusqu'à midi et 
toute la journée le vendredi. 

Le reste de la journée, j'aidais le charpentier 
Jim Mitchell. Je tondais aussi les gazons; il n 'y avait 
pas de tondeuses à moteur en ce temps-là. Sr St. 
Anthony s'occupait des fleurs. Quand venait la 
cérémonie de remise des diplômes aux infirmières, je 
préparais toutes les corbeilles. Nous avions une 
grande variété de fleurs dans le jardin de notre 
hôpital. Il y avait une grande plate-bande devaflt la 
maison des filles et ulle autre efltre le couveflt et la 
buanderie. 

À l'automne de 1933, j'ai été envoyé à la 
chaufferie, où je travaillais sept Iluits par semaine, à 
12 heures par nuit. Nous avions alors trois chaudières 
à basse pression chauffées au charbon que flOUS 
devions charger à la fnaÙI . Je faisais un dollar par 
jour, ce qui me donnait 7, (}()$ par semaille. 

L'été, quand il n'était pas nécessaire de chauf­
fer, je retournais au travail de jour à la maifltellance, 
pour 6, (}()$ par semaine. Le matin, je me levais à 
quatre heures pour allumer la chaudière à haute 
pression qui fournissait la vapeur pour la buanderie. 
Ensuite, je réveillais l'ingénieur en chef qui dirigeait 
la buanderie, puis je retournais me coucher jusqu'à 
huit heures. Je me trouvais chanceux à l'époque, car 
c'était le temps de la crise économique. Mon travail 
comprenait chambre et pension. En ce temps-là je 
couchais au dortoir des hommes au-dessus de la 
vieille buanderie. 

Chaque matin, à cinq heures, je devais allumer 
les poêles dans trois cuisines: un aufoyer Saiflt-Paul, 
un dans la cuisine de l 'hôpital qui avait cillq feux 
séparés, et un poêle à la cuisine du monastère. Il y 
avait des fournaises dans la maison des filles et dans 
chacune des maisons des infirmières (Greenwood et 
McTieman). 



L'hiver, s'il avait neigé, je devais pelleter un 
chemin entre tous ces endroits avant six heures. 

Je vais vous énumérer les différents bâtiments 
de service qui existaient alors à l'Hôtel-Dieu à l'angle 
des rues York et Water. Il y avait d'abord la glacière, 
la boutique de charpenterie, la boutique à peinture, 
la serre pour les fleurs, cinq garages et un hangar à 
bois, tous reliés. La morgue était située dans le jardin 
central au nord de l'hôpital. 

Quand un tremblemelll de terre frappa en 1944, 
à quatre heures du matin, j'étais dans le corridor du 
monastère et j'allais allumer le feu dans la cuisine du 
monastère. Au deuxième tremblemelll, j'étais tout à 
fait éveillé. C'était épeurant. 

En 1938, M. Mitchell construisit une petite 
maison dans la cours arrière près de la 1re Rue, au 
coût de 2 700$. Tout près, les soeurs avait fait 
aménager llll court de tennis pour les infirmières et 
les internes. C'était tout près de la maison. C'est 
surtout les illlernes et moi-même qui y allions tous les 
soirs et le dimanche. Les infirmières étaielll trop 
prises par leurs études et leurs amis. L 'hiver, nous 
faisions une patinoire pour les infirmières. Erving 
Legault et Elco Electric donnèrelll et illStallèrent 
l 'éclairage pour la patinoire et le court de tennis . 

La glacière était remplie de blocs de glace taillés 
dans le canal par un monsieur Caine qui détenait ce 
contrat. Deux fois la semaine, un bord près de la 
cuisine de l'hôpital élait rempli de blocs de glace. 

Quand Peter Bélanger prit sa retraite en 1948, 
Sr Marie de la Ferre, qui était économe, me demanda 
de le remplacer comme chauffeur en chef Pour le 
charbon, flOUS avons passé du remplissage de la 
chaudière à la main au chargeur. Le changement 
suivantfut l'achat de nouvelles chaudières, chauffées 
au gaz et au mazout. Vne chaudière à haute pression 
fournissait la vapeur pour la buanderie . Le 
responsable de la buanderie était Charles O'DufJy. 
Charlie était arrivé d 'Irlande en 1936. Lui et un autre 
garçon nommé Barry étaient venUS à la porte d'en 
arrière de l'hôpital pour demander à manger-les 
soeurs appelaient «sailli Joseph» celte sorte de 
monde. Charlie demanda s 'il pouvait travailler pour 
payer ses repas. On pavait alors le chemin d'en 
arrière. C'est là qu'il commença, puis il continua 
comme respo/lSable de la buanderie avalll d'être 
envoyé à la chaufferie régionale où il travaiLlajusqu 'à 
sa retraite. 

Quand j'étais chauffeur en chef, nous étions 
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quatre: James Sullivan, Wilfred Desjardi/lS, Henry 
Ouelletle et moi-même. 

Le 4 janvier 1943, nous avo/lS eu une tempête 
de grêle. Nous Il 'avo/lS pas eu d'électricité pour une 
journée et demie. Nous alimentions les chaudières 
avec du bois froid où étaient collés des morceaux de 
glace. lin 'y avait pas de prise d'air pour aspirer la 
vapeur. À minuit, l'électricité fut rétablie. 

Quand les soeurs ont acheté la maison de va­
cances à la pointe à Pilon en 1941, elles ont tout 
acheté: viso/lS, bateaux, canards, poules et même un 
cheval. Elles engagèrent comme gardien D. Currier 
et, plus tard, AI McAlldrews. (Les autres gardiens ont 
été: Alex Pilon Samson, Malt Valade et H. Vaillan­
court, tous des fermiers compétents.) Vne fois par 
semaine, nous allions avec un petit camio/l chercher 
les oeufs, environ 1000 par semaine. Aussi, selon la 
saison, des petits fruits, des pommes et des légumes. 
Quand les soeurs ont décidé de se débarrasser des 
poules, nous avons eu une corvée dirigée par Sr Marie 
de la Ferre. Nous avons plumé quelques centaines de 
poules et les avons placés dallS le frigidaire dans le 
garage. 

Quand la buanderie régionale a été cOIIStruite, 
nous n'avions plus besoin de vapeur produite par une 
haute pression. Nous aVOnS dû donner congé aux 
employés, Charles 0 'Duffy s'en est allé à la buan­
derie régionale. Angus Macdonell, qui était Iln cousin 
de Sr Janet Macdonell, perdit son emploi, 

Rose Malloy, une autre fidèle employée, était 
couturière et travaillait avec Sr Mary Chisholm. Rose 
était venue d'abord à l 'orphelinat. Elle ne savait pas 
grand chose de ses parents, mais elle avait un frère 
et une soeur. À l'âge de la ou 12 ans, elle souffrit 
d'ostéomyélite à la hanche droite. Après un long 
séjour à l'hôpital et un peu de travail à la salle des 
femmes, elle sera engagée par les soeurs d'une façon 
plus profitable. Vers la vingtaine, elle était employée 
à temps plein comme couturière à l'hôpital. Elle 
remplaçait aussi à la buanderie. Jusqu'à un âge assez 
avancé, elle continua à rendre service, bien après la 
mort de Sr Chisholm. Après avoir logé dans une 
chambre du sous-sol, elle déménagea à la maison des 
filles sur la I,e Rue jusqu'à sa retraite, En 1969, elle 
entra à la Villa Saint-Joseph où elle mourut subite­
ment. 

Irene Blair est née à Cornwall et elle avait deux 
aIlS quand sa mère est morte. Elle fut placée à 
l'orphelinat et y resta jusqu'à ce qu'elle soit «grande 



fille. et put commencer à aider au bureau des affaires 
de l'Hôtel-Dieu. Pendant 40 ans, elle y a travaillé par 
intermittence. Irene demeurait à la maison des filles 
et j'avais une chambre au sous-sol du foyer Sailll­
Paul. Notre mariage a été béni par le père Donald 
Kerr, le lB mai 1940, da/lS l 'église St. Columbano 
Notre photo defamille est dans la pierre angulaire du 
nouvel Hôtel-Dieu . Sr Janet Daniels, qui était 
économe, nous avait demandé la photo. 

Quand notre premier bébé Robert est né le 12 
mars /941, il Y avait une grosse tempête de neige. À 
qUfltre heures du matin, j'ai réveillé Jim Burns, qui 
demeurait aufoyer Saint-Paul. 11 s'occupait du cheval 
qu'on attelait à une charrue en forme de V pour 
déblayer les trottoirs. Le bébé était déjà né. L'infir­
mière était Veronica Wattie Ezard, une de 'lOS amies. 
Elle ne pouvait pas communiquer avec moi pour 
1/1 'annoncer la naissance. Comme le docteur John A. 
Talion ne pouvait pas sortir, c'est Sr Cameron qui 
assista à l'accouchement. En plus de déblayer la neige 
je devais être à la chaufferie. À minuit, le ]2 mars, 
Rex Ezard, le mari de Veronica, arriva à la chauf­
ferie. Il avait amené Veronica au travail, mais son 
auto était prise dans la neige. Nous étions pris da/lS 
la chaufferie, sa/lS téléphone. Personne n'eul l'idée 
de venir me chercher là. 

Da/lS l'ancien temps, tout ce qui pouvait servir 
était mis de côté. La couturière Rose Malloy conser­
vait de vieilles guenilles et des corbeilles àfleurs. Ces 
corbeilles étaient retournées au fleuriste Whittaker 
qui remboursait 1,00$ pour chacune. Les guenilles et 
pièces en fer étaient vendues à la compagnie Miller 
and Sons; /3550 livres de vieilles guenilles apportées 
du foyer Saint-Paul remportèrent 135,30$. Tous ces 
revenus étaienl remis à l'économe. 

Un des ingénieurs en chef de l'usine à papier 
Howard Smith entre 1960 et 1975 était Bill Boyd. Cet 
homme, très intelligent, a fait partie du conseil d'ad­
ministration de l 'Hôlel-Dieu et de l'ilôpital Macdonell 
Memorial. Chaque fois que j'avais des problèmes en 
chauffage, Bill venait aussitôt m 'aider. Sr Albert était 
directrice quand la Villa ouvrit ses portes en 1969. 
Nous autres, les hommes de la maintenance, on a bu 
un toast à la levée du drapeau . On n 'avait pas de 
boule pour mettre au bout du mats, alors on a pris 
une boule dans le réservoir de toilette. Elle y est 
encore. 

(Duncan McLennan est mort à l 'Hôtel-Dieu de 
Cornwall, le 23 février 1995.) 
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Nouvelle supérieure générale 
En 1957, les soeurs de Cornwall ont appris avec joie 
que mère Marie de la Ferre avait été élue supérieure 
générale de la communauté des Religieuses Hospi­
talières de Saint-Joseph. Elle occupera ce poste pen­
dant 12 ans. 

L'Hôtel-Dieu devient l'hôpital 
Macdonell Memorial 
Tel qu ' indiqué plus haut, le nouvel Hôtel-Dieu sur 
l'avenue McConnel1 avait ouvert en 1955. Les soeurs 
désiraient que l'ancien hôpital soit rénové pour ac­
cueillir les personnes souffrant de maladies 
chroniques. À la suggestion de mère Marie de la 
Ferre, il sera nommé d'après Sr Janet Macdonell. 

Même si on avait commencé à faire des plans 
plusieurs années auparavant et que des subventions 
gouvernementales avaient été accordées, ce n'est que 
le 6 août 1957 qu'un contrat de rénovation fut accordé 
à Angus MacDonald et Fils . 

Plusieurs malades eurent leur congé; d'autres 
furent envoyés au foyer Saint-Paul et les autres, placés 
dans les chambres à un lit de l'aile de l'Est. L'aile de 
l'Ouest fut presque totalement démolie puis recon­
struite. On y installa de la plomberie neuve, de 
l'équipement électrique et autres nécessités . Un nou­
veau toit fut construit. Tout y était neuf et moderne. 
Le 16 mai 1958, les malades réintégrèrent l'aile de 
l'Ouest. Seuls les murs en brique de la partie centrale 
de l'édifice restaient debout. 

Lors d 'une cérémonie non officielle tenue le 28 
mai 1959, jour de la Fête-Dieu, l'aumônier, le père 
Henri Bougie, procéda à la bénédiction et parcourut 
tout l'édifice. 

Cet hôpital de 100 lits pour malades ayant des 
maux chroniques ouvrit ses portes officiellement le 
mercredi Il novembre 1959. Une grand-messe pon­
tificale fut célébrée à 16 heures par Mgr Rosario 
Brodeur, évêque d' Alexandria, assisté des pères Do­
nald Kerr et V. Donihee comme diacre et sous-diacre . 
Plusieurs prêtres et amis étaient présents. Les Dames 
auxiliaires servirent le buffet à chaque étage et 
l'évêque et les prêtres prirent le repas dans la salle à 
manger. 

Entre 13 beures et 19 heures, beaucoup de gens 
profitèrent de l'occasion qui leur était offerte de 
visiter l'hôpital. 

Le nouvel édifice de l'hôpital Macdonell Memo-



rial était rattaché à la chaufferie par un corridor 
chauffé. Il y avait aussi des corridors reliant l'aile de 
l'Ouest à chacun des étages du couvent des soeurs. 

Un ascenseur pour service ambulancier fut 
installé à l'arrière de l'édifice. En janvier 1959, 
l'hôpital avait un nouvel ascenseur pour passagers . 

Le 14 janvier 1971, l'hôpital signait un contrat 
avec Entwhistle Construction pour agrandir l'aile de 
l'Ouest à un coût de 243000$, ce qui permit d'ajouter 
22 lits en réadaptation et un service de physiothérapie. 

Le 9 janvier 1972, le nonce apostolique et 
archevêque Guido deI Mes tri et Mgr Proulx visitèrent 
ces nouveaux services. Plus tard, au cours du mois, 
il y eut des visites particulières de ces locaux. 

Après la nomination du père Lalonde à l'Hôtel­
Dieu de l'avenue McConnell, le prêtres suivants 
servirent à titre d'aumônier à l'hôpital Macdonell 
Memorial: les pères C. Bishop, Elzear Danis, Francis 
Foley, Lionel Bourque, Henri Bougie, Donald Kerr 
et Gordon Villeneuve. 

Agrément du nouvel Hôtel-Dieu 
Le 9 décembre 1955, le docteur Paul LaPlante, 
représentant de la commission mixte du conseil 
d'agrément, vint faire la visite du nouvel hôpital et, 
en février de l'année suivante, l'agrément était ac­
cordé avec la mention .entièrement approuvé.. Ce 
haut classement, qui reconnaissait en fait le rendement 
des trois années antérieures, rejaillit sur les soeurs qui 
étaient encore au vieil hôpital. 

Le 14 octobre 1967, l'hôpital Macdonell Memo­
rial recevra aussi l'agrément à titre d'hôpital traitant 
les maladies chroniques. 

Syndicats à Cornwall 
Il y a plus de 100 ans , dans l'encyclique sociale Rerllll1 
novarum, le pape Léon Xl1l affirmait les droits fon­
damentaux des travailleurs et insistait sur la dignité 
du travail: -Le travail appartient à la vocation de toute 
personne; hornnles et fernnles s'expriment et s'ac­
complissent par le travail.» 

Le Pape ajoute que c'est un droit naturel humain 
de former des associations particulières. Ceci signifie 
avant tout, le droit d'établir des associations profes­
sionnelles pour employés et travailleurs mais aussi 
uniquement pour les travailleurs. 

Dans plusieurs discours et écrits, le pape actuel 
Jean Paul Il conftrme les droits des travailleurs el 
rappelle que - les travailleurs ont le devoir d'accom-
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plir loyalement leur travail, sans quoi il n'y aurait pas 
de système social juste .• 

Les syndicats se sont implantés dans les indus­
tries de Cornwall dès le début du vingtième siècle. En 
1930, Cornwall comptait 3673 travailleurs dans 41 
industries. En 1936, le Standard-Freeholder rapporte 
que les emplois dans les industries de Cornwall 
s'élevaient au nombre record de 4779: «Des employés 
réguliers et travailleurs pouvaient se payer une 
maison, avoir des caves bien garnies et subvenir aux 
besoins d'une famille qui s'aceroît .• 

Aujourd'hui , il y a des syndicats dans la plupart 
des industries de Cornwall , y compris dans les éta­
blissements de soins de santé. 

Fenneture du canal de Cornwall 
La fermeture du canal de Cornwall mit fin à une 
importante époque de navigation sur le Saint-Laurent. 
Le canal s'était ouvert en 1842 et le premier bateau à 
le traverser avait été le City of Windsor. Après le 
passage du Colonel R. McCormick, le 1 er juillet 
1958, de hautes poutres en acier interceptèrent défini­
tivement la navigation . 

Commission des services hospitaliers 
Quand la Loi sur la commission des services hospi­
taliers de l'Ontario fut reconnue, la commission s'ac­
quit toutes les responsabilités du secteur des hôpitaux 
publics et privés. Selon le ministère de la Santé de 
l'Ontario, la nouvelle commission devait, entre autres 
obligations dont elle avait hérité, continuer à accorder 
des subventions aux hôpitaux . Elle devait aussi s' oc­
cuper de la création, de l'organisation et de l'admini­
stration de tout régime d'assurance hospitalisation 
qu 'entreprendrait le gouvernement provincial. 

En vue d'un tel programme, la commission fit 
faire une enquête sur les établissements hospitaliers 
et leur personnel et vint rencontrer des représentants 
des divers groupes concernés par ce programme. 

Les études préliminaires conduisirent à une nou­
velle loi qui deviendra la pierre angulaire des soins 
médicaux modernes en Ontario. Le régime d'assu­
rance hospitalisation de l'Ontario (OHIP) sera en 
vigueur en 1959; tous les citoyens de la province 
étaient ainsi assurés de recevoir des soins médicaux 
et hospitaliers, quel que soit leur revenu . 

Avec l'implantation de ce régime d'assurance, 
la paperasserie exigée des hôpitaux devait augmenter 
de façon dramatique. 



Cet autobus transponait les étudiallles infirmières de l'École Saint-Joseph dans le bas de la ville à l'Hôtel-Dieu de l'avenue McCollnell, 
après le déménagement en 1955. Le chauffeur était Raymond Noël. Delaième à partir de la gauche, Sr Aileen Byrnes. Des soeurs, 
hospitalières et autres, sont visibles dans celte photo de groupe, prise en 1956. 

Sr St. George 
1935-1953 

Sr Mary MacKenzie 
1962-1969 

Sr Margaret Mooney 
1953-1956 

DIRECTRICES DE 
L'ÉCOLE DES INFIR­
MIÈRES SAINT-JOSEPH 

(Voir Katherine Mcullan, p.26) 

Sr Aileen Bymes 
1956-1960 

Deux techniciens el trois infir­
mières à l'oeuvre dans la salle 
d'opération: Karen Malloy (à 
gauche), Richard Leroux, 
Madeleine Willis, Paul 
Gosselin et Nora Nixon. (Photo 
de Carl Malcolm) 

- SI -

Sr Audrey Mamie 
1960-1962 



Les premiers lriplés (pesalll au 10101 /2 livres) nés à l'Hôlel­
Dieu de Cornwall ell 1959, ellfanls de Bertha (80 livres) el 
Camille Ladouceur. Pholo du Standard-Freeholder du 5 oclo­
bre, m011lranl les lriplés DOllald, Donna el Ronald (d'abord 
nommés Jean, Marie el Joseph), l'infinnière Veronica Ezard (à 
gauche) ell'éludia11le Healher MacPherson. 

Première pellelée de lerre, le 4 avril 1967, en vue de la 
construction de l'École régionale de formation infirmière au 
coat de 1,3 million de dollars. Plusieurs institurions som 
représentées: La trésorière de la nouvelle école Sr Mary Murplzy 
(à gauche), direclrice de l'Hôlel-Dieu; D.A. Robertson, prési­
dent du conseil des gouverneurs et directeur de l'Hôpital 
général de Cornwall; Mme Tatiana Labekovski. directrice de 
l'École el ancienne enseignante de l'École Sailli-Joseph, el, à 
droite, Irwin Brown, vice-président. L'École/ut achevée en juin 
1968. (Photo de Ken Gosling) 
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À la cérémonie d'ouverture de la nouvelle aile de l'Hôpital 
général de Cornwall ell 1959, le gouverneur général Georges 
Vanier et sa femme Pauline conversent avec Sr St. Mary 
Magdalen (Elinor McDonald), première directrice du nouvel 
HÔlel-Dieu, el Sr Anne Burns (Dollovan) de l'hôpital Macdonell 
Memorial. (Photo du Studio C. Mareil, Ol/awa) 

L'École régionaledeformation ùLftnnière, à l'angle de l'avenue 
McConnel/ el de la 4' Rue, complait 9 éloges, des salles de 
classe pour 200 étudiants ainsi que /44 chambres. (PIzOIO de 
Ken Gosling) 



Rattrapage pour les unités de santé 
Les unités de santé se multiplièrent rapidement: en 
1954, on en comptait 27 et en 1961, il yen avait 35 . 
Environ 80 % des quelque six millions d'habitants de 
la province recevaient des soins de santé publique par 
le biais de conseils locaux, qui employaient des 
médecins de la santé publique, des infirmières hy­
giénistes et d'autres employés avec la formation ap­
propriée . 

Activités de la santé publique 
Vers la fin de 1950, le ministère de la Santé révéla 
qu'il n'y avait eu aucun décès dû à la polio en Ontario 
et que le taux pour la tuberculose était baissé à environ 
2,3 pour 100 000 habitants. Au nombre des facteurs 
ayant contribué à ces progrès il y avait, entre autres, 
la pasteurisation obligatoire du lait mis en vente, la 
loi sur le contrôle de la pollution de l'air, les résultats 
de la recherche et du traitement du cancer. De plus , 
on cherchait des façons d ' intégrer les malades men­
taux et les tuberculeux dans la communauté. L' aug­
mentation de la syphilis et de l'hépatite infectieuse 
causait de l'inquiétude. Des maladies comme la 
varicelle, la rubéole et les oreillons étaient en réces­
sion grâce aux programmes d'immunisation. En 
1954, aucun cas de petite vérole ne fut rapporté en 
Ontario . 

De plus on faisait beaucoup pour rendre plus 
humain le traitement des malades mentaux, et la Loi 
sur la santé mentale passée en 1954 proposait des 
alternatives aux hôpitaux psychiatriques. La loi exi­
geait le recours à d'autres moyens dans le domaine 
de la santé mentale communautaire, tels que des 
cliniques pour la santé mentale, la surveillance des 
enfants et des besoins psychiatriques de la commu­
nauté. Avec l'avènement de médicaments psycho­
trope, les symptômes des désordres mentaux furent 
suffisamment contrôlés pour que les séjours à l'hôpi­
tal soient abrégés ou même que les malades soient 
traités comme externes. 
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1959: une année 
remplie d'événements 

Départ de religieuses 
Les Missionnaires de Notre-Dame qui avaient habité 
la maison du noviciat pendant qu ' elles suivaient des 
cours de formation infirmière à l'École Saint-Joseph 
quittèrent pour le diocèse de Toronto. Seize de ces 
soeurs auront complété le cours d'infirmières , à Corn­
wall. 

Une autre communauté religieuse, les Frères de 
la Présentation, quitta Cornwall en juin de 1959. lis 
étaient à Cornwall depuis 1913 et avaient enseigné 
aux garçons de l'orphelinat Nazareth. 

Taux du OIllP 
La préparation du budget en vue du régime d'assu­
rance hospitalisation de l'Ontario (OHIP) pour cette 
année-là montra que le taux per diem était de 14,70 $ 
pour un lit en salle, avec un surplus de 2 ,00$ pour 
services dans une chambre à deux lits, et 5,00$ de 
plus pour une chambre à un lit. Les hôpitaux avaient 
l'autorisation d 'utiliser cinquante pour cent de ces 
taux supplémentaires pour divers besoins. Plusieurs 
années passeront avant que l'Hôtel-Dieu puisse affec­
ter ces fonds à autre chose que le paiement de ses 
dettes. 

Des triplés 
Les premiers triplés vivants qui naquirent à l'Hôtel­
Dieu en 1959 pesaient un total de 12 livres et causèrent 
tout un émoi. Leurs parents Camille et Bertha 
Ladouceur les firent nommer Donald, Donna et 
Ronald. Le docteur Allan McLeod assistait à l'ac­
couchemen! et le docteur Jan Gourley fut le pédiatre 
des bébés. A cette époque, Sr Kathleen Hendrick était 
directrice de la maternité . 

La Voie maritime du Saint-Laurent 
Le projet de la Voie maritime, qui avait débuté le JO 
août 1954, aura déraciné huit communautés, 6500 
personnes et 300 demeures, tout cela à un coût de 
329025 700$. Des travailleurs au nombre de 12 300 
participèrent à la formation du lac St-Laurent qui 
s'étendra sur 53 kilomètres. 11 aura fallu presque 
quatre ans pour achever le gigantesque projet de la 
Voie maritime. 



Le 30 juin 1958, des milliers de personnes 
s 'assemblèrent pour voir sauter les batardeaux qui 
retenaient les eaux du Saint-Laurent afin de prévenir 
l' inondation des espaces évacués par les dirigeants de 
la Voie maritime et d'Hydro. On espérait que la Voie 
maritime augmenterait la population de Cornwall et 
procurerait de nombreux emplois. Malheureusement , 
il n'en fut pas ainsi. 

Le 27 juin 1959, la reine Elizabeth et le prince 
Phillip inauguraient officiellement la Voie maritime 
du Saint-Laurent. On ouvrit les écluses Eisenhower 
et le yacht royal Britannia s'avança. Plusieurs soeurs 
se rendirent à Glen Walter pour voir le Britannia mis 
à quai à Summerstown. Par la suite , le couple royal 
visita Cornwall. 

Fêtes du tricentenaire 
Le tricentenaire de l'arrivée des premières hospi­
talières à Montréal fut célébré le 6 octobre 1959. Les 
soeurs de Cornwall eurent le plaisir d'accueillir trois 
soeurs venues exprès de la France: les mères Brossier, 
Sainte-Marguerite-Marie et Marie de la Ferre . 

Les années 60: 
changements et défis 

Débuts de la décennie de 1960 
Les années 60 ne furent pas très favorables financière­
ment à la cité de Cornwall; l'image projetée était 
négative . Puisqu ' elle était considérée comme 
économiquement faible, il devint nécessaire de faire 
des incitations fiscales pour attirer de nouvelles indus­
tries . De toutes les villes canadiennes, Cornwall 
détenait le record du plus haut pourcentage de 
chômage. Ce n'était certes pas une situation enviable. 

Le 16 juillet 1960, le père Bougie bénissait un 
vitrail placé dans la chapelle de Macdonell Memorial, 
en mémoire du donateur Mgr Albert McRae. L'an­
naliste note que le vitrail qui représentait la Sainte 
Famille dans l'atelier du charpentier de Nazareth était 
très beau et ajontait un cachet de piété à la chapelle . 

L'année précédente, on avait fait enlever les 
stalles du choeur et abaisser les gradins latéraux pour 
y installer des bancs ordinaires . 

Changements et défis pour les RHSJ 
La mise en place d'un généralat et de trois provinces 
religieuses occasiorma de nombreux changements 
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dans la communauté des Hospitalières. Auparavant, 
les soeurs demeuraient dans le couvent où elles étaient 
entrées ou dans celui qu'elles avaient fondé ou bien 
dans celui où elles étaient venues aider pour un temps . 
Déso,rmais, des soeurs d'autres parties du Canada ou 
des Etats-Unis pouvaient être nonmlées à n'importe 
quelle communauté de leur province religieuse. C'est 
ainsi que des soeurs de Cornwall partirent pour 
d'autres maisons et que des soeurs d'autres régions 
vinrent à Cornwall . Ces changements exigèrent de 
l'adaptation de part et d'autre . 

En 1961, les soeurs âgées ou malades du couvent 
Macdonell Memorial se réjouirent de voir installer un 
ascenseur du coté du couvent. Avant cela, ce n'était 
certes pas facile pour elles de monter du réfectoire 
situé au sous-sol jusqu'aux chambres du troisième 
étage. 

L'habit religieux des soeurs avait été modifié 
graduellement: la traîne avait été coupée, les jupes 
raccourcies, les guinlpes raides remplacées par un 
collet mou, le bandeau sur le front enlevé et un court 
voile au lieu des anciens voiles, l'un épais et l'autre 
plus léger. Elles cessèrent de porter le chapelet et les 
ciseaux jadis attachés à la ceinture. 

Vers 1969, les soeurs pouvaient porter des deux 
pièces , des robes ou desjumpers au lieu du costume 
uniforme pour toutes . Le port du voile devint facul­
tatif. 

Sans doute aura-t-on remarqué en lisant ce livre 
que certaines soeurs portaient leur nom de famille 
alors que d'autres avaient des noms de saints ou de 
saintes. Plusieurs soeurs avaient le même nom de 
famille, même si les graphies varient, par exemple, 
MacDonald et McDonald . Il y avait aussi dans la 
communauté des soeurs de sang et des cousines du 
même nom. Le 17 octobre 1986, celles qui avaient 
changé de nom en communauté purent reprendre leur 
nom de famille . Certaines n'en firent rien et gardèrent 
le nom que la communauté leur avait donné . Avec 
l'augmentation des exigences professionnelles et les 
critères de l'agrément, de plus en plus de soeurs 
s'inscrivirent à des cours . 

Sr Annette Valade obtint le baccalauréat en 
Sciences infirmières (BScN) de l'Université d'Ottawa 
en 1961. 

Sr Kathleen Hendrick obtint le baccalauréat en 
Éducation des sciences infirmières (BScNEd) de la 
même université en 1966. Elle avait suivi d 'abord des 
cours de perfectionnement en obstétrique et en 
gynécologie à l'hôpital St. Michael 's de Toronto. 

Sr Evelyn Quinn étudia à l'Université d'Ottawa 
et termina en 1966 avec le baccalauréat en Éducation 
des sciences infirmières et en Santé publique 



(BScNEd). 
Les soeurs Annette Valade, Evelyn Quinn el 

Aileen Byrnes suivirent les cours d'Organisation et 
administration des hôpitaux (HOM) approuvés par 
l'Association des hôpitaux du Canada. 

Sr Margaret Mary (MacDonald) suivit des cours 
en pédiatrie à l'Université d'Ottawa et au Children's 
Hospital de Washington, D.C. Sr Annette Valade 
aussi . Des laïcs des deux hôpitaux (Hôtel-Dieu et 
Macdonell Memorial) furent aussi désignés pour l' ob­
tention de certificats en Organisation et administration 
des hôpitaux (HOM). NornnlOns en particulier John 
Burke, Jack Fry et David Smith. L 'éducation perma­
nente s'appliquait à tous les services des soins de 
santé . 

Incendie au «moulin» 
Le 31 octobre 1961, le bâtiment du Canadian Cotton 
Stormont fut la proie d'un épouvantable incendie . 1\ 
était situé en face de l'hôpital Macdonell Memorial, 
dont les fenêtres devinrent très chaude. Cependant, 
aucun dommage ne survint ni à l'hôpital ni au foyer 
Saint-Paul. 

Heureusement, le vent changea de direction 
avant que le feu n'atteigne son paroxysme. Des coups 
de vent s'élevant jusqu'à 40 kilomètres à l'heure 
éloignèrent la fumée de 1 'hôpital et du foyer. Le 
personnel de l'hôpital et les citoyens répondirent au 
besoin d 'aide . Amis et parents s'empressèrent de 
venir rassurer les malades et les personnes âgées . 

Advenant l'obI igation d'évacuer , les re­
sponsables étaient prêts à mettre en exécution les 
plans prévus en cas de désastre . Heureusement , ce ne 
fut pas nécessaire. 

On croyait alors que les bâtiments en feu étaient 
vides, mais on découvrit bientôt qu ' ils abritaient les 
chars allégoriques de la ville et de l'équipement 
entreposé en vue du défilé du Père Noël. 

Les débris fumaient encore le 3 novembre. 
Avant la démolition définitive du «moulin-, 

l 'emplacement des ruines servirent pour les exercices 
de survie enseignés à la Salle d'exercice de Cornwall. 
Deux jours suffirent pour raser ce qui restait du 
moulin . 

Portrait d'une fondatrice 
En août 1961, Stuart McCormick, artiste peintre 
local , reçut commande pour un grand portrait de Sr 
Janet Macdonell, l'une des cinq fondatrices de 
l'Hôtel-Dieu de Cornwall en 1897. Ce tableau est 
maintenant exposé dans le parloir du couvent des 
soeurs de l'Hôtel-Dieu à Cornwall . 
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Le concile Vatican II 
Le 25 janvier 1959, le pape Jean XXIIl fit une 
annonce tout à fail imprévue: il songeail à convoquer 
un concile oecuménique, le vingt el unième de l'his­
toire de l'Église elle premier depuis Vatican l , tenu 
en 1869 et 1870. 

Le concile débutera finalement le II octobre 
1962 et la première session s'achèvera le 8 décembre 
1962. 

Le 29 septembre 1963, le pape Paul VI, suc­
cesseur de Jean XXIII, ouvrit la deuxième session qui 
se termina le 4 décembre de la même année. 

La troisième session commença le 14 septembre 
1964 et dura jusqu'au 21 novembre. Le concile prit 
fin en grande pompe, le 8 décembre, avec la messe à 
la place Saint-Pierre. 

Comme l'a noté le père jésuite Avery Dulles, la 
première tâche du concile était la" mise à jour de la 
structure et des procédures de l'Eglise, afm de les 
adapter aux besoins de notre temps. C'est ainsi que 
les changements adoptés par Vatican Il s ' inscriront 
dans le sens d'un renouveau plutôt que d'une révolu­
tion. 

Le conseil promulgua 16 documents, qui 
devaient avoir une profonde influence sur la vie des 
prêtres , des religieux et religieuses et des laïcs dans 
l'Église. 

Le pont Comwall-Massena 
Le 3 juillet 1962, l' inauguration du pont international 
Cornwall-Massena eut lieu. Ce jour-là, plusieurs 
soeurs firent une promenade aller-retour en voiture 
sur le nouveau pont. 

D 'un bout à l'autre, le pont mesurait plus de 
3300 mètres. La superstructure mesurait 1590 mètres. 
Le coût total du pont s'élevait à 8 millions de dollars . 

Première femme médecin 
Patricia Irwin, médecin généraliste, fut la première 
femme à venir pratiquer à Cornwall. Elle arriva en 
1963 avec son mari, le docteur Max Irwin, ob­
stétricien. 

Fermeture du foyer Saint-Paul 
Quand le foyer Saint-Paul avait ouvert ses portes en 
1906, il était conforme aux normes de l'excellence. 
En 1962, des articles du journal le Standard-Free­
holder n'était plus aussi élogieux. Les logements 
n'étaient pas très attrayants pour les 23 femmes et les 
35 hommes qui demeuraient à Saint-Paul. 

D'après l'article du journal Les résidents, dont 
le plus âgé avait 93 ans, se partageaient quatre grands 



dortoirs: deux à l 'étage supérieur pour les femmes et 
deux au premier étage pour les hommes. Il y avait ell 
moyellne de J 5 à 17/its dans chaque dortoir. 

À chaque étage, il y avait une grande salle à 
mallger et un salon où les gens pouvaient regarder la 
télévision, faire de l'artisanat ou tout simplemelll 
s'asseoir et converser entre eux. 

La cuisille au sous-sol était reluisante de pro­
preté mais l'équipement était désuet .• 

Au cours des dernières années, jusqu 'à 102 
personnes habitaient à la fois cet édifice vétuste . À 
cause des risques d'incendie, on avait reçu l'ordre de 
diminuer le nombre de résidents. 

Des projets de construction avaient déjà été 
ébauchés, mais en attendant que les ressources finan­
cières appropriées soient disponibles, le rêve d'un 
nouveau foyer semblait irréalisable. Au printemps de 
1962, l 'heure semblait venue de mettre à exécution 
les plans d 'un foyer de 1 100 000$. D'après les 
premiers devis, le foyer devait être construit sur le 
terrain de l'hôpital, en arrière du foyer Saint-Paul. 
Au cours de l'hiver, un nouvel emplacement au sud 
de l' Hôtel-Dieu sur l'avenue McConneli fut choisi. 
Le futur foyer n'aurait que deux étages, mais 
s 'étalerait sur un grand espace . Le gouvernement 
provincial devait fournir une subvention de 2 500$ 
par lit pour ce foyer qui en compterait 150 . Les 
sommes manquantes devaient être recueillies de 
sources publiques et institutionnelles ou être générées 
par des obligations à long terme. 

Les gens âgés des Comtés Unis et de l'île de 
Cornwall devaient y être admis sans distinction de 
croyance religieuse ni d'origine ethnique. 

Au foyer Saint-Paul , le manque de sécurité et 
de protection contre les incendies causait beaucoup 
d'inquiétude. Évidemment, les gens n'avaient pas 
oublié l'incendie survenu l'année précédente à la 
filature. 

L'annaliste écrit, le 14 août 1963, que le foyer 
Saint-Paul .devra fermer avant l'hiver. . Par con­
séquent, le 31 octobre, les 45 personnes âgées qui y 
étaient furent placées dans de bons foyers. La fer­
meture fut très difficile pour ces gens, car beaucoup 
y habitaient depuis très longtemps. Sr St. Emily, qui 
y était avec eux depuis 30 ans, versa plus d 'une larme 
en disant au revoir à ses amis. Ce fut une décision 
difficile mais nécessaire pour prévenir les maux plus 
grands qu 'aurait causés un incendie. Le foyer Saint­
Paul sera démoli en 1964. 

Initiatives nationales en matière de santé 
En 1966, le gouvernement du Canada approuvait 
plusieurs initiatives dans le domaine de la santé. En 
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voici cinq: 
• La loi sur l'assurance médicale devait être 

en vigueur au plus tard le 1 er juillet 1968. Elle 
prévoyait une contribution du niveau fédéral aux 
programmes de soins de santé gérés par les provinces. 
Les programmes provinciaux devaient assurer les 
services des médecins à tous les résidents d 'une 
province sans distinction d'âge, de capacité à payer 
ou autres circonstances . 

Les programmes provinciaux seraient gérés 
publiquement et les coûts transférables d'un province 
à l'autre, ce qui assurerait un caractère national au 
programme de soins de santé. 

Les sommes fournies par le niveau fédéral 
seraient basées sur le coût moyen des services assurés 
dans les provinces participantes et seraient calculées 
per capira. 

• La loi sur la fondation des ressources de 
santé assurait une fondation de 500 millions de dollars 
répartis sur 15 ans, dans le but d'aider à acquérir, 
construire, rénover et équiper des établissements de 
formation dans le domaine de la santé et des institu­
tions de recherche. Pour tout projet le gouvernement 
fédéral s'engage à fournir jusqu'à 50% du coût total. 

• Les progranunes sur le tabagisme et la 
santé s'enrichirent de deux armes majeures : un en­
semble à contenu entièrement canadien destiné aux 
enseignants, ainsi qu 'un film animé The Drag conçu 
pour les adolescents . 

• Subventions pour la santé et le sport 
amateur. Les dépenses prévues s'élevaient à presque 
5 millions de dollars pour appuyer sports, jeux, 
bourses et recherche, aux niveaux national et interna­
tional. 

• Centre de santé environnementale. Cette 
importante expansion des établissements de santé au 
niveau fédéral s'achevait en octobre. Le nouvel édi­
fice situé à Ottawa abritait des laboratoires et des 
bureaux pour le secteur de la santé au travail , le 
secteur de génie de la santé publique et un consultant 
en médecine aéronautique. 

Centenaire du Canada 
L'année suivant ces importants changements dans le 
domaine de la santé, deux événements exceptionnels 
retenaient l'attention: le centenaire de la confédéra­
tion canadienne et l'exposition universelle de Mon­
tréal. Au cours de 1967 et 1968, plusieurs soeurs, des 
médecins et des membres du personnel hospitalier 
profitèrent de l'occasion pour visiter l'imposante 
Expo 67. 



Unités de soins intensifs 
En 1967, l'Hôtel-Dieu inaugurait une unité de soins 
intensifs de six lits. En 1970, il Y en aura cinq de 
réservés pour la médecine et six pour la chirurgie. Le 
19 septembre 1989, 22 ans plus tard , une section de 
11 lits au quatrième étage était réservée pour le soin 
des cas critiques. 

Service de buanderie régionale 
La buanderie régionale fut mise sur pied en 1968 par 
l'Hôtel-Dieu, l ' hôpital Macdonell Memorial et 
l' Hôpital général de Cornwall. 

Toute la lessive des hôpitaux de la région se 
faisait à la buanderie régionale, située au 1395 de la 
rue Rosemount. Plus tard, la Villa Saint-Joseph 
profitera des services de cette buanderie. 

La Villa Saint-Josepb: nouveau foyer 
pour personnes âgées 
Les soeurs n'avaient pas renoncé à leur rêve d 'un 
nouveau foyer pour les personnes âgées. Tout comme 
leurs employés, elles s'étaient habituées aux délais et 
aux frustrations; elles attendirent le moment propice 
pour ramener sur le tapis le projet d'un nouveau 
foyer. À la suite de plusieurs réunions et beaucoup de 
planification, en mars 1968, le contrat pour la con­
struction d'un foyer, la Villa Saint-Joseph, fut donné 
à John Entwhistle, un entrepreneur de CornwaJl. 

Comme toujours, le facteur déterminant pour le 
succès du projet était l'argent. Mlle Sybil Everett fut 
nommée présidente du comité d'organisation d'une 
campagne de souscription en faveur de la Villa Saint­
Joseph. Des réunions avaient lieu à peu près toutes 
les semaines, et la collecte de fonds prenait de l'am­
pleur. Des cartes de promesse de don furent dis­
tribuées en grand nombre. 

Même si des subventions gouvernementales 
furent données et que les gens contribuèrent 
généreusement à la campagne, on dut prendre une 
hypothèque de 50 ans qui , en l'année du lOOe anni­
versaire, n'est pas encore payée. 

La nouvelle Villa fut construite sur la rue York, 
de façon à incorporer dans sa structure l'ancienne 
résidence de l'École Saint-Joseph, devenue vacante. 

L'annaliste raconte qu'une captivante partie de 
hockey mettant aux prises les Flying Falhers et les 
Old Timers de Cornwall remporta un profit net de 
2000$ en faveur de la Villa Saint-Joseph. Elle n'in­
dique pas quelle équipe fut la gagnante. Peut-être y 
eut-il match nul? 

En août, Sr Anne-Marie Albert, revenue de ses 
études au collège Marillac de Saint-Louis au Mis-
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souri, fut nommée directrice de la Villa Saint-Joseph. 
Les premières cinq personnes à être admises à 

la Villa le 27 août 1969 furent: Mme Marjorie 
Chisholm, Mme Mary Ann Cavanaugh, Mlle Exelda 
Carrière, M. William Walsh et M. Alex Gadbois. 

Mgr Henri Bougie célébra la première messe à 
la Villa le premier jour de septembre. L'ouverture 
officielle eut lieu le 20 octobre 1969, et R. Carl 
Donihee, président du conseil consultatif, agissait 
comme maître de cérémonies. Après le chant du Dieu 
sauve la Reine, M. Donihee prononça un message de 
bienvenue, qui fut aussitôt suivi des prières récitées 
par le rabbin M. Subar du temple Beth-El. 

Des souhaits furent présentés par les invités 
suivants: le maire Kaneb de la cité de Cornwall; Cecil 
M. Nabb, conseiller pour les Comtés Unis; Noble 
Drew , ancien directeur, et M. Passmore, cadre ad­
ministratif, pour le ministère des Services sociaux et 
familiaux, section des foyers et des persOlmes âgées; 
Sr Tétrault, supérieure générale des Religieuses Hos­
pitalières de Saint-Joseph; le docteur AJ. McLean, 
porte-parole des médecins. 

L'inauguration fut faite par Mgr Adolph Proulx, 
évêque du diocèse d'Alexandria, et l'archidiacre W. 
H. Bradley. 

L 'Honorable Fern Guindon, député pour le 
comté de Stormont, présenta l'Honorable John 
Yaremko (QC), ministre des Services sociaux et 
familiaux de la province de l'Ontario, qui prononça 
le discours de circonstance. Le docteur J .A Tallon, 
(FRCS, FICS), médecin à la Villa Saint-Joseph, le 
remercia. Ensuite, l'Honorable Lucien Lamoureux, 
député et orateur de la Chambre des communes, prit 
la parole. 

L'entrepreneur J . Entwhistle père et l'architecte 
C.A. Woods fils présentèrent les clés à la directrice 
de la Villa, Sr St. Anne (Anne-Marie Albert) . Après 
la visite de la Villa, les gens étaient invités à un buffet. 

, 
L'Ecole régi,onale de soins infinniers 
remplace l'Ecole Saint-Joseph 
Le jubilé d'argent de l'École des infirmières Saint­
Joseph fut célébré le 14 mai 1956. C'est Sr Margaret 
Mooney, directrice des soins infirmiers, qui s'occupa 
de l'organisation de cet événement mémorable . 

Moins de dix ans plus tard, des représentants de 
l'Hôpital général de Cornwall et de l'Hôtel-Dieu se 
réunissaient, pour une première fois, le 12 août 1965, 
pour discuter de l'établissement d'une École régionale 
de fornlation infirmière . Ils décidèrent de mettre leurs 
ressources en commun afin que le personnel et les 
établissements servent efficacement à la formation 
d 'un plus grand nombre d'infirmières. 



Le 24 mars 1967, le secrétaire provincial oc­
troyait une charte au groupe suivant: D . A. Robertson, 
directeur de l 'Hôpital général de Cornwall ; J .1. 
Brown , membre du conseil d'administration de 
l'Hôtel-Dieu; Sr Mary Murphy; Sr Mary Mackenzie; 
E.R. Gale ; J .M. Hawkes ; le docteur K.M . Irwin, 
MD; Sr St. Anne; H.P . Stel , directeur de l'hôpital 
Winchester Memorial ; et G.W. Thom, agent d 'assu­
rances . 

Une entente en principe stipulait que l'École 
régionale de formation infirmière serait construite sur 
la propriété Janet Macdonell à l'angle de la 4e Rue et 
de l'avenue McConnell, à mi-chemin entre l' Hôtel­
Dieu et l 'Hôpital général. 

Le 29 mars 1967, le contrat de construction de 
l'école et de la résidence était confié à M. Sullivan & 
Son d ' Arnprior et J . Bruce Bateman, architecte de 
Toronto , dirigeait le projet. D.A. Robertson, premier 
président du conseil d'administration, leva la , pre­
mière pelletée de terre, le 4 avril 1967. L'Ecole 
régionale s ' installa dans le nouvel édifice le 3 juin 
1968. 

Un octroi du gouvernement provincial et les 
fonds recueillis par le conseil d'administration 
servirent à défrayer le coût de l'équipement didac­
tique et éducatif. L'École reçut l'approbation de la 
Commission des services hospitaliers de l'Ontario et 
de l'Association des infirmières et infirmiers de l'On­
tario . Lorsque les cours commencèrent le II septem­
bre 1967, le nombre d ' inscriptions s'élevait à 90 . 

Au début , des bureaux furent installés dans les 
locaux fournis par l'Hôtel-Dieu, et plus tard, on fit la 
location de bureaux temporaires . En 1967-1968, les 
étudiantes demeuraient à la résidence de l'Hôpital 
général ou dans des maisons privées . Les premiers 
cours furent donnés à la Maison funéraire Muldrum 
et plus tard, à l'Hôpital général , à l'Hôtel-Dieu et à 
l'hôpital Macdonell Memorial. 

L 'enseignement des soins infirmiers se com­
plétait par des stages pratiques offerts dans six hôpi­
taux : Hôpital général de Cornwall, Hôtel-Dieu, G1en­
garry Memorial, Macdonell Memorial , Winchester 
District Memorial et l'hôpital Brockville Psychiatric. 

Le conseil d'administration de 1968 se com­
posait comme suit: J.1. Brown, président; H.P. Stel , 
vice-président; Sr M .L. Murphy, trésorière ; Sr Mary 
Mackenzie, secrétaire; J.F. Adams; J.M . Hawkes; le 
docteur K.M. Irwin ; Sr E. Quinn; G.W . Thom; et 
D.C .E . Wilson . 

Sr MacKenzie aura été la dernière directrice de 
l'École des infirmières Saint-Joseph, alors que Mme 
Tatiana Labekovski sera la première directrice de 
l'École régionale de formation infirmière . 
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L'école sur la rue York ferma ses portes le 31 
août 1967, puisque s'ouvrait alors l 'École régionale 
de formation infirmière , qui sera intégrée au collège 
Saint-Laurent en 1973 . 

Conseil de pIanification hospitalière du 
district de la Vallée de la Voie maritime 
Les procès-verbaux des réunions du conseil consult­
atif tenues en 1969 contiennent le rapport du président 
Nick Battista sur l'établissement d'un conseil de 
planification hospitalière de district. À la réunion du 
comité organisateur du 22 janvier 1969, il avail élé 
décidé que les frontières s'étendraient aux frontières 
géographiques des Comtés Unis . Une réunion du 
comité provisoire aura ensuite lieu le 24 février afin 
d'entreprendre les démarches civiles nécessaires à 
l'obtention du statut de corporation . 

On rapporte aussi que S.W . Martin , président 
et directeur général de la Commission des services 
hospitaliers en Ontario (OHSC), avait envoyé des 
lettres à tous les hôpitaux de l'Ontario, annonçant que 
les octrois particuliers de 75$ par lit qu ' ils recevaient 
jusqu'alors ne seraient plus accordés à partir de 1970. 

Plus tard, M. Battista rapporta que le conseil de 
planification hospitalière du district de la Vallée de la 
Voie maritime détenait une charte qui serait en 
vigueur le 15 septembre 1969 . 

Les problèmes reliés à l'exclusion des patients 
atteints de maladies chroniques des hôpitaux dispen­
sant des soins de courte durée étaient un sujet de 
conversation courant. 

Le Conseil du district entreprend une 
étude de rôles 
Le 15 mars 1971, les membres du conseil consultatif, 
des représentants du conseil des médecins et les 
soeurs du conseil des gouverneurs se réunissaient 
pour un repas causerie dans la salle de conférence de 
l'hôpital Macdonell Memorial pour entendre Ron 
McQueen, consultant de Agnew, Peckhanl & Asso­
ciates Ltd. Il parla longuement d 'une . étude de rôles» 
que devait accomplir le Conseil de planification hos­
pitalière du district de la Vallée de la Voie maritime. 
Il en expliqua les buts: évaluer les hôpitaux et les 
besoins relatifs à la santé dans la région de Cornwall 
ainsi que la nécessité d'une planification à long terme . 

Cette étude menée par Agnew, Peckham 
s'acheva en juin 1971 ; le rapport aura de sérieuses 
répercussions sur l'organisation hospitalière de Corn­
wall et des environs . Ce sera le début d'efforts 
continuels et acharnés pour contrôler les hôpitaux et 
les autres établissements de soins de santé . 



Le rapport comprenait trente-cinq recommanda­
tions. Les numéros 31, 32 et 33 s'appliquaient aux 
hôpitaux de Cornwall. En voici le contenu: 

31. L 'Hôpital général de Cornwall, en résumé, 
devrait conserver son rôle actuel et le même évemail 
de services avec une extension des soins psychiatri­
ques dans le district et l'élimination du service de 
soins prolongés. Un ajout de cinq lits en psychiatrie 
se justifie pour le moment. L'aspect ambulatoire de 
son rôle devrait se développer. L'urgence et le service 
externe ont besoin de salles d'examen et de traite­
mems supplémemaires. En général, les services sont 
satisfaisants, même excellents à certains égards. Le 
rôle à long terme exigera davantage de détermination 
quant à l'allocation pour les spécialités obstétriques, 
médicales et chirurgicales. (VII-A) 

32. Le rôle de l'Hôtel-Dieu, en résumé, serait 
d'élargir les programmes de soins ambulatoires, et 
d'ajouter les services requis à cet effet. Le nombre de 
lits pour malades hospitalisés devra être réduit aux 
taux prescrits. Le service de radiologie devrait être 
agrandi et mieux pourvu en personnel. Le service de 
physiothérapie a aussi besoin d 'être agrandi en pro­
portion de l'intensification de son rôle auprès des 
malades externes. Les buts à long terme devront 
évoluer de façon à faire place à Cornwall aux 
spécialités de l 'obstétrique, au soin des nouveau-nés 
et à quelques sous-spécialités médicales et chirurgi­
cales. (VII-B) 

33. Le rôle de l 'hôpital Macdonell Memorial, 
en résumé, devrait se modifier de façon à se concen­
trer sur une rapide relève de patients en accentuant 
la réadaptation. Le nombre de lits pourra aussi être 
légèrement réduit. Les services aux pacients externes 
devraient se développer incluant la possibilité de 
certains aspects cliniques. Un meilleur programme 
devrait être offert pour le soin des enfants et des jeunes 
adultes. Le besoin des services de laboratoire et de 
radiologie ici est discutable. (Vll-C) 

«Mediklick» 
En lien avec les efforts accomplis par la Fondation de 
la recherche sur la toxicomanie, Sr Audrey Mantle 
(BNSc de l'université Queen's), directrice de l'hôpital 
Macdonell Memorial, et quelques autres personnes 
organisèrent à l'Hôtel-Dieu, le 14 juin 1971, une 
clinique médicale, gratuite et confidentielle, en vue 
d'aider les jeunes . Mediklick s'inspirait d'une 
clinique semblable, que Sr Mande avait mis sur pied 
à l'Hôtel-Dieu de St. Catherines en Ontario. 

Même si la clinique s'occupait du diagnostic et 
du traitement de divers problèmes de santé, son but 
premier était le traitement des maladies vénériennes 
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et de l'hépatite, l'administration de tests de grossesse 
et l'aide aux jeunes aux prises avec la toxicomanie . 
Le personnel comptait huit médecins bénévoles, une 
infirmière, un technicien de laboratoire et des bénévo­
les de la communauté. La clinique Mediklick dut 
fermer un an plus tard , à cause du nombre trop 
restreint d 'utilisateurs, 

Le 9 février 1972 
Cette journée marquait le soixante-cinquième anni­
versaire de l'arrivée de cinq soeurs de Kingston pour 
fonder l'Hôtel-Dieu de Cornwall. 

Une messe d'action de grâce fut célébrée à 
l'église St. Columban à 19 heures 30 par Mgr Joseph 
Wilhelm (Kingston), Mgr Adolph Proulx (Alexan­
dria) , le père Norman Andries (A.C.C.S., Ottawa) et 
le père Bernard MacDougald, curé de St. Columban. 
Le docteur A.E.R. MacPhee dirigeait la chorale. 

Les invités d'honneur étaient nombreux: Sr 
Rose-Anna Tétrault (supérieure générale); Sr Cécile 
Renault, Sr Ferne O 'Keefe et Sr Irene Duchesneau 
(assistantes générales); Sr Rosalia Cobey (supérieure 
provinciale) et Sr Elinor McDonald; de la maison 
provinciale Saint-Joseph, les soeurs Anne-Marie Al­
bert, Marie Harriman, Mary Mahaney, Margaret 
Quilty, Mary Anne MacDougald, St. Oswald et The­
resa Kennedy. 

Plusieurs membres du clergé étaient présents 
ainsi que l' Honorable Lucien Lamoureux, orateur de 
la Chambre, l'Honorable Fern Guindon, représentant 
des hôpitaux du district, les directeurs et quatre soeurs 
de l' Hôtel-Dieu de Windsor. 

Après la messe, les invités se réunirent à la Villa 
Saint-Joseph pour des rafraîchissements. 



L 'ouvenure officielle du pavillon Janet Macdonell de l'Hôtel-Dieu eut lieu le 4 septembre 
1989. Il remplaça l'hôpital Macdonell Memorial, assurant ainsi des soins prolongés pour 
100 malades répartis sur deux étages climatisés. Le pavillon fut nommé lui aussi ell 
mémoire de Sr Janel Macdonell (à droile), l'une des fondalrices de l'H6lel-Dieu de 
Connvall en J 897. Le présent Hôtel-Dieu est construit sur lUI terrain légué à Sr Jallet 
par son père. (Les troÏS photos récentes par Anne Vincelli) 

.. , 

A.J. .jack» Fry (à droile) pril sa relraite ",février 1989 comme 
premier directeur laïque du Centre de santé des RHSJ de 
Cornwall et remit les clés à son successeur, John Haslehursl. 
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L 'Honorable Gilles Morin, ministre des Affaires des citoyens 
ornés (troisième de la gauche) et Charles Villeneuve (en!auteuil 
roulant), membre du conseil des résidents du Pavillon, coupent 
le roban lors de l'ouverture officielle du pavillon Janet Mac­
donell. Les autres sonl (de g. à d.): Sr Rosemarie Kugel, 
présidente du Réseau de santé des RHSJ, le dépuré John Cleary 
el Sr Audrey Mantle, supérieure provinciale. 
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Avant de reprendre l'histoire des Religieuses Hospi­
talières de Saint-Joseph et de leurs institutions au 
moment où se prépare la célébration de cent années 
de services à Cornwall , voyons ce qui se passait dans 
le domaine des soins de santé au cours de la décennie 
de 1970. 

Vue d'ensemble de 1970 
Le 1 er avril 1972, les régimes d 'assurance hospitalière 
et médicale de l'Ontario furent combinés en un seul 
pour donner le régime d'assurance-hospitalisation de 
l'Ontario . Près de 7 millions de résidents de l'Ontario 
étaient alors protégés par une assurance familiale, et 
1,3 million de gens détenaient des polices d'assurance 
individuelles . Presque 250 millions de dollars étaient 
versés en primes. De plus, le gouvernement fédéral, 
en conformité avec la Loi canadienne sur les soins 
médicaux, contribuait 225 millions de dollars au 
régime d ' assurance-hospitalisation de l'Ontario 
(OH!P) , et le gouvernement provincial comblait le 
manque à gagner laissé par ce programme. 

Telle était la situation lorsque les structures du 
ministère de la Santé de l'Ontario furent modifiées 
pour ne laisser qu 'un seul régime apte à répondre aux 
besoins de toute la population sans restriction quant à 
l'âge, la maladie ou autres critères. L'année suivante, 
soit en 1973, les nouvelles structures du ministère 
étaient en vigueur. 

Cette année-là, le Livre Vert sur l'intégration 
communautaire des déficients mentaux de l'Ontario 
(Community Living for the Mentally Retarded in 
Ontario: A New Policy Focus) mit en branle un autre 
changement administratif au sein du ministère de la 
Santé. Le 1er avril 1974, le service pour la déficience 
mentale passa du ministère de la Santé au ministère 
des Services sociaux et communautaires. 

Durant la décennie de 1970, le gouvernement 
continue de voter des lois qui changeront les traits 
fondamentaux du réseau de soins de santé. Parmi les 
plus importantes, notons la Loi des denturothérapeu­
tes et la Loi sur les disciplines de santé, en 1974. Ces 
lois établissaient de nouveaux règlements s'appliquant 
à cinq professions ou domaines majeurs: l'art den­
taire, la médecine, les soins infirmiers, l'optométrie 
et la pharmacie. 

Le ministère ouvrit Il centres de désintoxication 
répartis dans la province. Il mit aussi sur pied un 
programme d'éducation sur l'alcoolisme et établit des 
directives pour la détermination de lieux où il serait 
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interdit de fumer, s'appuyant sur le rapport du groupe 
spécial sur le tabagisme et la santé présenté en 1975. 

Le régime d'assurance-médicaments établi par 
le gouvernement en 1974 s'appliquera, l'année sui­
vante, aux personnes âgées et aux bénéficiaires du 
bien-être social. 

Au niveau fédéral, Marc Lalonde déclare dans 
le livre Nouvelle perspective de la salllé des Canadi­
ellS, publié en 1974, que le gouvernement du Canada 
se proposait de conduire le pays vers de nouveaux 
sommets en matière de santé. En collaboration avec 
d'autres intervenants, le gouvernement s'était fixé 
deux objectifs principaux: 

1. Atténuer les risques pour la santé mentale et 
physique au sein des populations à risques élevés et 

2. Améliorer l'accessibilité des soins physiques 
et mentaux aux personnes ne disposant pas de services 
adéquats. 

Cinq stratégies sont proposées pour réaliser ces 
objectifs: 

(al Une stratégie de promotion de la santé 
destinée à informer, sensibiliser et aider les particu­
liers et les organismes, afin qu'ils acceptent d'as­
sumer une responsabilité plus grande de participer 
plus activement aux activités liées à l'amélioration de 
la santé mentale et physique; 

(b) Une stratégie de réglementation destinée à 
utiliser les pouvoirs réglementaires conférés à l'ad­
ministration fédérale , pour réduire les risques sani­
taires d'ordre physique et mental, et à encourager les 
provinces à utiliser leurs pouvoirs de réglementation 
à cette même fin; 

(c) Une stratégie de recherche conçue pour 
favoriser la découverte et l'application des connais­
sances nécessaires à la solution de problèmes de santé 
physique et mentale; 

(d) Une stratégie d'efficacité des soins qui a 
pour but d 'aider les provinces à réorganiser le système 
de distribution des soins pour maladies mentales ou 
physiques de façon que les éléments-coût, accès et 
qualité-soient équilibrés au mieux des intérêts des 
Canadiens; 

(e) Une stratégie d 'établissement d'objectifs qui 
sera destinée à fixer, en collaboration avec d'autres 
secteurs, les objectifs nécessaires à l'amélioration tant 
de la santé mentale et physique des Canadiens que de 
l'efficacité du système de soins. 

Un service d 'ambulance aérienne fut disponible 
en 1977 avec l'hélicoptère Bandage 1 basé dans un 



petit aéroport de Metro Toronto. 
Cette année-là , des revenus de loteries provin­

ciales furent mis à la disposition des services de santé, 
ce qui permit de faire l'achat de cinq tomodensi­
tomètres pour cinq centres de sciences de la santé . Ce 
sera le tour de Cornwall en 1990, mais les circon­
stances seront différentes . 

En 1979 et 1980, les Offices de la langue 
française et de l'établissement du système métrique 
entraient en vigueur et le comité de direction des 
hôpitaux de l'Ontario (OHSC) devait jouer un rôle 
important dans la régionalisation des services hospi­
taliers, l' implication de la communauté dans la plani­
fication et l'avènement de conseils de planification 
hospitalière, prédécesseurs des conseils de santé de 
district. Le premier conseil régional en matière de 
santé fut établi dans le district d 'Ottawa-Carleton en 
1973. 

Tous ces changements eurent des conséquences 
sur les établissements de soins de santé en Ontario . 
En avril 1979, l'introduction de la politique de paie­
ment en partenariat pour les soins chroniques devait 
sérieusement affecter la situation financière de l 'hôpi­
tal Macdonell Memorial. Avant ce système de copaie­
ment, les malades admis aux soins prolongés con­
tinuaient de recevoir leurs pensions de vieillesse . 
Plusieurs familles s'en servaient pour payer le coût 
de chambres à un ou deux lits . Quand le copaiement 
fut en vigueur, il fallut utiliser ces chèques pour 
couvrir une partie des coûts en salle , car les familles 
ne pouvaient pas payer la différence de coût pour une 
chambre. Avec 100% d'occupation, il n'y avait plus 
de place dans les salles pour y accommoder ces 
malades ; ceux qui venaient d'autres institutions 
devaient attendre pour un lit en salle . L'hôpital se 
trouva rapidement en déficit. 

Jubilé de diamant 
Le 22 juin 1974 marque une journée de réjouissance 
pour les soeurs du couvent Macdonell Memorial. 
Mère Marie de la Ferre célébrait son jubilé de diamant 
de profession religieuse, tandis que Sr St. Ignatius 
(McDonald) et Sr Ruby Wood célébraient leur jubilé 
d'or . La messe de fête à la chapelle de Macdonell 
Memorial fut suivie d'une réception à la Villa Saint­
Joseph . Au nom du conseil de ville, le maire Ed 
Lumley présenta aux jubilaires des plaques de recon­
naissance pour les services rendus aux citoyens de 
Cornwall. 
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Changements administratifs 
En 1974, Sr Audrey Mantle, directrice de l'hôpital 
Macdonell Memorial et de la Villa Saint-Joseph, fut 
nommée membre du conseil consultatif sur les ci­
toyens aînés de l'Ontario. L 'année suivante, c'est à 
titre d'associée à la recherche qu'elle fut nommée, 
pour un an, au comité d'étude sur les soins de santé, 
mis sur pied par le ministère de la Santé de l'Ontario 
et le ministère des Services sociaux et communau­
taires . Son mandat comprenait un voyage en Suède et 
en Angleterre pour se renseigner sur les soins offerts 
aux personnes âgées. À son retour, Sr Mantle 
présenta des comptes rendus à plusieurs endroits en 
Ontario. 

En 1974, Sr Margaret McNeil fut nommée 
directrice de la Villa Saint-Joseph, et Nicholas Battista 
devint président du premier conseil d'administration. 

La remplaçante de Sr Mantle à la direction de 
l'hôpital Macdonell Memorial , en juillet 1975, fut Sr 
Dolores Kane, une Américaine qui serait plus tard 
fellow de l'Académie américaine des directeurs médi­
caux (Dallas au Texas) . Sr Kane devint Canadienne 
«par choix», le 29 novembre 1976, et quelques se­
maines plus tard, le 14 janvier 1977, à l'hôtel de ville, 
le maire Parisien la déclarait citoyenne honoraire de 
Cornwall. 

En 1976, Sr Audrey Mantle devint directrice 
générale de l'Hôtel-Dieu, en remplacement de Sr 
Mary Murphy, qui prit alors congé après Il ans de 
services . 

Jubilé spécial 
Le 8 septembre 1976, Sr St. Emily célébrait son jubilé 
de diamant de profession religieuse. La sainte messe 
fut célébrée par Mgr Eugène LaRocque, évêque 
d'Alexandria-Cornwall depuis 1974. Il était assisté de 
Mgr Kerr, aumônier de l'hôpital Macdonell Memo­
rial, et de Mgr R.J. MacDonald de la paroisse St. 
Colwnban. Mgr Bougie, Mgr Wylie et de plusieurs 
membres du clergé étaient présents . 

Au cours de la cérémonie, Mgr LaRocque 
présenta à Sr St. Emily la médaille Bene Merenti 
décernée par le pape Paul VI en reconnaissance de 
son exceptiOlmel dévouement auprès des citoyens de 
Cornwall et des environs ainsi que pour les services 
rendus à l'orphelinat Nazareth, au foyer Saint-Paul et 
à l'hôpital Macdonell Memorial. Elle reçut aussi 
d 'autres honneurs: un certificat du maire Parisien au 



nom de la cité de Cornwall, la médaille de mérite du 
diocèse d 'Alexandria-Cornwall présentée par Mgr 
LaRocque, et une plaque décernée par William Davis , 
premier ministre de l'Ontario . Des soeurs de Corn­
wall , du généralat et de la maison provinciale de 
Kingston assistaient aux cérémonies. Plusieurs pa­
rents et amis étaient présents pour offrir leurs félici­
tations à Sr St. Emily . 

Le président du conseil est nommé juge 
M. Jean Forget, président du conseil d'administration 
de l'Hôtel-Dieu et de l'hôpital Macdonell Memorial, 
fut nommé juge du district de Sudbury en 1976. Son 
successeur, le notaire Harry Follon, occupera ce 
poste pendant 13 ans, à partir de 1977 . En même 
temps, M . Follon était membre du conseil de l' Asso­
ciation des hôpitaux de l'Ontario et fut aussi nommé 
aux comités des services administratifs et de la Croix 
Bleue. 

Pendant qu ' il était président, M. Follon fut 
impliqué dans les décisions suivantes en lien avec les 
soins de santé : 

• La fusion de la Villa Saint-Joseph et de 
l' Hôtel-Dieu pour donner le Centre de santé des RHSJ 
de Cornwall ; 

• La construction du pavillon Janet Macdonell 
à l' Hôtel-Dieu; 

• La fermeture de l'hôpital Macdonell Memo­
rial et le transfert des malades des soins prolongés au 
nouveau pavillon Janet Macdonell et des malades en 
réadaptation à l'Hôpital général de Cornwall. 

Lors de la réunion du 14 juin 1990, le conseil 
offrit à M . Follon une montre en or en remerciements 
pour ses nombreuses années de services et de dévoue­
ment. 

Autres événements des années 1970 
* L'ancienne église de St. Raphael fut détruite 

par le feu , le 10 août 1970. 
• Le 17 février 1974, les soeurs apprennent que 

Mgr Adolph Proulx est nommé évêque de Hull au 
Québec. Il avait été évêque d' Alexandria (incluant 
Cornwall) depuis 1966. 

• Plus tard , le 3 septembre 1974, les soeurs sont 
présentes à l' installation de Mgr Eugène LaRocque 
comme évêque d' Alexandria, en la cathédrale St. 
Finnan. 

* La même année, Sr Ruby Wood assiste à la 
fermeture de l'École des archivistes médicaux de 
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Kingston . Elle y avait reçu son diplôme en 1935 . 
* En 1976, le diocèse prend le nom d 'Alexan­

dria-Cornwall . 
* Gordon Bryan est ordonné diacre permanent 

le 16 septembre 1976 en l'église Saint-François-de­
Sales par Mgr Eugène LaRocque. Au début de 1985, 
il partira avec sa femme Françoise et son fils Paul 
pour Mansa au Zambie où il enseignera un an. Mansa, 
qui compte 50 000 habitants, est une ville jumelée 
avec le diocèse d 'Alexandria-Cornwall . M. Bryan 
sera président du conseil d'administration du Centre 
de santé de 1990 à 1992. 

* En 1978, Sr Annette Valade reçoit de l' As­
sociation catholique d'éducation pastorale (ACEP) un 
certificat de spécialiste à titre d'aumônier dans le 
ministère institutionnel. 

• Un édifice fédéral d'Ottawa est nommé en 
souvenir de Jeanne Mance. Cet édifice abrite le 
ministère de la Santé nationale et du Bien-être social , 
qui relève du ministère de la Santé. 

* En 1977, Dennis Timbrell fut nommé minis­
tre de la Santé de l'Ontario. fi sera président de 
l'Association des hôpitaux de l'Ontario, au cours des 
années 1990. 

Événements à l'Hôtel-Dieu 
Avec l'installation du nouveau système d 'alarmes à 
incendie et les conduites de gaz en 1976, l'Hôtel-Dieu 
de Cornwall devint le premier hôpital à répondre aux 
nouveaux codes de sécurité du Canada. 

Des services de pastorale distincts furent in­
staurés au début des années 70 dans les établissements 
de santé dirigés par les Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph. Sr Aileen Byrnes mit sur pied le premier 
service de pastorale à l'Hôtel-Dieu. En 1973 , Sr 
Annette Valade devint directrice de la pastorale et Sr 
Byrnes continua d 'y travailler à temps partiel tout en 
étant bénévole en pastorale au Bestview Lodge. Ce 
n'est qu'en janvier 1977 que le Conseil canadien pour 
l'agrément des établissements de santé exigera la 
pastorale hospitalière dans les services de soins de 
santé. 

Les services d'obstétrique et de pédiatrie furent 
amalgamés et centralisés à l'Hôtel-Dieu, en juillet 
1976. 

À l'automne de 1977, les services de laboratoire 
de l'Hôtel-Dieu et de l'Hôpital général de Cornwall 
furent consolidés afin de diminuer les dépenses et 
éliminer le dédoublement. Ce n'est là que le début 



d'inlassables efforts de la part du gouvernement en 
vue de l'implantation graduelle de la rationalisation 
des services. 

La croix celtique 
Lorsque, en août 1978, la compagnie Entwhistle 
Construction posait de la brique et restaurait la façade 
du couvent Macdonell Memorial, on découvrit que la 
grande croix celtique qui était sur l 'hôpital datant de 
1901 commençait à chanceler. Cette croix de 315 
kilogrammes fut descendue et transportée au 
cimetière des soeurs à l'avenue McConnell où elle 
occupe une place d'honneur. 

Trois décès 
Trois décès attristèrent la communauté des Hospi­
talières en 1979. Le 19 mars, mourait le docteur John 
Talion, qualifié de «bon et dévoué médecin, chirur­
gien et ami • . Il fut suivi de Mgr Henri Bougie, 
aumônier à l'hôpital Macdonell Memorial de 1956 à 
1971. Le 30 décembre, le docteur John McKeown 
mourait subitement. 

Événements à la Villa 
Sr Kane, directrice de l'hôpital Macdonell Memorial, 
assuma aussi la tâche de directrice de la Villa Saint­
Joseph, le 4 mai 1979. Elle succédait à Marc Ainslie, 
premier directeur laïque de la Villa, qui aura occupé 
ce poste pendant un an . 

La Villa célébra son 10e anniversaire le 20 
octobre 1979. Une semaine d'activités souligna cet 
événement important. Mgr LaRocque vint y célébrer 
une messe d'action de grâce, puis les invités se 
rendirent à la cafétéria pour des rafraîchissements. En 
après-midi , une rencontre festive réunissait le person­
nel, les membres auxiliaires et bénévoles de la Villa. 
Anita Ménard, Claude Mainville et Eileen Rowe 
reçurent chacun une épingle pour 10 années de ser­
vice, alors que 19 membres du personnel recevaient 
des épingles pour cinq ans. On remit des certificats 
aux bénévoles. Le diacre Gordon Bryan et les soeurs 
Aileen Byrnes, Birdie Candee, Helen Chisholm et 
Margaret Woods reçurent des certificats indiquant, 
pour chacun, plus de looo heures de service. 

On avait aussi organisé une Journée de la famille 
pour les résidents et leur parenté, un service 
oecuménique d'action de grâce, une Journée de visite 
pour le public où les Auxiliaires de la Villa assuraient 
l'accueil, et, pour clôturer les fêtes, une messe d'ac-
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tion de grâce célébrée dans la chapelle de la Villa. 

Étude confiée à Peat, Marwick 
En mars 1980, la compagnie Peat, Marwick and 
Partners de Toronto fut choisie par le comité de 
coordination des hôpitaux de Cornwall, pour faire une 
étude sur le réalignement des services de santé im­
pliquant les trois hôpitaux: Hôtel-Dieu, Macdonell 
Memorial et l 'Hôpital général de Cornwall. 

Le rapport recommandait la fermeture de l 'hôpi­
tal Macdonell Memorial et l'utilisation des économies 
réalisées à deux fins : l'ajout à l'Hôtel-Dieu d 'une 
construction assurant 100 1 its pour maladies 
chroniques; la conversion d'une section de l'Hôpital 
général de Cornwall en unité de réadaptation. Les 
conseils d 'administration et le ministère de la Santé 
de l'Ontario approuvèrent ces projets. 

En l'espace de quelques semaines, plusieurs 
représentants des hôpitaux et du Syndicat canadien de 
la fonction publique (CUPE) se réunirent à maintes 
reprises pour discuter de la fermeture imminente de 
l'hôpital Macdonell Memorial. Les employés de cet 
hôpital remplirent des formulaires où ils indiquaient 
l'hôpital de leur choix, soit l'Hotel-Dieu ou l'Hôpital 
général. Le personnel du service de réadaptation 
devait être muté en bloc à l'Hôpital général de Corn­
wall. Plus tard, des emplois seraient assignés selon 
les vacances dues aux retraites, aux démissions , etc. 
Les employés seraient informés et reçus en entrevue. 
On ferait tous les efforts possibles pour qu'ils soient 
traités avec équité . 

À cause de l'excellente réputation de ses ser­
vices de soins pour maladies chroniques et la réadap­
tation, l'hôpital Macdonell Memorial s'attira la sym­
pathie de la communauté locale, et des pétitions furent 
signées pour en empêcher la fermeture, mais ce fut 
en vain. Toutefois, ce n'est qu'en 1989 que l'hôpital 
fermera défmitivement ses portes. 

Conseil de santé du district 
Sur recommandation du ministère de la Santé de 
l'Ontario, le 26 mars 1980, un comité consultatif qui 
deviendra le conseil de santé du district de la Vallée 
de la Voie maritime sera approuvé par décret spécial. 
Laurent Coyen de Hawkesbury fut nommé président. 
Ce conseil comptait 17 membres des cinq comtés de 
l'est de l'Ontario. Le conseil d'administration nomma 
les personnes suivantes: Mme Tatiana Labekovski, le 
maire Gerald Parisien, Dr J. T. Baird, M. Keith 



Jodoin, Mlle M. Maguire et M. Ronald Bergeron. 

Événements de 1981 
L'année s'ouvrit avec l'amortissement de la dette de 
l'Hôtel-Dieu, le 5 janvier, et l'annaliste écrit à cette 
date: .Deo gratias!» 

En mai, la firme Éducation, Santé et Environ­
nement d'Ottawa recevait le contrat pour l'établisse­
ment d'un programme fonctionnel en vue du projet 
de construction d'hôpital. 

U ne réunion spéciale de la Conférence des 
hôpitaux catholiques de l'Ontario (CH CO) fut tenue 
à Toronto le 27 février pour étudier les rapports entre 
les conseils de santé de districts et les établissements 
catholiques de soins de santé. Un incendie se déclara 
alors au Inn on the Park, et Sr Rosalia Cobey, en robe 
de chambre et en pantoufles, dut descendre les 24 
étages par l'escalier. 

Sr Kane reçut le fellow du Collège américain des 
directeurs d'hôpitaux (aujourd'hui le Collège améri­
cain des directeurs d'établissements de santé) le 20 
août 1981 à Philadelphie en Pennsylvanie. 

En novembre, Sr Mantle fut nommée coordon­
natrice du programme de philosophie des soins de 
santé, pour la province Saint-Joseph. C'est à ce titre 
qu'elle rendit visite à tous les établissements de soins 
de santé de la province Saint-Joseph et fit des présen­
tations pour le personnel de divers services. 

Toujours en novembre, on apprenait par les 
média que Cornwall était la première ville de l'On­
tario à être choisie comme participante à un projet­
pilote en vue d'encourager les consommateurs à se 
prendre en main. Une fois achevé, ce projet devait 
servir de modèle pour les communautés de l'Ontario 
intéressées à offrir de semblables initatives. 

Le «nouvel» Hôtel-Dieu a 25 ans 
Un des moments les plus marquants de 1981 fut la 
célébration du 25e anniversaire de l 'Hôtel-Dieu. Des 
activités particulières avaient été prévues pour la 
célébration du jubilé d'argent: 

8 septembre-Messe pour les malades en la 
chapelle de l'hôpital suivie d'un banquet; 10 septem­
bre-Messe rythmée à la chapelle suivie d'un barbe­
cue sur la pelouse pour tout le personnel; 18 septem­
bre-Messe d'action de grâce à la chapelle de l 'hôpi­
tal; 15 octobre-Banquet d'anniversaire pour les 
membres du conseil d'administration, du comité con­
sultatif médical, du comité de direction et de quelques 
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invités spéciaux. Le père Everett MacNeil, président 
de l'Association catholique canadierme de la santé, 
était le conférencier invité; 19 novembre-Banquet 
pour les membres du personnel de l 'Hôtel-Dieu à la 
retraite. 

Béatification du Frère André 
Sr Kane partit pour Rome le 18 mai 1982 pour 
assister, en tant que déléguée de la province Saint­
Joseph, à la béatification du Frère André par le pape 
Jean-Paul II. Le Frère André était déjà venu à l 'Hôtel­
Dieu de la rue Water. Sr Kane put aussi visiter les 
maisons des Hospitalières en France et faire un pèle­
rinage à Lourdes. 

Chiens en résidence 
Les avantages de la thérapie au moyen d'animaux de 
compagnie sont connus depuis longtemps, et plusieurs 
institutions avaient jadis des oiseaux et des aquariums 
pour égayer les résidents. Comme ce n'est pas facile 
de flatter ou de prendre un oiseau ou un poisson dans 
ses bras, pourquoi ne pas avoir de chiens en rési­
dence? Après avoir demandé l'avis et obtenu l'assen­
timent des autorités et des résidents .humains», on 
décida d'essayer des chiens. 

En mars 1982, on adopta deux petites chiennes 
de la même portée et de races mêlées. Snooks était 
beige et ressemblait à sa mère samoyède, alors que 
Scamp était le portrait de son père, un berger alle­
mand . Très douces et câlines, ces deux petites chien­
nes furent rapidement très populaires à la Villa. 
Malheureusement, les colliers des chiens se sont 
entortillés pendant qu'ils jouaient et Snooks est morte . 

Toute personne qui regardait à travers les portes 
vitrées de la Villa le soir prenait aussitôt ses distances 
à la vue du chien policier Scamp allongé sur son tapis 
près de la statue de saint Joseph. Elle fut une fidèle 
compagne des résidents et du personnel, jusqu'à ce 
que les infirmités de l'âge l'emportent. 

Même s'il n'y a plus de chiens en résidence au 
Centre de santé, d'autres animaux familiers viennent 
parfois rendre visite aux malades et aux résidents. 

Agrément de la Villa 
Le 6 octobre 1982 marque une date mémorable. 
Après une première visite, le Conseil canadien 
d'agrément des établissements de santé accordait à la 
Villa Saint-Joseph une reconnaissance fort convoitée, 
l'agrément pour trois ans. 



Anniversaires des aumôniers 
Le 29 juin 1983, le père Adalbert Lalonde célébrait 
avec ses amis et sa famille son 50e anniversaire 
d 'ordination sacerdotale et 40 années de service dans 
le -vieil. et dans le _nouvel. Hôtel-Dieu. Un -thé. 
bien spécial fut servi en son hOlmeur. 

Mgr Donald Kerr, aumônier de l'hôpital Mac­
donell Memorial, célébra le 50e anniversaire de son 
ordination, le 15 juin. Une fête fut organisée à 
l'hôpital . 

Soins palliatifs 
Les soeurs ont toujours considéré l'accompagnement 
des mourants comme très important. Un comité de 
soins palliatifs dirigé par Sr Annette Valade fut mis 
sur pied à l'Hôtel-Dieu en 1983, et le Conseil d'ad­
ministration donna son approbation l'année suivante. 
Pour la première fois, une Semaine de soins palliatifs 
fut organisée du 26 avril au 3 mai 1986 à l 'Hôtel­
Dieu. 

Dans les débuts, deux lits étaient réservés pour 
les malades en phase terminale, mais en 1994, il Y en 
avait sept de disponibles pour les soins palliatifs . Les 
malades peuvent être admis directement à cette unité 
de soins ou y être transférés quand il y a de la place. 
L'équipe de soins palliatifs est disponible pour con­
sultation auprès d'autres services de l'hôpital ou de 
l'extérieur. 

Le fonctionnement de ce service s'appuie sur 
des contributions telles que les dons in memoriam 
recueillis aux salons funéraires , les dons de clubs et 
les revenus d 'activités de levée de fonds. Ces sommes 
servent à payer les services d'un coordonnateur à 
temps plein et d'autres membres de l'équipe de pro­
fessionnels , les programmes de formation pour le 
personnel et les bénévoles, des films, du matériel 
didactique et des ateliers pour que le service des soins 
palliatifs soit tenu à jour et en mesure de répondre aux 
besoins des malades et de leurs familles. 

Décès en 1983 
Le père Adalbert Lalonde , aumônier à l'Hôtel-Dieu, 
mourut le 31 mai, et il fut remplacé par le père Claude 
Halle le 29 juin. 

Mlle Katherine McLellan, première directrice 
de l'École des infirmières Saint-Joseph, mourut le 28 
juin. Elle était hospitalisée à l'Hôtel-Dieu depuis 
plusieurs mois . 
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Jalons de 1983 
Tôt en 1983, la construction de nouveaux bureaux 
d'Ambulance provinciale commença au 850 de l' ave­
nue McConnell . 

Le système métrique fut introduit dans les éta­
blissements de soins de santé de l'Ontario en juin 
1983, et, en août de la même année, il devint obliga­
toire de déclarer les cas de sida. 

M. Gerald Parisien , maire de Cornwall , fut élu 
président de l'Association des municipalités de l'On­
tario. 

Le ministère de la Santé de l'Ontario annonça 
que durant les trois années précédentes , le réseau de 
santé s'était agrandi de 15,5 %, alors que la population 
s 'accroissait de moins d' 1 %. Les soins de santé 
comptaient pour 29% du total des dépenses du gou­
vernement provincial estimées à 22 777 millions de 
dollars. 

Le coût d 'un timbre-poste pour une lettre était 
de 32 cents au Canada et 37 cents pour les États-Unis. 
Ce n'était pas cher en comparaison de 45 cents pour 
le Canada en 1995 et 52 pour les États-Unis. 

Cornwall inaugura son premier Festival mul­
ticurel le 1 juillet au Complexe Civic. 

La cathédrale St. Finnan d' Alexandria célébra 
cette année-là son 150e anniversaire (1833-1983) . 

Soins de santé à Cornwall en 1984 
En 1984, la population de Cornwall était de 47 000 
habitants, mais en comptant le bassin environnant, 
elle s'élevait à 100 000. Les gens de Cornwall et de 
la région avaient à leur disposition plusieurs établis­
sements de soins de santé . 

La région bénéficiait de 512 lits d 'hôpital pour 
soins de courte durée: 138 à l'Hôpital général et 174 
à l'Hôtel-Dieu. L'hôpital Macdonell Memorial comp­
tait 122 lits pour maladies chroniques et réadaptation. 
Les services de laboratoire comprenaient banques de 
sang, bactériologie, histologie et chimie. Les services 
de radiologie offraient la radiographie et l'écho­
graphie. Étaient aussi disponibles l'électrocardio­
graphie, la mesure du stress, des moniteurs Holter, 
l'électroencéphalographie et l'électromyographie. Le 
service d'urgence était ouvert 24 heures par jour. 

Dans les services de thérapie, on offrait de la 
physiothérapie, de l'ergothérapie, de l'inhalothérapie 
et de l'orthophonie. 

L'unité de santé de l'est de l'Ontario, dirigée 



par le docteur R. V. Peters , était bien pourvue en 
personnel: médecins à temps partiel, infirmières hy­
giénistes autorisées, inspecteurs de la santé publique, 
dentiste à temps partiel, hygiéniste dentaire, assis­
tants-dentistes, physiothérapeute, ergothérapeute, 
diététiste à temps partiel, orthophoniste, travailleur 
social, spécialiste du développement de l'enfant, tra­
vailleurs à domicile, directeur et secrétaire. 

Les programmes étaient les suivants: soins in­
firmiers en hygiène publique, immunisation et con­
trôle de la maladie dans les écoles, environnement 
(incluant la décharge des systèmes d'égouts privés), 
prévention de caries dentaires, soins de courte durée 
à domicile, soins prolongés, stimulation de l'enfant, 
counselling en diététique, aide aux abuseurs de 
drogue et d'alcool. 

Des vaccins étaient disponibles pour prévenir la 
polio , la diphtérie , la coqueluche, le tétanos, la 
rougeole, les oreillons, la rubéole, la grippe, la 
typhoïde et autres. 

Les grands . tueurs», identifiés en anglais 
comme les quatre «C. (cars, cancer, coronaries and 
cigarelles) , sont l'automobile, le cancer, l'infarctus 
et la cigarette. 

Le nombre de médecins habitant Cornwall et les 
environs était de 82, alors que le nombre de médecins 
y soignant des malades s'élevait à 108. Il Y avait en 
tout 68 spécialités. 

Le conseil de santé de district avait formé des 
sous-comités pour les besoins suivants: 

• Services et besoins de santé 
• Planification à long terme 
* Planification hospitalière 
• Santé mentale 
• Plan en cas de désastre 
* Cancer- des poumons 
• Maladies transmises sexuellement. 
Le collège Saint-Laurent offrait une formation 

davantage axée sur l'éducation que sur l'entraînement 
qui s 'adressait aux infirmières et infirmiers profes­
sionnels autorisés, aux technologues de laboratoire, 
aux conducteurs d'ambulance et aux travailleurs à 
domicile. 

Les infirmières et infirmiers auxiliaires 
autorisés étaient formés à l'Hôpital général de Corn­
wall . 

En 1994, l'appellation des infirmiers et infir­
mières auxiliaires autorisés passa de RNA (Registered 
Nursing Assistant) à RPA (Registered Practical As-
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sistant). Toutefois, ce changement n'affecta en rien 
leur rôle ni les exigences de la formation . 

Réseau de santé des RHSJ 
En janvier 1984, les soeurs de la province Saint­
Joseph approuvaient la formation de la corporation 
pour le Réseau de santé des RHSJ . Le bureau était 
situé à la maison provinciale Saint-Joseph au 16 de la 
rue Manitou Est, à Kingston en Ontario . Le 20 juillet 
1988, le bureau déménagea au 225 de la rue Johnson 
à Kingston. 

La structure du Réseau de santé des RHSJ est 
décentralisée , chaque établissement de soins de santé 
ayant sa propre corporation distincte de la congréga­
tion religieuse qui en est la promotrice. Le Réseau de 
santé procure aux soeurs et aux établ issements 
qu'elles parrainent les moyens de participer de façon 
plus efficace à la mission de l'Église dans le ministère 
de guérison, en assurant: 

• La création d 'une structure qui soit stimulante 
pour les promoteurs et les établissements concernés; 

• L'apport d'une gestion et d'un leadership 
effectifs et efficaces; 

* L'apport d'aide et d'encouragement à chacun 
des établissements de soins de santé; 

* La facilitation des communications et des 
échanges, soit à l'intérieur ou entre les établissements 
de soins de santé; 

* L'apport des services de consultation. 
Sr Rosalia Cobey fut la première présidente du 

Réseau de santé des RHSJ . 
Sr Rosemarie Kugel, qui avait été supérieure 

provinciale pendant six ans, termina son mandat en 
1987. Sr Audrey Mantle lui succéda et fut remplacée 
après six ans par Sr Anne Russell, nommée supérieure 
provinciale en 1993. Sr Kugel devint présidente du 
Réseau de santé des RHSJ en 1989. 

Bicentenaire de Cornwall 
En 1984, la cité de Cornwall célébrait son 200e 

anniversaire de fondation par les loyalistes de l'Em­
pire Uni. Un comité du bicentenaire avait été mis sur 
pied en 1977 afin de planifier la célébration de cet 
événement. Embauché pour écrire l'histoire de Corn­
wall, E1inor Ky te Senior publia le livre From Royal 
Township to Industrial City: Cornwall 1784-/974. 
L'artiste local Bob Eadie gagna le concours de logo 
lancé à cette occasion. 

Le comité du bicentenaire fut constitué en cor-



poration en 1982 et prit le titre de Le Bicentenaire de 
Comwall Bicelllenniai Corporation . Un coordon­
nateur fut engagé et un bureau temporaire fut ouvert . 
Le but principal du comité était . de promouvoir, de 
planifier, de coordonner et de diriger projets , récep­
tions , programmes, cérémonies et festivités, le tout à 
l'avantage de la Cité de Cornwall , en vue de souligner 
le 200e anniversaire de son établissement.» 

Dans le cadre des fêtes du bicentenaire de 
Cornwall , Sr Theresa Shannon organisa une exposi­
tion sur l'Hôtel-Dieu au centre commercial Brook­
dale. Les Auxiliaires de l'Hôtel-Dieu, de l'Hôpital 
général et de l'hôpital Macdonell Memorial 
partageaient le même stand . L'Académie de médecine 
de Cornwall avait aussi un stand décrivant les progrès 
de la médecine au cours des 200 dernières années . 

Organisation de têtes, malgré 
l'imminence d'Wle fermeture 
Le Il novembre 1984, l'hôpital Macdonell Memorial 
célébra ses noces d'argent en tant que hôpital spécia­
lisé en soins prolongés et en réadaptation. 

Malgré la fernleture imminente , une semaine 
d 'activités avait été prévue. Le 11 novembre, Mgr 
Eugène LaRocque célébra une messe d'action de 
grâce dans la chapelle . La chorale des aînés de l'église 
St. Columban était sous la direction du docteur 
A.E.R. MacPhee , et Sr Robillard , c.n .d., touchait 
l'orgue. Après les cérémonies liturgiques, les gens se 
réunirent dans la salle pour le goûter. Les 12 et 14 
novembre , des messes furent célébrées pour les em­
ployés, les bénévoles et les malades; ensuite, les gens 
étaient invités à prendre des rafraîchissements dans la 
salle de spectacles . 

Les 13 et 15 novembre, le public était invité à 
visiter l'établissement et à prendre des rafraîchisse­
ments . Les festivités se teffi1inèrent avec la Danse des 
employés à la salle de spectacles de la Villa Saint­
Joseph. 

3SOe anniversaire de la congrégation 
Plusieurs soeurs assistaient aux cérémonies d'ouver­
ture du 350e anniversaire de leur congrégation à la 
maison mère de Montréal, le 9 novembre 1985. 
Malgré ses 94 ans, Sr Marie de la Ferre, ancienne 
supérieure générale, était présente pour cette grande 
occasion. Les festivités s'étalaient sur une année . 
Toutes les soeurs qui le désiraient purent aller en 
France et faire ainsi le pèlerinage aux sources de la 
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congrégation, soit en 1986, en 1987 ou 1988. 
Des représentants des soeurs, du clergé et des 

laïcs de Cornwall étaient à Kingston le 7 septembre 
1986 pour célébrer le 350e anniversaire avec les 
Hospitalières de la province Saint-Joseph . La messe 
célébrée en la cathédrale St. Mary fut suivie d'un 
banquet au centre des congrès Ambassador. 

Plusieurs soeurs assistaient à la feffi1eture offi­
cielle du 350e à Montréal, du 7 au 9 novembre 1986. 
C'est dans la basilique Notre-Dame que fut célébrée 
une messe d'action de grâce, suivie d'un banquet au 
cégep Maisonneuve dans l'est de Montréal. 

Chirurgie imprévue 
Au début d'avril 1986, Sr Kane dut entrer à l'hôpital 
St. Michael de Toronto pour une angioplastie, durant 
laquelle elle eut une crise cardiaque. Quelques jours 
plus tard, elle subissait une chirurgie d'urgence pour 
trois pontages accomplie par le célèbre docteur James 
Yao. Sr Kane se rétablit bien et, après quelques mois, 
elle put retourner à ses tàches administratives à l'hôpi­
tal Macdonell Memorial et à la Villa Saint-Joseph. 

Grève des médecins de l'Ontario 
Pour protester contre certaines décisions du ministère 
de la Santé, les médecins des hôpitaux de Cornwall 
commencèrent un retrait rotatif de leurs services , le 
17 juin 1986, se restreignant aux situations de vie ou 
de mort . 

Les médecins et les chirurgiens s'opposaient à 
l'extrait du projet de loi 94 de l'assemblée législative 
de l'Ontario , qui visait la régulation de la pratique 
médicale . 

Les services de l'urgence n'acceptaient que les 
malades dont la vie était en danger. L' Hôpital général 
de Cornwall et l' Hôtel-Dieu alternaient pour répondre 
aux urgences . 

Des bulletins quotidiens tenaient le personnel 
hospitalier infoffi1é sur l'évolution de la grève des 
médecins et indiquaient quel service d 'urgence était 
ouvert ce jour-là. 

Le 16 juin 1986, le Collège des médecins et des 
chirurgiens de l'Ontario expritnait par écrit ses in­
quiétudes quant au c1itnat de confrontation prévalant 
alors entre la profession médicale et le gouvernement. 
Cette déclaration incitait le public et les professionnels 
à comprendre leur prise de position sur les points 
suivants: 

1. La feffi1eture totale des services d 'urgence 



est inacceptable . 
2. L ' interruption des services de l'urgence ac­

centue l' inquiétude du public. 
3. L'interruption prolongée des services de 

l'urgence est inacceptable tout autant pour les établis­
sements qui donnent les soins tertiaires . 

4 . Si le projet de loi 94 était adopté, d'autres 
services disparaîtraient et alors, à la demande du 
président de l'Association médicale de l'Ontario , tous 
les membres donneraient leur démission en tant que 
membres du personnel de leurs hôpitaux . 

Le projet de loi 94 fut adopté à l'assemblée 
législative par une vote de 69 contre 47 . Le retrait de 
services se continua et certains présentèrent leurs 
démissions . 

Ce n'est que le 1 er août que le docteur R. Gatien, 
directeur du personnel , infortna la direction que la 
grève était terminée et que les médecins de l'Hôtel­
Dieu reprenaient leurs activités au sein des comités 
de l'hôpital. 

Quelles furent les conséquences de la grève sur 
l'Hôtel-Dieu, l'hôpital Macdonell Memorial et la 
Villa? Pour les hôpitaux de Cornwall assurant les 
soins de courte durée, ce fut une cause d'embarras et 
d ' inquiétude, à savoir si les services allaient se con­
tinuer ou être retirés . De plus, on se préoccupait du 
soin des malades, du public et du personnel. 

L'hôpital Macdonell Memorial n'avait que des 
malades en soins prolongés, mais en cas d'urgence, 
un malade pouvait être envoyé à l'hôpital dont le 
service des urgences était ouvert ce jour-là. 

La Villa avait son propre directeur médical , le 
docteur Michael Cox, et, si nécessaire , il était possi­
ble de transférer un résident à l'urgence d'un hôpital. 

Anniversaire des Auxiliaires 
Le 4 octobre 1986, les Auxiliaires de l'Hôtel-Dieu 
célébraient leur 40' anniversaire d'existence (1946-
1986) par un banquet de gala suivi d'une danse au 
Best Western Parkway Inn de Cornwall . 

De dix membres, au début, ce groupe mainte­
nant appelé Auxiliaires du Centre de santé des Re­
ligieuses Hospitalières de Saint-Joseph comptait, en 
1986, plus de 300 adultes et adolescents. 

Le but premier de ce groupe avait été 
d'améliorer le soin des malades, et même s'il n'avait 
pas changé, la manière de l'appliquer s'était élargie 
avec le temps . 

Ce très important organisme est une partie vitale 
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de la communauté des soins de santé, car il dispose 
d'une grande initiative et met sur pied des projets et 
des services , tout en faisant la promotion de pro­
grammes et d'événements particuliers. Chaque an­
née, le service des bénévoles qui relève des Auxi­
liaires donne des milliers d'heures de présence active, 
pour le plus grand bien du Centre de santé et des 
personnes qu'il dessert. 

Les Auxiliaires continuent d'assurer un appui 
financier inestimable surtout par leur contribution à 
l'achat de matériel et leur appui à des projets spéciaux 
du Centre de santé . Ce groupe prête son concours 
pour les besoins de l'hôpital , du pavillon Janet Mac­
donell et de la Villa Saint-Joseph. 

Le Centre de santé des RHSJ de Cornwall est 
profondément reconnaissant aux membres de son 
groupe d'Auxiliaires pour leur généreux dévouement 
et leurs précieux services . 

Un consultant à Cornwall 
Le 7 novembre 1986, on annonça que, en réponse à 
la demande du conseil provincial des RHSJ (c'est-à­
dire les membres de la corporation), Chet Singh, 
directeur adjoint de l'hôpital St. Joseph de London en 
Ontario, devait venir évaluer le fonctionnement de 
l'Hôtel-Dieu , de l'hôpital Macdonell Memorial et de 
la Villa Saint-Joseph . Les ressources gouvernemen­
tales étant insuffisantes pour couvrir les dépenses de 
ces trois établissements de soins de santé, il y avait 
de l'inquiétude dans l'air. 

M. Singh avait récemment complété une étude 
des structures administratives de l'Hôtel-Dieu de 
Kingston. 

Le compte rendu de ses constations fut présenté 
à une réunion des conseils d 'administration des trois 
institutions de Cornwall , le 12 décembre 1986. Il 
précisa qu'une épargne considérable pourrait se réa­
liser si les trois établissements n'avaient qu 'une seule 
administration. 

En prévision des changements éventuels, Sr 
Kane accepta, après avoir été Il ans et demi directrice 
à l'hôpital Macdonell Memorial et huit ans à la Villa 
Saint-Joseph, de devenir directrice de la recherche et 
consultante sur la garantie de la qualité, au sein du 
Réseau de santé des RHSJ à Kingston . 

Le lundi suivant, 15 décembre, un numéro 
spécial du bulletin de l'Hôtel-Dieu annonçait: 

Le communiqué suivant est livré à la presse 
aujourd 'hui: (Voir page 73) 



Sr Ella McGil/is, infmnièrefinissanle de 
1941, soignait encore les personnes 
âgées à l'hôpital Macdonell en 1989. 

Lillian Ross, résidente de la Villa, 
célébrait son l1(f anniversaire le 24 août 
1991. À son décès le 20 mars 1993, el/e 
était la personne la plus âgée du Canada. 
La directrice adjointe de la Villa, 
Jeanette Despatie, est à ses côtés. 

1 

Lors du 4(f anniversaire des Auxiliaires de ['Hôtel-Dieu en octobre 1986, 13 anciennes 
présidentes furent réunies pour celte photo du Standard-Freelzolder. ASSISES, de g. à 
d., Jane Hébert 67-68, Cecile Lavigne 65, Alice Brennan 58-60, Cecile Megan 56-58 el 
Marie Kelly 48-50. DEBOUT: Anne Vincelli 87-88, Melinda Mahoney 84-86, Irene Larin 
82-84, Larraine Robertson 80-82, Dale Duncan 74-76, Shirley McDonald 72-74, lliiL/a 
Burns 70-72 et Walletla Forlin 68-70. 

Le 12 lIIai 1993, une plaque commémorative de Ivy Hal/fut préselllée par les RFlSJ et la 
Société historique. avec le concours de la Fondation patrimoine onlanen. (Voir page 84.) 

Lors d'une cé,énwnie de présentation de plaques. le 18 décembre 1990, cinq anciens 
présidents du conseil d'administration Jurent honorés. De la gauche, M. le juge Jean A. 
Forget, Maurice Roussy, Michael Despatie, Harry Fallon et l'actuel présidelll, le diacre 
Gordon Bryan. Étaient absents, les anciens présidents suivants: R. Carl Donihee, 
Nicholas 1. Battista et Fred Bradley. (Photo du Standard-Freeholder) 
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D 

Conseil d 'administrorion pour l 'Hôtel-Dieu, la Villa Saint-Joseph el l'hôpital Macdonell Memorial. lors de la célébration du jubilé 
d'argent du nouvel hôpital, en 1980. De g. cl d.: ASSIS, Sr Dolores Kane, Harry Follon (président) et Sr Rosalia Cobry (agellle de 
liaison); DEBOUT, Tatiana Labekovski, MallhelV Holden, Grace Schell, Sr Rose-Marie Dufault, Jack Fry (directeur général), Dr J. 
Louis Hében. Dr Victor Villeneuve, Dr Denis Des/ourieTs, L. Hl/Treil, le conseiller Aimé LeBlanc, M. leaurond el Sr Eve/yn Leonard. 
(Photo par Carl Malcolm) 

En 1992, la Société de logement des RHSJ convertit l 'ancien h6pitaIMacdonel/ Memorial 
en appartements sans bill lucratif afin de loger des citoyens ainés. Le projet de 4, 4 millions 
de dollars componait 59 appartements, dont six sont pour personnes handicapées. Un 
corridor couvert relie cet édifice cl ln Villa Saint-Joseph. (Photo de Anne Vincelli) 
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Mère Marie de la Ferre est commemorée 
dans [ 'immeuble à appartements (à 
gauche). Jeanne Villeneuve est entrée 
chez les Hospitalières en /9/4 et a été 
supérieure de l'Hôtel-Dieu (1939-1945 et 
/948-1949) et de l'hôpital Macdonell 
Memorial (/969-1972). Elle mounlf en 
/988. (Photo du Standard FreehoUer.) 



Sr Rosalia Cobey, présidente du Réseau de santé 
des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph an­
nonce aujourd'hui que, à la suite de l'étude d 'un 
consultant, les soeurs ont décidé d'unir leurs trois 
institutions de Cornwall, soit l 'Hôtel-Dieu, l'hôpital 
Macdonell Memorial et la Villa Saint-Joseph, et de 
les confier à un conseil d'administration et à une seule 
direction . 

La première étape de ce fusionnemelll débutera 
le lundi 15 décembre 1986 avec la prise en charge 
des responsabilités administratives de l'hôpital Mac­
donell Memorial par M. Jack Fry, directeur général 
de l'Hôtel-Dieu. Mlle Jeanette Fargo, actuelle direc­
trice adjointe responsable des finances à l'hôpital 
Macdonell Memorial, assumera la direction de la 
gestion de la Villa Saint-Joseph, en remplacement de 
Sr Dolores Kane. Mlle Fargo aura l'aide intérimaire 
de Sr Rosalia Cobey, qui agira comme consultante. 

Un comité de fusionnement sera établi l'année 
prochaine et sera formé de représentants des trois 
institutions, des conseils d'administration, des con­
seils des médecins et des Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph. On s'attend à ce qu'un seul conseil 
d'administration pour les trois institutions soit en 
fonction à partir de juin 1987, avec M. Jack Fry 
comme directeur général des établissements fusion­
nés. 

Puisque la Villa Sailli-Joseph éprouve de sérieux 
problèmes financiers et qu'un déficit substantiel est 
prévu pour l'exercice financier en cours, il est néces­
saire d'en réduire le personnel afin d'amener les 
dépenses à égalité avec les revenus. Tous les efforts 
possibles sont faits pour s'assurer que la qualité des 
soins ne soit pas compromise par la diminution en 
personnel. 

Sr Cobey ajoute que, pour répondre adéquate­
ment aux besoins des malades en soins prolongés, le 
conseil d 'administration est en train de former un 
comité de soins prolongés, qui s'assurera que les 
besoins des malades en soins prolongés et les bénéfi­
ciaires aient la priorité. 

La planification d'un nouvel édifice sur le ter­
rain de l 'Hôtel-Dieu destiné aux malades en soins 
prolongés maintenant à l 'hôpital Macdonell Memo­
rial en est à sa dernière étape de construction. 

Débuts du Centre de santé 
L'idée d 'un Centre de santé n'était pas tout à fait 
nouvelle. Dans les débuts , le foyer pour personnes 
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âgées et l'orphelinat étaient étroitement associés à 
l'Hôtel-Dieu parce qu'il n'y avait qu'une seule direc­
tion et que les mêmes soeurs les desservaient. Déjà le 
Il juin 1970, les chroniques rapportent qu'une réu­
nion des deux conseils locaux des communautés avec 
Sr Cobey avaient parlé de .fusion possible des trois 
institutions de Cornwall.» 

En mars 1987, plusieurs services s'étaient re­
groupés. On révisait alors les Statuts et Règlements 
et l'approbation avait été accordée pour l'ajout de 100 
lits à l'Hôtel-Dieu pour les malades de l'hôpital 
Macdonell Memorial. 

Le 13 août, une soumission de Fuller Construc­
tion avait été acceptée pour la construction du pavillon 
Janet Macdonell. 

Le conseil d'administration se réunissait pour 
une première fois en septembre 1987 et se conformait 
aux nouveaux Statuts et Règlements du Centre de 
santé des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph de 
Cornwall . Le bureau de direction était formé de Harry 
Follon, président, Michael Despatie, vice-président, 
et A.J. Fry , secrétaire-trésorier. 

Nouvelle entrée à l'Hôtel-Dieu 
Une lettre signée le 24 septembre 1987 annonçait 
l'intention d'aménager à l'Hôtel-Dieu une nouvelle 
entrée des malades. 

L'ouverture officielle et la bénédiction de la 
nouvelle entrée ainsi que de la nouvelle unité de soins 
critiques eurent lieu le 12janvier 1989. Harry Follon, 
président du conseil d'administration du Centre de 
santé des RHSJ de Cornwall, prononça le mot de 
bienvenue et présenta les invités spéciaux. Mgr 
Eugène LaRocque récita la prière d'ouverture et dit 
quelques mots. D 'autres distingués invités prirent 
aussi la parole: Sr Audrey Mantle, supérieure provin­
ciale de la province Saint-Joseph; John Cleary, député 
provincial de Cornwall; Stewart Hart, conseiller des 
trois Comtés Unis (Stormont, Dundas et Glengarry); 
et Phil Poirier, maire de Cornwall. 

Les cérémonies terminées, les invités se rassem­
blèrent pour une réception à la salle à manger des 
médecins de l'Hôtel-Dieu. 

Fondation conjointe pour les hôpitaux 
deComwall 
Pourquoi était-il nécessaire d'agrandir et de rénover 
les hôpitaux tout de suite? 

L'Hôtel-Dieu devait bâtir une aile de deux 



étages pouvant contenir 100 lits pour soins prolongés 
afin de remplacer ceux de l'hôpital Macdonell Me­
morial. Il allait aussi agrandir le service de 
physiothérapie et les unités de soins intensifs et 
cardiaques, en plus d'ajouter des locaux pour le 
service externe. 

L'Hôpital général recevrait de Macdonell Me­
morial 22 lits pour les besoins de réadaptation, ce qui 
exigerait l'agrandissement des services en médecine. 
Les bureaux de la direction, la chapelle et la boutique 
de cadeaux seraient déménagés de sone que le service 
de l'urgence, déjà encombré et mal situé, puisse avoir 
plus d'espace . 

En décembre 1987, les deux hôpitaux avaient 
mis sur pied conjointement un comité de coordination 
chargé de faire une levée de fonds . Un appel fut lancé 
au public pour recueillir 2 millions de dollars. Cette 
somme s'ajouterait aux 2,5 millions de dollars venant 
de la ville de Cornwall et des Comtés Unis . Le coût 
total des projets serait de presque 25 millions de 
dollars. La province de l'Ontario accepta de con­
tribuer 16,4 millions de dollars. 

Le jour du lancement de la levée de fonds 
conjointe pour les hôpitaux fut fixé au 14 mars; le 2 
avril, sur les 2 millions visés, le montant de 696 000$ 
avait déjà été promis. Quelques mois plus tard , en 
octobre, le total des sommes promises s'élevait à 
1 810 384$. L'objectif de 2 millions de dollars de la 
fondation conjointe des hôpitaux fut atteint en avril 
1989; il fut décidé que toute somme supplémentaire 
irait au projet du Centre de santé des RHSJ. 

En août 1989, la fondation avait atteint 2,2 
millions de dollars, mais puisque les sommes pro­
mises ne devaient pas toutes être versées , des fonds 
supplémentaires étaient requis . 

Le jeudi 10 octobre 1992, une cérémonie de 
dévoilement de plaques de reconnaissance des dons 
faits à la fondation des hôpitaux entre 1988 et 1992, 
eut lieu dans le corridor principal , du deuxième étage . 
de l'Hôtel-Dieu, à 16 heures . Un léger goûter fut 
ensuite servi au loggia du premier étage du pavillon 
Janet Macdonell. 

Anne Vincelli s'occupa de la conception et 
de l' installation des plaques avec l'aide du comité des 
relations publiques et du conseil d'administration . 

Les sollicitations pour la fondation devaient se 
terminer en 1994. 

Les mots ne suffisent pas pour exprimer la 
profonde gratitude du Centre de santé vis-à-vis ses 
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généreux bienfaiteurs . 

Retraite du conseil d'administration 
Les membres du conseil d'administration du Centre 
de santé des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph 
furent convoqués à une retraite les 8 et 9 janvier 1988 
au centre Donald Gordon de Kingston en Ontario. 

Le compte rendu suivant fut dressé par Elizabeth 
MacLennan, Michael Warden et Jeanette (Fargo) 
Despatie: 

*. Des membres de l'actuel conseil d'admini­
stration et quelques anciens membres du personnel de 
direction étaient présents . Le père Everett MacNeil 
agissait comme modérateur. 

*.Le but de la retraite était de rassembler les 
membres de l'actuel conseil d'administration du Cen­
tre de santé dans une atmosphère détendue afin de leur 
donner la chance d'exposer les conflits et les in­
quiétudes inhérentes à la fusion de l' Hôtel-Dieu et de 
la Villa Saint-Joseph. 

*. Le principal problème résultait de la dif­
férence évidente entre le style et les croyances 
qu'avaient les conseils de l'Hôtel-Dieu et de la Villa 
Saint-Joseph dans leur approche administrative . 

*.L'évaluation de la retraite démontra que les 
objectifs avaient été atteints. Des échanges francs et 
émotifs permirent d 'établir une orientation; les mem­
bres manifestèrent une solidarité accrue quant à l'ap­
proche administrative . 

. Une cérémonie d'envoi en mission clôtura la 
retraite . Les membres du conseil eurent l'occasion 
d'exprimer leur engagement au Centre de santé des 
RHSJ , à sa mission et à ses croyances.» 

Logo du Centre de santé 
Le conseil d'administration du Centre de santé des 
RHSJ approuva un nouveau logo en 1988. Conçu par 
IMS Creative Communications, il se compose de trois 
croix placées sur fond rayé dont la couleur s 'estompe 
graduellement. Les deux croix religieuses du logo 
symbolisent l'enracinement du Centre de santé dans 



les valeurs chrétiennes. Les trois teintes graduées et 
les lignes droites représentent les trois niveaux de 
soins que procure le Centre de santé. La croix médi­
cale juxtaposée aux croix religieuses renforce l'en­
gagement des RHSJ à assurer les soins spiriruels et 
physiques. Le solide fondement du logo est une 
plate-forme d'où l'avenir du Centre de santé prend 
son élan pour progresser dans l'unité. 

A.J. Fry prend sa retraite 
Jack Fry était venu travailler à l'Hôtel-Dieu le 23 
février 1961 à titre d'administrateur des affaires. En 
1978-1979, il fut directeur général par intérim et, 
l'année suivante, en 1979, il fut le premier laïc à être 
nommé directeur général de l'Hôtel-Dieu. Puis il 
devint le premier directeur général du Centre de santé 
des RHSJ de CornwalL 

En plus de ses tâches administratives à l'hôpital 
et au Centre de santé, M. Fry était très impliqué dans 
l'Association catholique canadienne de la santé dont 
il fut secrétaire-trésorier et dans l'Association 
catholique de la santé de l'Ontario, à titre de prési­
dent. 

Le 30 janvier 1989, la Review de l'Hôtel-Dieu 
annonçait que M. Fry devait prendre sa retraite le 30 
juin. Le 1 er février , il devint conseiller particulier 
jusqu'à son départ. 

M. Fry reçut beaucoup de témoignages de re­
connaissance pour ses multiples contributions. Les 
Auxiliaires du Centre de santé des RHSJ lui présen­
tèrent une peinrure de Robert Batement, tandis que 
les soeurs de l'Hôtel-Dieu et de l'hôpital Macdonell 
Memorial offraient un banquet en son honneur. Une 
soirée de fête le 17 mai au Complexe Civic de 
Cornwall rassemblait sa famille, ses amis et ses 
collègues de travaiL 

Le 22 mai, les Mohawks de la réserve d'Akwe­
sasne présentèrent un cadeau à M. Fry en reconnais­
sance pour les efforts qu'il avait mis à leur procurer 
un service d'ambulance. 

John Haslehurst prend le gouvernail 
John Haslehurst, détenteur d'un baccalauréat en 
sciences (pharmacie) , d'un diplôme en Administra­
tion hospitalière de l'Université de Toronto et d'un 
certificat du Collège canadien des directeurs de ser­
vices de santé , devint directeur général du Centre de 
santé des RHSJ le 1 février 1989. 

Son entrée en fonction fut confirmée par une 
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cérémonie d'envoi en mission dans la chapelle de 
l 'hôpitaL Durant ce genre de cérémonie, le nouveau 
directeur général fait publiquement la promesse de 
remplir toutes ses responsabilités et de veiller à ce que 
la qualité des soins soit conforme aux croyances, à la 
mission et aux valeurs du Centre de santé des RHSJ . 

Décès de deux pionnières 
Sr St. Emily (Mary Catherine MacDonald) mourut à 
Comwallle JO mai 1988, à l'âge de 99 ans. 

Sr Marie de la Ferre (Jeanne Villeneuve) prit sa 
retraite à la maison provinciale Saint-Joseph en juin 
1986, pour cause de mauvaise santé. Elle mourut le 
29 septembre 1988, à l'âge de 97 ans . 

Ces deux soeurs furent regrettées autant par 
leurs familles religieuses que leurs nombreux amis. 

Slogan du Centre de santé 
Un concours de slogan pour le Centre de santé fut 
lancé en mars 1989. Le slogan gagnant, .Caring 
People Helping People/Compatir pour mieux serviT», 
fut soumis par Lynn Heatley de la pharmacie. 

Fenneture de Macdonell Memorial 
Afm de bien recevoir les 100 malades de l'hôpital 
Macdonell Memorial, l'Hôtel-Dieu dut faire des 
changements tels que enlever les bancs de la chapelle 
pour faire de la place aux fauteuils roulants. Ceci fut 
accompli le 1er septembre 1989, et le mardi 8 septem­
bre , 50 malades arrivaient; les 50 autres étaient 
transférés le lendemain. 

Les 22 malades en réadaptation étaient déjà 
rendus à l'unité de réadaptation de l'Hôpital général 
de Cornwall depuis le 22 août. 

Ouverture du pavillon Janet Macdonell 
L'ouverture officielle d'un établissement climatisé 
comptant 100 lits pour malades en soins prolongés eut 
lieu le jeudi 14 septembre 1989. Mgr Eugène LaRoc­
que présida à la bénédiction et à la consécration de la 
nouvelle aile. Il bénit toutes les chambres et chacun 
des malades. 

Elma Heidemarm, directrice générale adjointe 
du programme des normes pour le Conseil canadien 
d'agrément des établissements de santé, était la con­
férencière invitée au banquet qui réunissant 150 in­
vités dans la nouvelle salle de conférence du pavillon. 

Au cours de la soirée, Gilles Morin, ministre 
des Affaires des citoyens aînés de l'Ontario , procéda 



à la coupe du ruban. li était assisté de Sr Audrey 
Mantle, supérieure provinciale, et de Charles Ville­
neuve, membre du conseil des résidents. 

Les cérémonies d'ouverrure terminées , les in­
vités et le public purent visiter l'établissement et 
prendre un goûter. 

Fenneture du couvent Macdonell 
L'annaliste du couvent écrit le 27 septembre 1989: 
C 'était le dernier jour des soeurs au couvent, et toutes 
nos énergies émotives ont été mobilisées pour passer 
ce dernier jour au couvent Macdonell Memorial . 
Même si nous avions fermé la porte sur un passé 
rempli de précieux souvenirs, nous sentions que Dieu 
nous appelait à quelque chose de neuf Nous avons 
eu une cérémonie de fermeture à 13 heures 30, puis 
flOUS sommes parties pour notre nouvelle demeure sur 
l'avenue McConnell. Nous y avons été aimablement 
accueillies par la supérieure, Sr Patricia Cuddihy, et 
les soeurs . Cela nous a aidées-soeurs Helen 
Chisholm, Mary Frances Clancy, Kathleen Keevil, 
Ella McGillis et Evelyn Quinn. 

La prière suivante servit d' introduction à la 
paraliturgie de 13 heures 30: 

En ce jour de fermeture de notre couvent ici à 
Cornwall, unissonS-flOus dans la prière. Offrons à 
Dieu flOS prières d'action de grâce pour les 92 années 
de services rendus en son nom par flOS soeurs vivantes 
et décédées et demandons-lui de flOUS guider dans le 
nouvel appel à servir. Les nouveaux appels nous 

Changements accélérés 
En 1970, Alvin Toffler publiait Future Shock, ou­
vrage que certains lecteurs considérèrent comme de 
la science-fiction. Quoique très intéressant, ce livre 
ne sembla pas causertrop d'inquiétude face à l'avenir. 

Cependant, vers 1990, plusieurs des prédictions 
de Toffler étaient devenues réalités, et des auteurs 
comme Peter Drucker et William Bridges publiaient 
des ouvrages sur les effets du changement et de la 
transition sur la gestion et les employés. L'une des 
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aident à grandir dans le Seigneur. Voici ce que nous 
disent les paroles de la messe d'aujourd'hui: «L'Es­
prit du Seigneur est sur nous; 11 nous a oints.» Cela 
laisse une marque indélébile qui change nos vies et 
nous renouvelle chaque fois que nous accomplissons 
les tâches qui nous sont assignées. Demandons main­
tenant à Dieu de nous pardonner pour les services que 
nous n'avons pas rendus avec l'amour el la recon­
naissance qui lui sont dus. Puisse-t-il nous accompa­
gner et nous guider dans ce nouveau voyage. Amen. 

Il faut dire aussi que, au cours des mois 
précédant la fermeture du couvent, les soeurs Anne­
Marie Albert, Mary MacKenzie, Ada MacMillan, 
Catherine Frances McDonald et Ruby Wood avaient 
été nommées à la maison provinciale Saint-Joseph. Sr 
Margaret Woods avait été nommée à Chatham au 
Nouveau-Brunswick et Sr Rose Champeau à Antigo 
au Wisconsin. 

soe anniversaire de l'ACCS 
L'Association catholique canadienne de la santé 
célébra son 50e anniversaire en 1989. Le thème 
choisi, . Pionniers fidèles: hier, aujourd 'hui et de­
main», rendait hommage à toutes les personnes qui 
prodiguent les soins de santé d'une façon distinctive. 
Plus de 150 établissements de soins de santé du 
Canada commémoraient les débuts de l' ACCS, asso­
ciation qui les encourage depuis toujours à bien 
accomplir leur mission. 

plus grandes causes de dérangement du train-train 
quotidien fut certes la récession des années 1980 qui 
allait se transformer en dépression mondiale au cours 
de la décennie suivante. 

Tout comme la révolution industrielle avait 
causé un énorme bouleversement dans la société, la 
dépression et les innovations technologiques quali­
fiées d'autoroute de l'information devaient à leur tour 
produire un virage sans précédent. Au début de toute 
évolution, il faut du temps avant que s'affimle une 
nouvelle manière de faire les choses. Durant toute 



période de transition, il se manifeste nécessairement 
de la confusion et de la souffrance chez ceux qui 
essaient de comprendre les nouveautés surtout pour 
ce qui est des conséquences sur leur vie, sur les 
moyens de survivre et de faire face à une nouvelle 
ère. 

Avoir un emploi bien précis et la sécurité d'em­
ploi ne semblaient plus des valeurs sûres. 11 y aura 
certes toujours du travail , mais c'est la manière de 
l'accomplir qui évolue . 

Conséquences sur les soins de santé 
La récession frappa Cornwall de plusieurs façons : 
pertes d 'emploi, réduction et fermeture d 'usines et 
problèmes reliés aux services de soins de santé . Au 
début des années 70, le grondement des changements 
s'amplifia . Dans les établissements , le nombre de lits 
diminua et l'expression . fusionnement de services» 
était sur toutes les lèvres. Le gouvernement fit alors 
de plus en plus d' interventions et de règlements . Puis , 
au moment où la récession se faisait plus pressante, 
les budgets étaient de beaucoup inférieurs à ce que 
l'on pouvait considérer comme suffisant pour répon­
dre à la demande . 

Un important changement dans le domaine de la 
santé fut l' implantation des nouvelles normes du 
Conseil canadien d 'agrément des établissements de 
santé, promulguant que désormais , ce n'était plus 
suffisant d'offrir de bons services. Les nouveaux mots 
d 'ordre seraient gestion de la qualité totale et amélio­
ration continue de la qualité. Ainsi, tous les groupes 
d'une établissement auraient à s'efforcer continuelle­
ment d 'atteindre les plus hauts niveaux de qualité , soit 
dans le fonctionnement, le rendement et les services. 
Avec la dinlÎnution des sommes allouées au budget 
ainsi que du nombre d'employés pour faire le même 
travail , on avait raison de s'inquiéter d'un éventuel 
manque de temps (paperasserie, réunions) et de res­
sources . 

D'autres facteurs devaient aussi être reconnus . 
Depuis toujours, Cornwall était considérée comme 
une ville multiculturelle. De plus en plus d'immi­
grants d'origines ethniques et culturelles différentes 
arrivaient, mais tous avaient des besoins en soins de 
santé exigeant une approche holistique. 

En 1970, il Y avait 20 soeurs au couvent Mac­
donell Memorial: neuf avaient un emploi, huit étaient 
bénévoles et les trois autres, âgées et malades. Le 
couvent de l'Hôtel-Dieu comptait 12 soeurs dont 11 
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étaient actives et une , bénévole. 
En 1990, le couvent Macdonell Memorial avail 

fermé ses portes , et il n'y avait plus que sept soeurs 
au couvent de l'Hôtel-Dieu : deux actives et cinq 
bénévoles . 

Grâce à des programmes valorisant leur croy­
ances et leur mission, les soeurs étaient très liées aux 
employés , de sorte que même si leur nombre avait 
diminué, l'esprit de leur fondateur et des premières 
hospitalières de Cornwall continuait de se manifester 
dans les soins , par la compassion et l'excellence des 
services offerts au Centre de santé . 

Attentif aux signes des temps , le conseil d'ad­
ministration et la direction du Centre de santé des 
RHSJ de Cornwall commença à se préparer pour les 
changements draconiens qui s'annonçaient dans les 
soins de santé à Cornwall . De fréquentes rencontres 
et rapports avec l'Hôpital géneral de Cornwall et le 
conseil de santé du district assurèrent une étroite 
collaboration. 

Autant que possible, les employés du Centre de 
santé étaient informés des changements accomplis ou 
à venir. De nombreuses rencontres eurent lieu , et le 
bulletin hebdomadaire faisait habituellement état des 
rumeurs qui circulaient et rapportait les faits sous­
jacents. Malgré les efforts déployés pour bien in­
former tout le monde, certaines personnes se mon­
trèrent réfractaires aux événements et aux change­
ments qui démontraient que les anciennes façons de 
donner des soins de santé étaient dépassées. 

De plus, le conseil d'administration, la direction 
et les médecins tâchaient de se tenir àjour autant dans 
le domaine de la technologie par le remplacement de 
matériel démodé et l'acquisition d'équipement mo­
derne , que dans la formation continue du personnel 
et l'aide apportée à tous afin de bien assumer les 
changements inévitables . 

Des gens qui durent 
dans des temps durs 

Le révérend Richard Schuller, PhD, évangéliste que 
la télévision a rendu populaire au cours des deux 
dernières décennies, aime dire: «Les temps durs ne 
durem pas, seulement les gens durs le font.» Le 
révérend Gerald Arbuckle , PhD, affirmait pour sa 
part: «Le chaos est une occasion de créativité.» Même 



En janvier 1991, le Ce1llre de sa1llé des RHSJ ouvrit la garderie 
de jour Free to Became / Libre de choisir dans le couvent de la 
me York. La garderie. qui n 'a pas de but lucratif, peut accueillir 
34 enfallts dont l'âge varie entre 18 mois et cinq w .... SOIIS le 
nom de Centre York, les deuxième et troisième élages offrent de 
"espace pour bureaux à divers groupes communautaires. 
(Photo par Anlle Villcelli) 

À GAUCHE: Ces 12 soellrs furent les dernières à habiter au 
couvent de la roe York. En juill 1989, celles qui restaient 
déménagèrent ail COllvenl de l 'Hôtel-Diell. EN ARRIÈRE: de g. 
à d., Srs Anne-Marie Albert, Helen Chishalm et Evelyn Qllinn; 
DEVANT, Srs Kalhleen Keevil, Ada MacMillan, Catlzerine 
Frances MacDonald, Mary MacKenzie, Rose Champeau, Ruby 
Wood, Elle McGillis el Mary F. Clnncy. (Photo par Anne 
Vincelli) Cl-DESSUS: Les sepl soeurs habita1ll ail cOllvent de 
l'Hôtel-Diell en 1996 S01ll: ASSISES, Srs Kathleen Hendricks, 
Mary Frances Clnncy et Ella McGillis; DEBOUT, Srs Evetyn 
Quinn, Annelfe Valade (supérieure), Helen Clzisl/Olm et Isabel 
McLaughlin. (Photo par Bryan C/oll/hier) 

En ouvrant -Libre de choisi,.,. fOlI/ près de ln Villa Saint-Joseph 
el desfururs appartements pour alnés, les soeurs avaient en vue 
un projet interactifimpliquant les enfants et les personnes âgées. 
Celfe phofO de 1993 oùparaisse1ll Mme KGfie 111éorêt el la perire 
Melissa Rupert démontre bien le succès de ce projet. (Photo par 
Anne Vincelli) 
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En 199/, le mimstère de la Salllé de 
l'Ontario autorisa le service d'ambu­
lance aérienne li ['f16tel-Dieu de Corn­
wall. L 'hélicoptère basé à Corp en 01/­
tano se pose sur l 'héliport situé aUllord­
est dll terrain de l'Hôtel-Diell. (Photo par 
Arme Vil/celli) 

À l 'occaSIOn de SOI/ jubilé de diamant, en 1976, Sr St. Emily 
(ici, avec ur/ rés/dent de l'hôpital Macdonell Memorial) reçoit 
des prIX du Vatican, du diocèse, de la provillce el de la ville de 
COn/wail, en reconnaÎJsance pour ses chaleureux services 
auprès des jeunes et des ainés. 

En 1990, lors des conflits dus au projet d'un casino sur la 
réserve d'AklVesasne, el/face de Cornwall, quelques Mohawks 
âgés sont amenés au couvent de la me York, qui est alors vacant. 
Par la suite, Jeanette Despatie, membre de la directIOn de la 
Villa, reçoit ulle marque d'appréciation de la pan des Mo­
hawks. 
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Dans l'élégante unité néonatale de l'f1ôtel-Dieu. l'infinnière 
Sharon Leclair (d droite) assiste une mère avec SOIl nouveau-né. 
(1993 photo par Anne Vincelli) 

, 

La teclmiciennt! Jackie Assaly prépare WI malade pour examen 
avec le premier scanographe de Comwall, acheté en 1993 avec 
la somme de 1,3 million de dollars provenam de frais de 
statlO"nement. 



si les almées 1990 devaient être difficiles, le conseil 
d ' administration, la direction, le conseil des 
médecins, le personnel , les bénévoles et les auxiliaires 
ont su faire preuve de créativité dans le maintien de 
l'esprit du fondateur et des premières hospitalières de 
Cornwall . 

Le Centre de santé, à partir de 1990 
John Haslehurst, directeur général du Centre de santé 
des RHSJ, publia ce qui suit dans le bulletin du Centre 
de santé , le 5 janvier 1990: 

Les années 90 sont arrivées et je constate que 
nous entrons dans une période emballante. Nous 
avons l 'autorisation du ministère de 1 'Habitation d'aI­
ler de l'avant avec les plans de transformation de 
1 'hôpital Macdonell Memorial en appartements ren­
tables qui seront loués de préférence à des personnes 
âgées ou handicapées. Nous avons aussi commencé 
à étudier les possibilités d'utilisation du couvent sur 
la rue York qui est vacant. Nous avons reçu beaucoup 
de suggestions. Cependant, le manque de fonds con­
stitue une limite qui conduira à une nouvelle cam­
pagne de souscriptions dans les années 1990. Les 
contraintes de coûts et les nouvelles façons de recueil­
lir des fonds autant pour les hôpitaux que pour le 
foyers de soins, lancent un défi de taille à tous ceux 
qui sont associés au Centre de santé des RHSJ. Des 
services en français, l'équité d 'emploi, la rationali­
sation des activités syndicales, l'agrément, des pro­
grammes de garantie de la qualité, l'accentuation des 
problèmes éthiques, l'efficacité de l'information à 
donner au public, les politiques de restriction du 
tabagisme, le contrôle des risques, le rôle changeant 
du conseil de samé du district, de nouvelles techniques 
médicales, le changement dans les rôles et les attri­
butions des groupes professionnels paramédicaux, la 
planification stratégique, l'organisation et les modi­
fications, les rénovations, l'aménagement d'un port 
pour hélicoptère, les rapports efficaces avec les autres 
agences de santé, et enfin, le plus important, la 
révision et le développement de la mission: voilà 
quelques-uns des domaines dont nous devrons nous 
occuper pendant la première année de la nouvelle 
décennie . Une période sensationnelle et stimulante 
s'annonce. fi n'y aura pas de place pour la rigidité 
dans les idées. fi n'y aura pas de place pour ceux que 
la perspective du changement paralyse. 

Nous avons devant nous des temps passionnants. 
Des temps qui stimuleront l'imagination. Des temps 
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qui éperonneront chacun de nous vers un plus grand 
succès. Des temps où, j'en suis sûr, tous se donneront 
la main el! vue d'un effort et d'ul! engagement renou­
velés . 

Je vois venir avec optimisme les temps que nous 
vivrons eflSemble durant la décennie de /990. 

Le défi était lancé, et le Centre de santé des 
RHSJ de Cornwall répondit avec foi , espérance , 
courage et créativité. Des activités variées-ventes, 
encans et loteries-permirent de recueillir des fonds. 
Les services ne se contentèrent pas d'amasser de 
l'argent pour répondre à leurs propres besoins en 
équipement; tous s'entraidaient généreusement. 

En plus de continuer de patronner les activités 
visant la promotion du bien-être du personnel par le 
biais de programmes tels que la sécurité, le bien-être, 
et l'éducation permanente, etc. , le Centre de santé 
encouragea des activités communautaires comme la 
course du Gros Canard en caoutchouc (Great Rubber 
Duck), le Cyclothon, le United Way, et le défi Par­
ticipaction de Cornwall, entre autres . 

Plusieurs autres événements avaient été prévus: 
thés et présentation d'épingles pour services panicu­
liers, rencontres festives pour souligner un agrément, 
semaines consacrées à la reconnaissance de cenains 
services ou groupes, semaines spéciales pour rappeler 
l'importance de la qualité, de la sécurité, de la bonne 
alimentation, etc. 

Évidemment, il y eut aussi des événements 
imprévus. Le Centre de santé de Cornwall fut choisi 
pour participer à une Conférence nationale sur le 
troisième âge , la santé et la célébration de la vie à 
l'entrée du 21 e siècle. Karen Lauzon, directrice de la 
gestion, et Ruth MacDonell, directrice adjointe des 
soins infirmiers, présentèrent une affiche illustrant le 
profile communautaire des services de santé et des 
attentes des personnes âgées de la région, quant à leur 
style de vie. La conférence avait lieu en avril à 
Ottawa. 

M. Haslehurst partageait l'avis de John Naisbitt 
(auteur de Megatrends) lorsqu'il affirmait que l'épo­
que dans laquelle nous vivons est fantastique . Dans 
le bulletin du 12 avril 1990, il écrivait ce qui suit: 

Les hôpitaux traversent une période particu­
lièrement difficile. Actuellement, le gouvernement 
soutient qu'au Canada, trop de gens sont traités en 
institutioflS (hospitalisés). Il est vrai que le Canada 
préconise une approche des soiflS de santé axée sur 



l'admission des malades dans un hôpital, alors que 
dans d'autres pays, ils pourraient être soignés dans 
des cliniques ou encore à leur domicile. 

Cette approche dans les soins de santé est 
coûteuse. Cependant, les enquêtes publiques confir­
ment que les gens sont satisfaits du genre de soins 
qu'ils reçoivent et que, de plus, ils sont prêts à payer 
davantage pour de tels soins. S'appuyant sur l 'hy­
pothèse que les services communautaires coûteraiem 
moins cher que l 'hospitalisation, le gouvernement 
poursuit activement une politique visant l'augmenta­
tion des fonds destinés aux programmes communau­
taires et la diminution des sommes consacrées aux 
services hospitaliers. En même temps, les technolo­
gies destinées aux soins de santé sont en pleine 
expansion et nous sommes incités à nous procurer 
encore davantage même si les ressources financières 
diminuem. Pour l 'année encours (1990-1991), l'aug­
memation au budget sera de 5,5%. Cependant, les 
dernières initiatives du gouvernement som, entre au­
tres, la taxe de santé pour l 'employeur, unprogramme 
d'équité salariale, l'augmentation des coûts d'indem­
nisation des accidellls au travail, des règlemems sur 
le matériel à risque. Chacun de ces programmes 
augmente defaçon significative les coûts de l'ensem­
ble et offre un véritable défi quam aux exigences 
régiemelllaires. Par conséquent, le degré de frustra­
tion ressentie monte et flOUS nous demandons si nous 
allons passer à travers. L'époque dans laquelle nous 
vivons est-elle vraiment si falllastique que cela? 

Je crois qu'il est bon de vivre à notre époque et 
de s'attaquer à ces défis. Nous avons le pouvoir de 
faire une différence et nous le faisons. Nous 
changeons effectivement la vie de ceux qui nous 
demandellt de l'aide. Nous le faisons ensemble, les 
900 membres du personnel, les 125 médecins, les 165 
auxiliaires et les nombreux bénévoles qui essaielll très 
fort de soulager les souffrances quotidiennes. 

Nous devons conserver la foi pascale tout au 
cours de l'année dans l'effort que nous faisons pour 
améliorer notre monde et le sort de nos concitoyens. 
Nous ne pouvons pas résoudre tous les problèmes. 
Nous ne pouvons pas donner à manger à tous les 
affamés. Nous ne pouvons pas guérir toutes les mala­
dies. Nous ne trouverons pas de solution à l'inflation 
et nous ne préviendrons pas tous les meurtres. Cepen­
dant, avec notre foi en Dieu, en nous-mêmes et dans 
les autres, nous pouvons surmomer ces obstacles et 
marquer une difference. Nous pou VOlIS améliorer le 
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monde. Nous pOUVOllS dire: .L'époque dans laquelle 
nous vivons est vraiment fantastique!» 

Un adjoint bien choisi 
En juillet, M. Haslehurst annonça que le docteur 
Raymond Legault allait se joindre au personnel de 
direction du Centre de santé à titre de directeur adjoint 
aux services médicaux. Médecin pratiquant à Corn­
wall depuis presque 20 ans, ancien président du 
conseil des médecins et membre de plusieurs comités 
et groupes spéciaux, incluant la garantie de la qualité 
et l'éthique, le docteur Legault était bien au fait de la 
situation. Son expérience et sa compétence étaient des 
atouts précieux. 

Les autres adjoints étaient Mary Thibeault (ser­
vices aux malades), George Dolejsi (services de sou­
tien) et Jeanette Despatie (Villa Saint-Joseph). 

Soins centrés sur le malade 
En 1990, le conseil d 'administration du Centre de 
santé des RHSJ de Cornwall confia au comité coor­
donnateur de la gestion de l'Hôtel-Ojeu un mandat de 
restructuration, en vue de satisfaire aux besoins et 
attentes communautaires, en plus de réduire les coûts. 
Le comité de gestion entérina un nouveau plan direc­
teur et commença activement une restructuration 
basée sur un nouvel objectif, l'organisation de soins 
centrés sur le malade. Deux étapes furent identifiées 
et poursuivies : 

Première étape: décentralisation 
Tous reconnaissaient que les infirmières 

autorisées peuvent régler les problèmes qui survien­
nent dans leur unité de soins infirmiers avec l'aide 
d ' infirmières gestionnaires qui interviennent sur de­
mande lors de situations particulières. C'est pourquoi 
les postes de direction et de surveillance des soins 
infirmiers furent abolis. 

Par la suite, unités et services furent évalués en 
fonction de leur compatibilité avec l'objectif des soins 
centrés sur le malade . Comme résultat, il y eut fusion 
de certains services sous un seul gestionnaire. Par 
exemple, la création d'un service d'imagerie et de 
diagnostic permit d'unir des unités distinctes 
jusqu'alors: radiologie, ultrason, électroencépha­
lographie et électromyographie. 

Deuxième étape: employés aux habiletés multi-
pies 

Une fois la première étape mise en marche, il 
devint nécessaire de donner un entraînement multidis-



ciplinaire au personnel hospitalier. Afin d'établir des 
programmes de formation interdisciplinaire, le 
comité de gestion lança alors un défi au personnel de 
soutien et de direction ainsi qu'à celui des secteurs 
clinique et médical. 

Nos voisins d'Akwesasne 
Partis de la vallée des Mohawks au milieu du 18e 

siècle, cette tribu amérindienne vint s'installer à Ak­
wesasne et , vers 1755, l'église de Saint-Régis y fut 
établie. 

Au début de la Révolution américaine, Sir John 
Johnson et ses soldats malades qui, en 1776, s 'en­
fuyaient devant les Américains et avaient eu la vie 
sauve grâce aux Mohawks qui les avaient conduits des 
Adirondacks à la sécurité de Montréal. Par la suite, 
Sir John était venu s 'établir dans un lieu qui prit le 
nom de Cornwall . 

Akwesasne se situe à cheval sur la frontière 
entre le Canada et les États-Unis , et ses habitants sont 
établis en parts égales dans les trois districts de 
Kanatakon (village de Saint-Regis), Kawennoke (l'île 
de Cornwall) et Chenail. La langue d'usage est l'an­
glais, mais environ 21 $ parlent toujours le mohawk. 

Entre 1820 et 1850, des épidémies comme la 
picote, le choléra et le typhus exterminèrent presque 
la moitié de la population. C'est à cette époque que 
l'alcool devint un sérieux problème chez les Mo­
hawks . 

Quand les usines ouvrirent après la construction 
de la Voie maritime, on ne pouvait plus manger de 
poisson à cause de la pollution de l'eau, et le fluor 
transporté dans les airs nuisit aux troupeaux d'ani­
maux domestiques . C'est ainsi que la communauté 
mohawk dut abandonner la pêche et la ferme pour 
s 'adonner aux affaires . 

Depuis les débuts de l'hôpital en 1897, les 
rapports entre l'Hôtel-Dieu et ses voisins mohawks 
avaient toujours été amicaux . Plusieurs y étaient 
venus soit comme malades , résidents, orphelins , em­
ployés ou élèves à l'École de formation infirmière. 
Ils ont demandé de l'aide et des conseils en matière 
de santé et ils ont eu du secours, quand c'était 
possible . Les archives indiquent qu' ils démontrèrent 
leur appréciation du directeur Jack Fry et des docteurs 
John TalIon et Allan McLeod pour les services ren­
dus. 

En 1990, la question d'un casino fut cause de 
divergences chez les Mohawks de la réserve: certains 
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l'approuvaient alors que d'autres étaient contre . À 
cause de la violence qui fit éruption, le chef 
Thompson décida de faire évacuer le foyer de soins 
et on demanda à M. Haslehurst si le Centre de santé 
pouvait prêter secours. Le plan des mesures d'ur­
gence fut activé et le couvent Macdonell Memorial , 
qui était vacant, fut aussitôt aménagé pour recevoir 
21 résidents du foyer de soins. Certains furent trans­
portés par pontons sur la rivière puis conduits au 
couvent en ambulance, alors que les autres vinrent 
par la route. 

Le personnel de la villa et de l' hôpital répondi­
rent à l'appel avec dévouement, efficacité et compas­
sion. Averti qu'il était possible que la situation s'ag­
grave, l'hôpital se prépara à offrir les soins essentiels 
en cas d'urgence. Accompagné de membres du per­
sonnel de l'Hôtel-Dieu , le docteur Indira Gambier, 
directeur médical de l'urgence, se rendit à l'aréna 
vérifier les besoins médicaux des personnes évacuées 
de l'île . Heureusement, les conflits en lien avec 
l'établissement d'un casino se réglèrent et la situation 
d 'urgence se résorba . 

En juin 1990, l' Hôtel-Dieu accueillait en stage 
clinique un groupe d 'étudiants d 'Akwesasne inscrits 
au programme régional de formation d ' infirmières et 
d' infirmiers auxiliaires . Ils avaient suivi des cours en 
soins infirmiers à domicile et souhaitaient acquérir 
davantage de connaissances. C'est pourquoi le conseil 
des Mohawks, en collaboration avec le conseil sco­
laire de la Chateauguay Regional Valley, avaient 
établi un programme de formation d'infirmières et 
infirmiers auxiliaires autorisés . Ce programme est 
unique en son genre à cause de l'approche particulière 
qui s' inspire de la culture autochtone et met l'accent 
sur les rôles et les rapports dans la famille. 

Depuis 1990, plusieurs projets d'envergure ont 
été mis sur pied par les Mohawks d ' Akwesasne-en­
tre autres, un foyer pour les personnes âgées, trois 
centres récréatifs communautaires à Saint-Régis, 
Snye et l'île de Cornwall, des établissements de santé 
et de soins prolongés, le Business Development Cen­
trelPeace Tree Mali , et l'agrandissement d'un gym­
nase à l'École Saint-Régis qui sert à plusieurs fins. 
L'éducation des adultes et des services judiciaires sont 
actuellement à l'étape de planification. 

Entre 1988 et 1994, les personnes suivantes ont 
été membres du conseil d 'administration du Centre 
de santé des RHSJ de Cornwall: Henry Lickers, Tim 
Thompson, Ernest Thompson et Mme Lucy Papi-



neau, finissante de 1968 de l'École des infirmières 
Saint-Joseph, qui est actuellement membre du conseil. 

Médecins regrettés 
Le personnel du Centre de santé des RHSJ fut attristé 
en 1990 par la mort de deux médecins exceptionnels , 
Le docteur lan Gourley, pédiatre et membre actif du 
conseil des médecins depuis 52 ans et membre hono­
raire depuis quatre ans, mourut le 2 février. Le 
docteur Joseph Irving McGillvary mourut le 1 octobre 
à l'âge de 78 ans, Il s'était joint au conseil des 
médecins en 1963 et avait été anesthésiste jusqu 'à sa 
retraite en 1987 , Pendant de nombreuses années il 
avait été directeur de l'anesthésie , 

Nouvelles~tiou 
En juillet 1990, l'Hôtel-Dieu choisit une nouvelle 
façon de numéroter les étages et introduisit le bilin­
guisme dans l'affichage, Il était devenu nécessaire de 
désigner les étages de l'hôpital et du pavillon Janet 
Macdonell de façon uniforme: l'étage inférieur de 
l'hôpital devint le premier étage, et ce qui était le 
premier étage devint le deuxième, afm de correspon­
dre à la numération du pavillon, 

Les changements s ' appliquaient aussi aux 
numéros des pièces , Des tableaux indicateurs furent 
placés aux endroits stratégiques à tous les étages et 
dans les ascenseurs , L'usage de pictogrammes uni­
versellement reconnus fut aussi généralisé afin de 
guider les usagers des lieux, 

Mur de reconnais<>auce des donateurs 
Quand la campagne conjointe des hôpitaux de Corn­
wall fut établie, le conseil qui dirigeait ce projet fut 
d'avis que les donateurs qui contribueraient à la 
fondation de façon remarquable seraient reconnus par 
chaque hôpital. Le 1 er octobre, avait lieu au vestibule 
du deuxième étage de l'Hôtel-Dieu une brève cérémo­
nie de dévoilement de plaques. 

Ces plaques commémoratives constituent une 
façon visible d'exprimer de la gratitude aux personnes 
et aux groupes de Cornwall pour leur contribution. 
Sans leur appui , le pavîllon Janet Macdonell ainsi que 
beaucoup d'autres projets d'amélioration n'auraient 
pas été possibles . 

Le programme lifeline 
Le programme Lifeline fut mis sur pied à titre de 
prolongement de l'aide apportée à la collectivité , 
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Lifeline est un service d 'urgence qui vient au secours 
des personnes fragiles, âgées ou dans le besoin, qui 
mènent une vie autonome à leur domicile , En cas 
d'urgence, il leur suffit de peser sur le bouton du petit 
appareil qu'elles portent au cou , suspendu à une 
chaîne , 

Ce bouton permet d'activer le téléphone du 
domicile qui signale automatiquement le centre d 'aide 
situé à l'Hôtel-Dieu qui est en fonction 24 heures par 
jour. On y évalue l'urgence, et selon que le malade 
répond ou non à son téléphone, et si de l'aide est 
requis inunédiatement, un voisin ou toute autre per­
sonne désignée est informée. En cas d 'urgence grave, 
le personnel de Lifeline avertira la police, les pom­
piers ou des professionnels de la santé. En 1995, près 
de 100 appareils étaient en usage dans la conununauté . 

Étude sur la santé et le troisième âge 
La Villa Saint-Joseph fut l'une des trois institutions 
du nord et de l'est de l'Ontario choisies au hasard 
comme échantillons en vue de l'étude canadienne sur 
la santé et le troisième âge . 

Cette recherche d'envergure nationale, une pre­
mière mondiale, exigeait l' implication de toutes les 
écoles de médecine du Canada. Les renseignements 
recueillis devaient tourner à l'avantage des Canadiens 
âgés , de plusieurs façons : développer une plus grande 
sensibilisation aux problèmes des personnes âgées; 
aider les agences gouvernementales dans la planifica­
tion de programmes et de services ; promouvoir le 
développement de programmes de prévention. 

Carte d'assurance médicale 
Au début de 1991, tous les habitants de l'Ontario 
recevaient leur carte d'assurance médicale, et celles 
des personnes âgées de 65 ans et plus portaient un 
gros 65 en chiffres dorés , Peu de temps après, à cause 
de la fraude qui avait coûté plusieurs millions de 
dollars, tous les citoyens devaient présenter leur carte 
chaque fois qu'un service médical était requis , 

Service d'ambulance aérienne 
La première ambulance aérienne atterrit à la toute 
nouvelle plate-forme pour hélicoptère du côté nord de 
l'Hôtel-Dieu, le 23 janvier 1991. Une session de 
formation sur l'accès à l'hélicoptère, sur la sécurité 
et les conséquences du transport aérien pour le malade 
fut donnée aux médecins, aux chirurgiens, au person­
nel des unités de soins critiques et de l'urgence de 



l'Hôtel-Dieu et de l'Hôpital général, ainsi qu'aux 
ambulanciers, à la police et aux pompiers. 

L'ambulance aérienne a sa base à Carp, près 
d'Ottawa, et relève du ministère de la Santé de 
l'Ontario. Le personnel de l'ambulance aérienne se 
compose d'un pilote, un premier responsable et d'un 
ambulancier paramédical qualifié. L'espace réservé 
aux malades peut contenir deux civières et est doté du 
même équipement qu'une ambulance pour transport 
routier. 

Free to Become 1 Libre de choisir 
Dès le début de janvier 1991, le Centre de santé des 
RHSJ de Cornwall annonça l'ouverture d'une 
garderie de jour sans but lucratif appelée Free to 
Become/Libre de choisir Preschoooi Cornwall Inc. et 
située à l'ancien couvent au 12 de la rue York. Cette 
garderie reconnue par la province de l'Ontario peut 
accueillir 34 enfants dont l'âge est entre 18 mois et 
cinq ans. Étant donné la proximité de la Villa Saint­
Joseph et des appartements pour personnes âgées qui 
devaient être aménagés à l'ancien hôpital Macdonell 
Memorial, un programme interactif impliquant les 
personnes âgées et les enfants fut alors organisé. Plus 
tard, les deuxième et troisième étages du Centre York 
(ancien couvent) furent rénovés afm de servir de 
bureaux pour divers groupes communautaires. 

En 1993, une partie du troisième étage de l'édi­
fice a été aménagée pour permettre à des parents 
séparés qui ne sont pas les gardiens de venir visiter 
leurs enfants, sous surveillance. Les locaux compren­
nent un bureau pour entrevues, une cuisine, une salle 
d'attente, une grande pièce communiquant avec le 
corridor, deux parloirs et un espace de rangement. 

60e anniversaire de fonnation infinnière 
Même si l'École des infirmières Saint-Joseph avait 
cessé de fonctionner en juin 1969, Mgr Rudy Ville­
neuve célébra une messe d'action de grâce en la 
chapelle de l'Hôtel-Dieu, le 30 mai, à l'occasion du 
60e anniversaire de fondation de l'École. Les invités 
se rassemblèrent ensuite pour socialiser et déguster 
un repas servi au pavillon Janet Macdonell. 

L'École avait été fondée par les Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseph en 1929, grâce à l'ini­
tiative de Sr Janet Macdonell et de Sr St. George 
(MacDonald) . 

Les directrices de l'École étaient: 
1929-1935 Mlle Katherine McLellan, infir-
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mière autorisée 
1935-1953 Sr St. George (McDonald) 
1953-1956 Sr Margaret Mooney 
1956-1960 Sr Aileen Byrnes 
1960-1962 Sr Audrey Mantle 
1962-1969 Sr Mary MacKenzie 
L'École ferma ses portes en juin 1969. 

Les Archives 
Les documents d'archives sur l'histoire des Hospi­
talières de Cornwall et leurs institutions furent trans­
portés à la résidence des soeurs le 4 juillet 1991. Ces 
documents avaient été transférés au centre des ar­
chives de la maison provinciale Saint-Joseph à King­
ston, où ils furent inventoriés afin d'être accessibles 
pour la recherche . 

Les documents sur le Centre de santé des RHSJ 
de Cornwall, rassemblés avec soin, sont conservés à 
l'Hôtel-Dieu. 

Services d'échographie 
Les services d'échographie étaient disponibles à 
l'Hôtel-Dieu depuis 1979, mais en 1991 l'écho­
graphie et la radiographie, réunis sous une seule 
direction, firent partie du service d'imagerie et de 
diagnostic. 

Cet équipement fournit des données lors d'ex­
amens des seins, du coeur, du bassin et de l'abdomen. 

Vers le milieu des années 90, le service s'est 
doté de trois nouvelles machines en remplacement des 
deux qui étaient démodées, et, pour plus d'efficacité, 
une quatrième a été ajoutée. Ces appareils sophis­
tiqués permettent d'avoir accès à l'imagerie Doppler 
pour l'examen de la circulation vasculaire ainsi que 
de nouvelles procédures de prothèse et d'ultra­
sonothérapie. 

Les Appartements Marie-de-la-Ferre 
Longtemps avant la fermeture définitive de l'hôpital 
Macdonell Memorial, beaucoup de gens s'étaient 
interrogés sur les possibilités d'utilisation. Cet édifice 
à l'épreuve du feu avait toujours été bien entretenu 
afin de répondre aux normes et aux exigences de 
l'agrément. 

En janvier 1991, la Société de logement des 
RHSJ , qui avait reçu sa charte en avril de l'année 
précédente, annonça que les Appartements Marie-de­
la-Ferre seraient aménagés dans l'ancien hôpital Mac­
donell Memorial du 211 de la rue Water. Le ministère 



de l'Habitation accorda une subvention par le biais du 
programme Homes NOW, assurant la création de 59 
appartements, dom six seraient réservés pour des 
locataires handicapés. Il y aurait 49 appartements 
d 'une chambre à coucher et 10 de deux chambres à 
coucher. 

Sans but lucratif, les Appartements Marie-de­
la-Ferre seraient accessibles à des handicapés, et il y 
aurait des aires de stationnement pour locataires et 
visiteurs, une salle de séjour pour tous, un système 
de sécurité , une salle de lessive et une cour extérieure . 

Le 29 mai, Sr Rosemarie Kugel, présidente de 
la Société d'habitation des Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph, signa un contrat avec Ménard Con­
struction (Canada) Lld., pour l'aménagement des 
Appartements Marie-de-Ia-Ferre. Les représentants 
de la firme locale étaient Ray Duhaine, vice-prési­
dent , et Frank Perrans, directeur général . Pino di 
Stefano serait consultant en construction et les plans 
dressés par Mohaupt Craig Architects Inc. d'Ottawa. 

Le coût de rénovation de l'ancien hôpital s'éleva 
à 4 ,4 millions de dollars . Le vendredi 12 juin 1992, 
The Standard Freeholder annonça l'ouverture des 
Appartements Marie-de-Ia-Ferre, tenue la veille. 

La présidente de la Société d 'habitation, Sr 
Rosemarie Kugel , dirigeait la cérémonie de coupure 
du ruban à laquelle le maire Ron Martelle participait. 
Étaient aussi présents : le député de Cornwall John 
Cleary (adjoint parlementaire au ministre de la Ci­
toyenneté Jenny Carter), des religieuses, des mem­
bres de la famille Villeneuve (parents de Sr Marie de 
la Ferre, dont le nom était donné aux appartements) 
et beaucoup d'amis . 

Monsieur le maire Martelle félicita les Re­
ligieuses Hospitalières pour les services rendus depuis 
plusieurs années . Il déclara: _Depuis bon nombre 
d 'années, les soeurs ont accompli beaucoup pour 
notre communauté. Je pense que l'on pourrait dire 
que Cornwall est une communauté avec une con­
science.,. 

En mars 1991, le ministère des Services sociaux 
et communautaires approuva une demande de con­
struire un corridor couvert pour relier la Villa Saint­
Joseph et les Appartements Marie-de-Ia-Ferre. Ce 
lien entre les deux édifices rend accessible un Centre 
pour les personnes âgées et par conséquent un plus 
grand nombre de services , des repas ainsi que des 
activités artisanales et récréatives. 

Ce corridor aboutit en face des ascenseurs au 
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premier étage de la Villa Saint-Joseph. 

Planification stratégique et administrative 
Le comité de planification stratégique du conseil 
d'admirtistration se réunit à plusieurs reprises afin 
d'identifier les points importants que le Centre de 
santé des RHSJ aurait à confronter. Des consultants 
préparèrent des ébauches et les présentèrent au 
comité. Le personnel de gestion participa aux 
échanges et quelques membres du conseil des 
médecins furent invités à exprimer leur opinion sur 
ces documents . 

Le 1 er mars 1991, le conseil tint une retraite au 
Holiday Inn pour étudier les points identifiés par la 
firme de consultants Peat Marwick , Stevenson et 
Kellogg. Les groupes suivants étaient représentés: le 
conseil d 'administration, le comité consultatif médi­
cal , le comité de coordination de gestion, le comité 
de planification stratégique et des membres du Réseau 
de santé des RHSJ. 

La planification stratégique de gestion portait 
sur les points suivants: efficacité dans la mission, 
profile/ image, utilisation administrative , évolution du 
rôle du conseil , ressources humaines, alliances 
stratégiques et planification de programmes et de 
services . Sous chacun de ces titres, on avait identifié 
des réalités, des initiatives, des projets et la perception 
de l'avenir. Projets et stratégies devant être mis en 
vigueur en 1991-1992 et 1992-1993 furent aussi 
élaborés . 

Cette retraite du conseil fut considérée comme 
cruciale et très importante pour l'avenir du Centre de 
santé des RHSJ de Cornwall. 

Soeur Cobey honorée 
Le Certificat d 'honneur, plus prestigieuse reconnais­
sance accordée par l'Association catholique canadi­
enne de la santé, fut attribué à Sr Rosalia Cobey , le 
mardi Il juin 1991, lors d'un banquet d 'honneur, 
clôturant le congrès annuel où participaient des mem­
bres de la Catholic Health Association of the United 
States (AHC-US) et de l'Association catholique ca­
nadienne de la santé (ACCS), au Palais des Congrès 
de Montréal. 

Le Certificat d 'honneur attribué à soeur Cobey 
reconnaissait son -exceptionnelle contribution aux 
soins de santé dans un contexte chrétien, un leadership 
exemplaire de l'effort national en vue de la construc­
tion de la communauté chrétienne et un engagement 



altruiste en tant que personne attentive aux autres.' 

Stationnement pour l'achat d'éqlÛpement 
Vers la fin de l'année 1991, le Centre de santé des 
RHSJ de Cornwall décida d'exiger des frais de sta­
tionnement aux usagers afin d 'accumuler des fonds 
pour l'achat de l'équipement que les budgets gou­
vernementaux n'assuraient plus . On souhaitait ainsi 
recueillir, après que les coûts d'entretien et de 
déblaiement de la neige auraient été prélevés, un 
profit annuel de 253000$ pour l'achat d 'équipement. 

Les terrains de stationnement de l'hôpital et du 
pavillon contiennent 420 places et la Villa en a 130. 
Seuls les 300 bénévoles du Centre de santé sont 
exemptés des frais. 

Le 21 janvier 1994, M. Haslehurst rapporta que 
les sommes recueillies pour le stationnement de 
l'hôpital et du pavillon avaient servi à l'achat d'un 
tomodensitomètre d'une valeur de 1,3 million de 
dollars et d'autres pièces d'équipement. 

En Ontario, le stationnement payant devint 
bientôt pratique courante dans tous les établissements 
de santé . 

1992: une aJUlée tenible 
La vieille année se termina sur une note de tristesse, 
et 1992 commença sur le même ton. M. Haslehurst 
écrivit dans le bulletin du 20 janvier: 

À moins que vous soyez récemmelllarrivésd'une 
autre planète, vous savez sans doute que l'économie 
de l 'Ontario est dans une impasse. Usines et magasins 
font banqueroute. Beaucoup de gens ont perdu leur 
emploi. Le transfert de paiements du gouvernement 
fédéral aux provinces pour des services tels que la 
santé ont subi des coupures. Évidemment, à cause de 
la diminution des revenus, les gens dépenselll moins 
et paient moins de taxes, ce qui rend cela encore plus 
difficile au trésorier provincial la tâche de trouver les 
fonds nécessaires pour des services ordinaires. 

Des secteurs comme la santé et l'éducation sont 
particulièremelll vulnérables puisqu 'ils dépendent 
surtout du gouvernement pour une bonne partie de 
leurs ressources, et les sommes requises annuellemellt 
SOIll énormes. À lui seul, le budget annuel du mini­
stère de la Santés 'élève à 17 milliards de dollars. 
Comme c 'est le cas pour les industries, la récession 
frappe les hôpitaux. De plus, nous devons encaisser 
le coups venant de nouvelles initiatives gouvernemen­
tales telles que l'augmentation du coût de l'indenmi-
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sation des accidents du travail, les taxes de santé de 
l'employeur et l 'équité salariale. L'exigence d'une 
nouvelle technologie et l'accès à des programmes de 
soins de santé font motlter les coûts au fur et à mesure 
que nous essayons de satisfaire à ces demandes en 
assurant les ressources nécessaires en personnel et en 
fournitures. 

À cause de ces coupures dans les revenus et 
['augmentation des coûts, le premier ministre Rae se 
serl de la télévision pour informer les gens de ses 
projets. Nous n'avons pas de pipeline secrère reliée 
au gouvernement. Cependant, il y a eu suffisamment 
de commentaires defaits pour que nous puissions nous 
attendre à moins de 2 % d'augmentation sur les coûts 
du dernier exercice financier. Nous savons que pour 
satisfaire à tous nos engagemelUs, il nous faut une 
augmentation de plus de 8% . Si nous ne recevons rien 
(0 %), nous subirons une perte de plus de 2,5 millions 
de dollars. L'hôpital ne peut pas se pennetlre d'avoir 
un déficit. Par conséquent, nous devons trouver d 'au­
tres solutions. Étant donné l'ampleur des problèmes, 
les mesures que nous devrons prendre risquent d 'être 
rigoureuses. C'est pourquoi les membres de l'équipe 
de gesticn se sont réunis pour tenter d'identifier les 
solutions appropriées. Aucune décision n 'a encore été 
prise, mais plusieurs suggestions OIU été étudiées. 

Et ce n 'est pas tout, mais cela suffit pour donner 
une idée de la situation des établissements de soillS 
de santé en Ontario. 

Jour des arbres 
Tenue dans le jardin Janet Macdonell Memorial , la 
première cérémonie de plantation d'arbres fut suivie 
d 'une réception à la salle de conférence. On rendit 
alors hommage à des médecins retraités, à leurs 
familles et collègues. Une cinquantaine d'arbres d' es­
sences variées furent plantés au cours de cette pre­
mière année. Les arbres sont étiquetés et des cartes 
de l'aménagement du terrain sont disponibles. 

La réalisation la plus évidente lors de la Journée 
des arbres en 1993 était la piste pavée du jardin Janet 
Macdonell Memorial, construite grâce à la levée de 
fonds .Plantez une piste». On peut y circuler en 
fauteuil roulant. 

À cause de l'intérêt manifesté par la commu­
nauté, on a pu aménager un bosquet commémoratif, 
endroit paisible que malades et visiteurs peuvent 
fréquenter. 

Le jardin Memorial compte sur l'appui de la 



communauté pour progresser, soit par l'ajout de 
bancs de parc et l'aménagement d'espaces récréatifs. 
Le jardin, qui n'est pas réservé aux malades et aux 
visiteurs , constitue un endroit unique qui procurera 
de la détente à la communauté . 

L'objectif de 1994 portait surtout sur la con­
struction d 'un mur de reconnaissance dans le pavillon 
Janet Macdonell et l'érection d'une enseigne à l'en­
trée du jardin, qui sera en place lorsque le projet 
prendra fin , le 26 septembre 1995 . 

Agrandissement de la clinique dentaire 
La clinique dentaire avait débuté en 1967 afin de 
répondre aux urgences. En 1992, elle fut rénovée et 
déménagée près des bureaux d'admission au premier 
étage. On y a accès en fauteuil roulant. Les malades 
des soins prolongés du pavillon, les résidents de la 
Villa Saint-Joseph, les handicapés du foyer de soins 
et les autres résidents profitent de ces services . 

Une somme s 'élevant à presque 150000$, dont 
la province a fourni les deux-tiers, a été dépensée pour 
la.rénovation du centre dentaire. Environ 30 000$ ont 
servi à l'achat d'équipement incluant une chaise de 
dentiste, un système d'éclairage plus efficace et des 
instruments requis. Le personnel du centre dentaire a 
fait don d'un nouvel autoclave. 

Unité de chirurgie d'un jour en pédiatrie 
L'ouverture officielle de l'unité pour chirurgie d'un 
jour dans l'aile de la pédiatrie, côté est du cinquième 
étage, eut lieu le 23 mars 1994. Ce projet, qui avait 
débuté en 1992, fut réalisé avec l'aide d 'un groupe de 
la pédiatrie, des Auxiliaires du Centre de santé, du 
personnel de l'hôpital et de donateurs à la levée de 
fonds «Lumières de l'espérance» (Lights of Hope). 

Honnnages à Sr Chisholm 
Le dimanche 9 septembre, en la cathédrale St. Finnan 
d 'Alexandria, les soeurs s'étaient jointes à l'évêque 
Mgr Eugène LaRocque, aux membres du clergé et 
aux paroissiens, pour célébrer le centenaire du 
diocèse d' Alexandria-Cornwall. Lors de la messe 
d'action de grâce , Sr Helen Chisholm reçut la 
médaille diocésaine, en reconnaissance pour son tra­
vail assidu en pastorale à la Villa Saint-Joseph. 

Une laïque accède à la présidence 
Elizabeth MacLennan fut la première femme laïque à 
être nommée, en septembre 1992, présidente du 
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conseil d'administration du Centre de santé des RHSJ 
de Cornwall. Elle avait été la première femme avocate 
de Cornwall à exercer sa profession dans les trois 
Comtés Unis . Autre première, elle était la première 
avocate des trois Comtés Unis avec de l'expérience à 
représenter les femmes en lien avec les nouvelles lois 
établissant les droits de propriété des femmes . 

Ms MacLennan, qui fait présentement partie du 
conseil pour la Société d'aide à l'enfance, est aussi 
une ancienne présidente de SD & G Law Association , 
présidente de la garderie Libre de choisir, ancienne 
présidente de . Grands frères/Grandes soeurs- de 
Cornwall et du district. Elle en est à son second 
mandat comme présidente du conseil d 'administration 
du Centre de santé des RHSJ de Cornwall. 

Un «thé>, spécial 
Le thé fut offert en l'honneur de Sr Annette Valade, 
le 7 octobre, pour sa contribution en pastorale au 
Centre de santé des RHSJ . Environ 200 personnes, 
amis et membres de la famille de Sr Valade, étaient 
présentes pour la présentation d'une plaque qui devait 
être placée dans l 'hôpital. Sr Isabel MacLaughlin 
présenta des félicitations au nom des soeurs . Michael 
Warden parla en tant que représentant du conseil 
d'administration, et Mgr Donald McDougald , vicaire 
général, représentait Mgr LaRocque. Ce fut l'occa­
sion de reconnaître publiquement les 20 années de Sr 
Valade en pastorale hospitalière. 

Stationnement pour un scanographe 
Le ministre de la Santé , Frances Larlon, annonça le 
20 novembre 1991 que l'Hôtel-Dieu aurait un to­
modensitomètre, appareil qui pernlet d'obtenir des 
séries de tomographies traitées par ordinateur. 

L'hôpital recevrait d'un coup une subvention de 
150000$ pour l'utilisation du scanographe en rem­
placement de procédés de diagnostic reposant sur 
l' image comme la radiographie. Seuls les hôpitaux 
non déficitaires et ceux qui avaient l'appui des con­
seils de santé de district reçurent cette approbation. 
Le scanographe, payé avec les revenus du stationne­
ment, fut installé dans un local voisin du service de 
radiologie. 

L'ouverture officielle de la suite Doctor Renner 
CT Scanner fut fIXée au 30 mars 1994. Pendant les 
deux journées d'accueil qui suivirent, des tech­
nologues étaient disponibles pour faire visiter leur 
service et répondre aux questions. 



Création du prix Cobey 
En janvier 1993, le Centre de santé des RHSJ créa le 
prix Sr Rosalia Cobey afin de promouvoir et de 
renforcer les valeurs et les croyances chrétiennes du 
Centre de santé, valeurs que Sr Cobey avait pra­
tiquées, Ce prix est décerné annuellement à un em­
ployé qui, selon ses collègues des soins infirmiers, a 
manifesté quelques-unes des qualités de Sr Cobey et 
qui, dans le service des malades et des résidents , a 
actualisé la mission et la philosophie du Centre de 
santé des RHSJ, 

Irene Joudoin, infirmière auxiliaire de la Villa 
Saint-Joseph, fut la première récipiendaire de ce prix , 

En novembre 1991, Sr Rosalia Cobey fut grave­
ment atteinte de cancer et, en janvier 1992, elle dut 
prendre sa retraite à la maison provinciale Saint­
Joseph, Même si la maladie la faisait beaucoup souf­
frir, Sr Cobey continua de s'intéresser aux activités 
du Centre de santé et à s'en préoccuper. De plus, pour 
la rédaction de ce livre, l'auteur a eu recours à son 
expertise, 

Soeur Cobey est décédée le 22 avril 1993 et fut 
enterrée dans le cimetière St. Mary de Kingston, 

Unité de transition 
L'unité de transition se situe au troisième étage de 
l'Hôtel-Dieu, Son but est d 'améliorer le niveau 
d 'autonomie du malade qui peut se passer de soins 
médicaux et chirurgicaux de courte durée, mais qui a 
encore besoin d'un plan de soins spéciaux pour se 
préparer à retourner dans son milieu habituel. 

L'unité des soins palliatifs et l'unité de niveau 
alternatif sont réunies en une unité de transition que 
dirige une infirmière gestionnaire, Le malade, des 
membres de sa famille et le médecin traitant doivent 
être d'accord pour que le malade soit admis à cette 
unité; tous collaborent avec l'équipe concernée pour 
développer les habiletés du malade de sorte qu'il 
puisse reprendre chez lui une existence autonome, 

Pour préparer le départ du malade, l'unité de 
transition donne des explications sur l'utilisation d'ap­
pareils et l'enseignement approprié sur les soins per­
sonnels, les soins de santé et la capacité d'adaptation, 
On encourage les membres de la famille à participer 
activement aux programmes prévus et aux activités 
quotidiennes de l'unité, Selon le besoin, on offre des 
séances de formation pour la famille du malade, 

L'équipe de transition co-ordonne les services 
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nécessaires au soin du malade et procure le matériel 
didactique requis , Elle collabore étroitement avec 
l'équipe multidisciplinaire de l'hôpital , qui com­
prend, entre autres : la clinique diabétique, le pro­
gramme de soins à domicile, la pastorale, les services 
de réadaptation (chiropodie, ergothérapie, 
physiothérapie, orthophonie) et les services sociaux, 

Des programmes d'activités de niveaux et de 
difficultés variés sont adaptés de sorte que tous peu­
vent participer. Les membres de l'équipe mesurent la 
capacité du malade à prendre soin de lui-même et 
évaluent les possibilités qu'offre la famille pour faire 
face à la maladie ou au handicap , 

La durée du séjour à l'unité de transition dépend 
des besoins du malade , de son progrès ainsi que de la 
disponibilité de lits dans les établissements de soins 
prolongés , 

Agrément en 1993 
Au début de mai 1993 , le Centre de santé des RHSJ 
de Cornwall fut informé que le conseil canadien 
d'agrément des établissements de santé viendrait 
l'évaluer les 17 , 18et 19mai , Pour une première fois, 
la Villa Saint-Joseph et l'Hôtel-Dieu seraient évalués 
en tant que Centre de santé. 

Le 16 juillet, le Centre de santé reçut la bonne 
nouvelle de son agrément pour trois ans. Cette recon­
naissance indiquait un niveau supérieur à la moyenne, 
dans la conformité aux normes de qualité de soins 
établis par le conseil national. En guise d'appréciation 
pour leur contribution à l'agrément pour trois ans, 
tous les employés furent invités à un barbecue, le 
vendredi 10 septembre. 

Contrat social 
Au cours de l'été de 1993, le gouvernement de 
l'Ontario annonça sa loi sur le contrat social; l'équipe 
de gestion cornnlença à étudier la façon dont l 'Hôtel­
Dieu allait s'y prendre pour répondre aux objectifs 
gouvernementaux. Le plan d'action prévu préconisait 
la fermeture rotative de lits et de services, la réduction 
de la cédule de chirurgie pour quelque temps et, pour 
le personnel affecté par la loi, l'attribution de 12 
.jours Rae». Au cours des fermetures et malgré la 
réduction des services chirurgicaux, le personnel 
réussit à bien maîtriser la situation. Grâce à une 
planification minutieuse et à une révision continue, il 
y eut très peu de difficultés à vaincre, malgré la 
réduction des services. La collaboration du conseil 



des médecins fut exceptionnelle . 
Vers la fin de 1993, le ministère de la Santé fit 

connaître ses intentions quant au processus ad minis­
tratifpour 1994-95 . Le ministère devait réduire l'ob­
jectif visé pour l'hôpital; par conséquent , l'exercice 
financier 1994-95 n'exigea pas autant de fermetures 
et de . jours Rae. que l'année précédente. Des fer­
metures temporaires étaient prévues pour l'été 1994, 
Noël 1994 et mars 1995 . 

On consulta l'Hôpital général de Cornwall, qui 
devait aussi prévoir des temps de fermeture. Ainsi, la 
communauté n'aurait pas à souffrir puisque des ser­
vices seraient assurés en tout temps. Les directions 
des deux hôpitaux de Cornwall se rencontrèrent au 
cours de l'été pour s'entendre sur le partage de la 
rationalisation . Jusqu'alors, les soins prolongés, la 
réadaptation , la pédiatrie, la psychiatrie, l'obstétrique 
et la désintoxication avaient été rationalisés. On son­
geait à modifier les services de laboratoire et d'im­
agerie médicale. 

Les hôpitaux décidèrent de retenir les services 
de Ted Gillespie de Dorset Management Consulting 
pour aider au processus de rationalisation et présenter 
un rapport aux conseils . 

L'étude commença par la mise sur pied de huit 
groupes spéciaux qui devaient faire des recommanda­
tions sur les aspects à rationaliser. L'objectif priori­
taire n'était pas d'éliminer des emplois mais, compte 
tenu des ressources financières, assurer les meilleurs 
services possibles à la communauté. 

L'ébauche du rapport de rationalisation fut re­
mise en février 1994 et présentée aux membres des 
conseils peu de temps après , et les conseils des deux 
hôpitaux se réunirent le 12 avril 1994. À sa réunion 
de mai , le conseil d' administration du Centre de santé 
sanctionna l'étude de la firme Dorset et recommanda 
d'envoyer au Conseil de santé de district, une de­
mande d'approbation en principe. 

D'autres possibilités de rationalisation entre les 
deux hôpitaux s'actualisent; par exemple, on s 'est mis 
d 'accord pour que le département d 'urologie soit à 
l'Hôtel-Dieu puisqu ' il assure déjà une bonne partie 
de ces services . De plus, au cas où un nouvel urologue 
serait embauché, l'achat d'équipement ne serait re-
quis que pour un seul hôpital. /' -
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La fonnation multidisciplinaire 
Le Centre de santé des RHSJ introduisit un pro­
gramme de formation multidisciplinaire comme étape 
importante dans une restructuration visant la forma­
tion d'équipes soignantes aux habiletés multiples. 
Sous la direction d'un personnel clinique comprenant 
des infirmières autorisées, des technologues et des 
thérapeutes, le personnel de soutien eut la chance de 
maximiser ses techniques et compléter un entraîne­
ment conférant le titre d 'aides aux soins des malades 
(Patient Care Aides) . Ces équipes de soins exigent 
moins de personnel , tout en permettant de soigner les 
malades avec plus d'efficacité et moins d' incon­
vénients. Le pavillon Janet Macdonell fut le pionnier 
dans la formation de ces aides . 

Chambre de naissance 
À partir de 1993 , les mamans eurent le choix d'ac­
coucher dans une salle traditionnelle ou dans une 
chambre à un lit où est recréé un environnement 
familial. Cette initiative fut tellement appréciée que 
les Auxiliaires du Centre de santé des RHSJ con­
sacrèrent du temps et de l'énergie pour recueillir la 
somme d'un demi-million de dollars qui servit à 
meubler des chambres de naissance et moderniser 
l'unité d'obstétrique de l'Hôtel-Dieu . 

Tout en étant à l'hôpital, la mère et son bébé 
ainsi que la famille et les visiteurs peuvent donc 
profiter d'un environnement familier. 

Installation d'me plaque 
Une plaque commémorative en l'honneur de John 
Sand field Macdonald et Ivy Hall fut montée à l'entrée 
des Appartements Marie-de-Ia-Ferre, le 24 mai 1993. 
La plaque bourgogne et aluminium, qui porte en son 
centre les arnlOiries de la ville, mesure environ 77 cm 
de hauteur et 108 cm de largeur. La plaque porte 
l'inscription suivante en français et en anglais: 

JOHN SANDFIEW MACDONALD et lVY HAlL 

lVY HALL-La maisan de John Sandjield Macdon­
ald: avocat de la région, milicien, fondateur du 
«Freeholder», maire, député à l'Assemblée législative 
et premier ministre de l 'Olllario-se dressait en ce 
lieu. Réformateur modéré, Macdonald appuyait le 
gouvernemelll responsable, la séparation de l 'Église 
et de l'État et l'approbation des principales lois par 



tant les francophones que les anglophones. En 1840, 
il s'enfuit avec Marie Christine Waggaman, wlejewle 
fille appartenam à une famille francophone aristocra­
tique de la Louisiane. C'est ici, dam cefoyer bour­
donnafll d'activités commerciales et politiques ainsi 
que de réceptions somptueuses, que Macdonald et son 
épouse, pieuse et dévouée, ont élevé six enfams. 
Sand field esl morl le 1er juin 1872 et repose à SI. 
Andrew's West. Le diocèse d'Alexandria a acheté fVY 
HALL. En 1897, le Cemre de samé des Religieuses 
Hospitalières de Saim-Joseph de Cornwall, le pre­
mier hôpital permanem de Cornwall, a ouvert des 
portes. 

(Centre de samé des Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph de Cornwall, S.D. & G. Historical 
Society. Érigée avec le concours de la Fondation du 
patrimoine omarien.) 

Après les allocutions de représentants de la 
Société historique de Stonnont, Dundas et Glengarry , 
de la ville de Cornwall, des Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph et d 'un membre de la famille Mac­
donald, on procéda au dévoilement de la plaque et à 
la lecture de l'inscription. Une réception fut tenue au 
Musée des Comtés Unis où une exposition était en 
montre. 

Une province en meilleure santé 
Ruth Grier, ministre de la Santé de l'Ontario, avait 
publié en octobre 1993 une brochure portant le titre 
A Healthier Ontario: Progress in the 1990's . Le but 
de cette publication était de préparer les gens de 
l'Ontario aux changements à venir dans le système de 
santé . Ce rapport contenait le plan de santé prévu par 
le ministère et l'approche privilégiée pour faire les 
changements. On y expliquait la nécessité du change­
ment et les progrès déjà accomplis ou à venir. 

La liste des priorités stratégiques comprenait les 
points suivants: réforme des hôpitaux, santé mentale, 
médicaments, soins prolongés et services de soutien, 
révision des laboratoires , stratégies pour contrer le 
cancer, le tabagisme, le diabète et l'abus de stupé­
fiants, santé des autochtones, santé des femmes, 
services de réadaptation, VIH/SIDA, industries de la 
santé et ressources humaines . 

La brochure contenait l'extrait suivant sur la 
réfonne hospitalière: .Les sommes requises pour les 
hôpitaux s'élèvent à plus de40 % du budget de la santé 
pour l'Ontario, et il y a eu augmentation de 10% par 
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année depuis une décennie. La révision des dépenses 
démontre que, pour que nos hôpitaux continuent 
d 'offrir des soins de qualité , le système hospitalier 
doit être plus efficace .• 

Selon Ruth Grier, . 11 faut améliorer la gestion 
du système hospitalier, régler le problème du double 
emploi de certains services, atteindre une efficacité 
opérationnelle et accélérer la transition des soins en 
institutions aux soins à domicile .• 

La clinique du sommeil 
Situé au troisième étage de l'Hôtel-Dieu, la clinique 
du sommeil est un centre d'étude et de détection pour 
personnes souffrant de désordres de santé reliés au 
sonuneil. Au moyen de technologies informatisées, 
on y observe le comportement du sommeil des 
malades afm de trouver des indices reliés à des 
problèmes tels que la somnolence diurne, le ronfle­
ment pathologique, le sommeil fragmenté et l'insom­
nie. Les malades dont le diagnostic porte sur un 
désordre du sommeil rencontrent un ou plusieurs 
membres de l'équipe spéciale sur les désordres du 
sommeil qui suggèrent les traitements spécifiques. La 
clinique a ouvert le 31 oClobre 1993 . 

Réunions ac~bles au public 
Le conseil d'administration changea sa politique du 
huis clos afin de permettre au public d 'assister à ses 
réunions, qui ont habituellement lieu le premier jeudi 
de chaque mois , alternativement à l'hôpital et à la 
Villa Saint-Joseph. À noter qu ' il est possible d 'y faire 
une présentation sur approbation préalable du prési­
dent du conseil. 

Cornwall devant la 
, . 

reCeSSIOn 
Selon le maire Ron Martelle, 3000 emplois, dom 2600 
relevant des usines, auraient été éliminés entre 1989 
et 1992. Le taux des sans-emplois s'élevait à 22%. 
Presque 40% des résidents bènéficiaient d'une forme 
ou d'une autre d'aide sociale. Au moment où les 
besoins de ces gens s'accentuaient, les agences so­
ciales avaient du mal à satisfaire les besoins sans cesse 
accrus. En plus de coupures budgétaires, les périodes 
d'attente s'allongeaient parfois jusqu'à trois mois et 



habituellement davantage. Les gens qui demandaient 
du secours étaient en colère et devinrent agressifs. De 
plus en plus d'enfants allaient à l'école le ventre vide. 
Il y eut de nombreux congédiements et des fermetures 
d'usines . Un rapport de Statistique Canada révèle que 
le revenu moyen à Cornwall était l'un des pires pour 
l'ensemble des villes de l'Ontario. 

La situation sociale étant désespérée, le chiffre 
des attentats criminels s'éleva: effractions, violence 
familiale , vols d'auto, vols à main armée et conduite 
en état d'ébriété étaient des délits courants. Bon 
nombre de policiers et de travailleurs sociaux durent 
prendre un congé forcé par le stress dû aux lourdes 
charges de travail et à l'incertitude quant à leurs 
propres emplois . Il y eut aussi les problèmes reliés au 
magasinage de l'autre côté de la frontière et, plus tard , 
une mauvaise publicité due à la contrebande de ciga­
rettes et d'alcool. 

Le maire Martelle déclara un jour: . Cornwall a 
déjà connu de mauvais jours mais n'est jamais 
descendu aussi bas. Pourtant nous n'avons jamais été 
détruits et nous rebondissons toujours .• 

En 1993, la ville rebondissait en effet. Deux 
compagnies annonçaient d'importants projets 
d 'agrandissement. En identifiant les nombreux avan­
tages de la région, le ministère du Développement 
économique de l'Ontario tentait énergiquement de 
susciter de nouvelles entreprises . Afin de faire la 
promotion de la région et d'y attirer des visiteurs et 
des congrès, le Cornwall Regional Visitors and Con­
vention Bureau ouvrirent des bureaux au 1302 de la 
2e Rue Ouest, ce qui permit de collaborer étroitement 
avec des partenaires touristiques locaux et régionaux. 

Queen's Park annonça la construction d'un édi­
fice à bureaux du gouvernement provincial à 
l'automne de 1994 sur la propriété entre la 2e Rue Est 
et la 3e Rue Est, voisine de l'emplacement de l'an­
cienne salle Capitol. On y logerait la division générale 
de la Cour de justice de l'Ontario, la division provin­
ciale de l'Ontario et les bureaux de plusieurs agences 
provinciales . 

Le comité des murales illustrant le patrimoine 
de Cornwall inaugura en 1993 la création d 'une 
première murale extérieure sur l'édifice Standard 
Block. Oeuvre de l'artiste David Yeatman, elle portait 
le titre Cornwall, Circa 1910. Une deuxième murale 
fut peinte par Karole Marois sur le mur nord de Carl's 
Smoke Shop à l'angle des rues Pitt et 3e. La troisième 
murale paraît à la succursale 297 de la Légion royale 
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canadienne à l'angle des rues 2e et Cumberland, du 
côté sud vers la 2e Rue. Le choix de cet édifice pour 
la murale de 1995 s'explique par l'offre que fit la 
Légion de la parrainer, à l'occasion du 50e anniver­
saire de la fin de la Deuxième Guerre mondiale. En 
plus de l'appui tangible de la Légion, la vente de 
reproductions des murales, des dons en effets et les 
services du secteur privé permirent d'amasser des 
fonds. Des reproductions de la première murale 
eurent beaucoup de succès auprès des touristes avides 
de souvenirs de Cornwall. 

Le comité a prévu la production d'au moins une 
douzaine de murales avant l'an 2000. Cette initiative 
permet de rappeler le riche patrimoine de Cornwall, 
de relever la fierté de la communauté, d'améliorer 
l'économie locale et d'accroître l'industrie du tou­
risme. 

L'idée d 'organiser en juin un festival annuel des 
lilas connut du succès. La journée du sourire, in­
augurée le 2 février 1993, devint rapidement un 
événement populaire. 

Le projet Let 's Get Growing débuta vers cette 
époque, mû par l'espoir de mériter à Cornwall le titre 
de Ville florale du Canada et d'en faire un lieu 
attrayant pour les touristes. 

D'autres bonnes nouvelles furent annoncées en 
janvier 1994. La ville recevrait, entre avril 1994 et 
mars 1996, presque 6 millions de dollars en subven­
tions fédérales et provinciales dans le cadre d'un 
programme pour les infrastructures. Avec la contri­
bution des 2,9 millions de dollars requis de la ville, 
ce programme devait s'élever à presque 9 millions en 
création d'emplois liés à la restauration des quais et 
du havre, à l'installation d'une nouvelle succursale de 
la bibliothèque dans l'édifice du bureau de poste au 
centre de la ville, ainsi que la reconstruction de la rue 
Pitt entre les ge et 3e Rues et entre la 1 re Rue et la rue 
Water. 

Lorsqu'il fut établi en 1995, le nouveau Centre 
des ressources environnementales de Cornwall était 
le seul centre de ce genre dans la province; de plus, 
ses programmes servent déjà de modèle à d'autres 
communautés . 

L'atmosphère était davantage positif et promet­
teur, lorsque , en 1995, Cornwall célébrait son 50e 

anniversaire d'incorporation. 



Changements et réfonne des soins prolongés 
Avec les changements significatifs qui survenaient 
dans les soins prolongés, l'on pouvait s'attendre aussi 
à de nouveaux types de malades et de résidents . 
Plusieurs résidents de la Villa risquent d 'être reclassés 
pour soins à domicile. Les personnes souffrant de 
maladies chroniques seront admissibles à des foyers 
de soins. Selon les défmitions du gouvernement, ne 
seront considérés dans cette dernière catégorie que 
ceux qui peuvent être réadaptés. Seulement5% à 10 % 
des malades du pavillon se classeraient ainsi. 

Le résultat de ces changements serait 
l'espé rance d'une collaboration plus étroite avec la 
communauté afin de coordonner des programmes 
pour les personnes exclues des foyers pour aînés. Ceci 
signifierait que le personnel de la Villa aurait à soigner 
des personnes souffrant de maladies chroniques com­
plexes et variées. 

En prévision de ces changements en vigueur le 
1 er mars 1994, il Y eut une nouvelle répartition des 
responsabilités attribuées au personnel infirmier ges­
tionnaire à l' Hôtel-Dieu et au directeur des soins des 
résidents à la Villa Saint-Joseph. Un autre pas allait 
être franchi dans la formation multidisciplinaire pour 
infirmiers et infirmières gestionnaires. 

Prix du Bénévole de la Villa 
En 1994, le prix du Bénévole de l'année pour la 
communauté fut décerné à Bertbe Laniel, en recon­
naissance de ses 24 années de services gratuits à la 
Villa Saint-Joseph. Dans sa lettre de nomination, elle 
est décrite comme une femme exceptionnelle, douée 
d 'une énergie et d 'un enthousiasme sans limites, un 
exemple parfait de la philosophie compatissante de la 
Villa, une personne toujours disponible en cas de 
besoin. 

Cloches d'argent pour la Villa Saint-Joseph 
Même si les soeurs avaient commencé à prendre soin 
des personnes âgées dès 1898, le 25e anniversaire, 
célébré en 1994, soulignait 25 années de services à 
l'actuelle Villa Saint-Joseph. Cet édifice avait ouvert 
ses portes le 20 octobre 1969. Le thème des fêtes était 
"'oin Our Joumey/Faisons route e11Semble •. 

Les activités suivantes furent organisées: 
• Vin et fromage pour les résidents et leurs 

familles; 
* Gâteau et jus pour les enfants de la garderie; 
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• Messe en mémoire des résidents décédés; 
• Réception et Thé pour les clubs de service et 

les bénévoles; 
• Messe anniversaire pour les membres du 

conseil d'administration , les fondateurs, les RHSJ , le 
clergé et les directeurs, suivie par un repas à la salle 
McMartin. Mgr Eugène LaRocque présidait et les 
pères Pedro et Villeneuve concélébraient dans la jolie 
chapelle de la Villa; 

• Repas des moissons (Harvest IUf/ch and din­
/ler) pour le personnel de la Villa Saint-Joseph . Deux 
personnes célébraient aussi 25 années à la Villa: 
Camilla Cavanagh, une résidente, et Eileen Rowe, 
qui avait commencé à travailler à la Villa le jour de 
son ouverture. 

Première semaine d'Éducation à la mission 
La première semaine d'Éducation à la mission eut lieu 
du 13 au 17 juin 1994. Elle avait comme but de 
promouvoir l'appréciation continue de l 'héritage et 
des traditions des Religieuses Hospitalières de Saint­
Joseph, qui préconisent une approche holistique des 
soins, incluant la promotion de la santé et du bien­
être. Sr Sarah Maillet du Nouveau-Brunswick 
présenta Il exposés sur ces thèmes à l' Hôtel-Dieu et 
à la Villa Saint-Joseph. 

Bien que l'engagement vis-à-vis de notre phi­
losophie et des valeurs de base soit toujours le même, 
il reste que certains aspects de ces valeurs doivent être 
modifiés pour refléter les transformations religieuses, 
ethniques et culturelles de la société. 

Le Centre de santé des RHSJ souhaite que sa 
mission, sa philosophie et ses valeurs soient com­
prises et appuyées par l'ensemble du personnel, les 
médecins, les membres du conseil d'administration et 
les bénévoles. Afin de contrer la diminution du nom­
bre de religieuses hospitalières qui ont toujours assuré 
une présence significative, des stratégies ont été im­
plantées en vue de promouvoir l'efficacité dans la 
mission . 

En 1995, tout le personnel , les médecins , les 
membres du conseil d'administration et les bénévoles 
furent invités à signer leur nom sur un grand panneau 
en guise d'engagement vis-à-vis de la philosophie et 
la mission du Centre de santé des RHSJ . Ces pan­
neaux ont été placés près de la cafétéria de l'Hôtel­
Dieu et de la Villa . 

Lors de la réunion du conseil d'administration 
tenue le 7 décembre 1995, le conférencier invité était 



le père Everett MacNeil. Sa présentation portait sur 
la mission et les croyances. Il insista , entre autres, sur 
le spirituel conune facteur de guérison s'ajoutant aux 
produits pharmaceutiques et à la chirurgie, sur le droit 
de tous aux soins spirituels dans sa religion, que ce 
soit l ' islamisme, le judaïsme, le christianisme ou 
autre . Il montra aussi comment l'environnement est 
lié à l'énoncé de mission et aux personnes qui créent 
cet environnement. «Quand vous enfoncez,. disait-il, 
. arrêtez et faites monter le périscope: l'horizon c'est 
la mission .• 

Participation à une recherche médicale 
Les trois spécialistes en médecine interne de Corn­
wall , les médecins et infirmières de l'urgence et le 
personnel infirmier de l'unité de soins des cardiaques 
ont participé à un projet de recherche pour le traite­
ment de cas actifs d'infarctus du myocarde. Cette 
étude mondiale s'effectue au Royaume-Uni, aux 
États-Unis , en Italie, dans plusieurs pays de l'Améri­
que latine et au Canada. Pour l'ensemble de cette 
étude comprenant 337 malades, 12 sont de Cornwall 
(huit à l'Hôtel-Dieu et quatre à l'Hôpital général), ce 
qui représente 4 % du total. 

1995: Pics et vallées 

Trop beau pour être vrai 
Vers la fin de 1994, alors que Cornwall commençait 
à envisager l ' avenir avec plus d'espoir, le gouverne­
ment fédéral mit en place de nouvelles initiatives 
financières qui devaient diminuer de beaucoup les 
paiements de transfert aux provinces en matière de 
santé , d'éducation et de services sociaux. Puisqu'elles 
recevaient moins de fonds, les provinces en avaient 
moins à donner aux municipalités. 

Alors , le 8juin 1995, le nouveau gouvernement 
conservateur élu en Ontario décida d 'adopter comme 
politique: _réduction des déficits, peu importe qui 
souffre ou est blessé .• Les budgets de la santé, de 
l'éducation et des services sociaux furent réduits de 
façon draconienne. Quand les menus des repas des 
prisonniers furent publiés, on constata avec mécon­
tentement qu'ils étaient mieux nourris que les bénéfi­
ciaires du bien-être en Ontario . Plusieurs organismes 
de charité se virent forcés de fermer leurs portes; il 
arriva même que des personnes qui avaient contribué 
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à ces oeuvres durent chercher de l'aide pour eux­
mêmes et leur fanlÎlle . 

Les subventions promises au cours des années 
précédentes étaient désormais réduites ou tout simple­
ment retenues. La fermeture d'usines et la perte 
d'emplois eurent conune résultat d'intensifier le be­
soin de services sociaux . C ' est facile de dire: 
_Trouve-toi un emploi et travaille! - Devant la dimi­
nution des emplois et l'absence d ' initiatives stimulan­
tes, il n'est pas nécessaire d'être économiste pour se 
rendre.compte que la situation était dans une impasse. 

Les menaces du référendum québécois sur la 
souveraineté se profilant à l'horizon, on craignit que 
le pays soit divisé, mais le Canada fut vainqueur par 
une marge très mince. 

Rayons de soleil malgré la noirceur 
Plusieurs changements affectèrent sérieusement 
Cornwall, qui conserva pourtant son optimisme, pour 
le plus grand bien des citoyens et des visiteurs. On 
mit alors l'accent sur le positif. 

Des activités traditionnelles comme la Journée 
du sourire, les jours Comfes!, et les rencontres du 
temps des fêtes furent maintenues. Les média 
prodiguèrent leur appui par l 'annonce et la couverture 
d 'événements spéciaux. 

La compagnie Domtar Fille Papers dépensa 2 
millions de dollars pour nettoyer ses pâtes de façon à 
produire un papier de meilleure qualité . 

Un projet-pilote informatisé destiné à aider les 
bénéficiaires du bien-être dans la recherche d'emploi 
débuta en septembre. Ce centre de ressources Joblillk, 
destiné aux gens de Cornwall et des environs était 
situé au 709 de la rue Cotton Mill. Le ministère des 
Services sociaux et communautaires de l'Ontario 
avait fourni les fonds pour mettre sur pied onze 
centres comme celui-ci et assurer leur fonctionnement 
pendant trois ans. N'importe qui peut se rendre au 
centre et avoir accès à des ordinateurs et à des 
publications sur les carrières permettant de trouver 
des renseignements sur les débouchés qu'offre le 
marché du travail et de rédiger son curriculum vitae . 

Une compagnie de Cornwall connue sous le nom 
de TCf-Thullder BITE et intéressée à la sécurité des 
ordinateurs sauva le budget fédéral en février et attira 
l' attention du gouvernement américain. Son logiciel 
anti-virus 6,34 prit la tête des sept autres programmes 
nord-américains. 17l1mder BITE se distingue par sa 
capacité de découvrir des virus inconnus. Basée à 



En guise de reconnaissance pour des dons offerts par des 
individus ou des groupes à la Fondation cOI/jaillie des hôpitaux, 
l 'Hôtel-Dieu inaugura Ull mur de recollnaissance tians l'elllrée 
principale, en 1991. Sr Rosalia Cobey (à droite), agente de 
liaison, et Ms Elizabeth MacLennal/, alors vice-présidente du 
conseil d'administration, faisaielll les préselllatiOlls. (Photo du 
Joumal de Cornwall.) 

L'endroit le plus attrayalll du pavillol/ Janet MacdolleU est sans 
contredit le loggia du premier éloge près du service de réadap­
tatiOlI, semblable à 101 parc avec éclairage natlireL. (photo de 
l'architecte) 

CONSEIL D'ADMINISTRATION DU CEtvrRE DE SANTÉ DES RHSJ DE CORNWALL en 1996. De g. à d., ASSIS: Dr Dan Tombler, 
Sr Annette Valade (secrétaire-trésorière), Sr 11leresa Shannon et M. Charles Adnms. DEBOUT: M. Franco Giol'anelli, Sr Sheila 
Boase, Dr Robert Reddoch, Sr Loretta Gaffney, Dr Wilfred Chung, Ms Elizabeth MacLennan (présidente), M. Gordon Bryan, Mme 
Lucy Papineau, M. John Haslehurst (directeur général), Mme Marian Haramis (présidente des Auxiliaires), Dr Michael Cox et Mme 
Gwen Morris. ABSENfS au moment de la photo: M. Michael Warden (yice-président), Mme Ann Adams, M. Brian Lynch, M. Ken 
Dick et Mme Mary Burke-Cameron. (Photo par Anne Vincelli) 
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COMITÉ DE COORDINATION DE LA 
GESTION de 1996. De g. à d. ASSIS: 
Jeanette De~patie. directrice adjointe 
(DA) à la Villa Saint-Joseph; Sr Annette 
Valade, agente de liaison; et Mary 
nlibauft, DA des services aux malades, 
et Dr Raymond Legault, DA aux services 
médicaux. DEBOUT: George Dolejsi, 
DA aux services de sOUlien; Basile Mar· 
chand, directeur des ressources hu· 
maines; Jollll Haslehurst, directeur 
général; Bill Grant, directeur des fi­
nances; et Jacques Perrault, directeur de 
la gestion matérielle. (Photo par Anne 
Vincelli) 

COMITÉ CONSULTATIF MÉDICAL de 
1996. De g. àd., ASSIS: Jean Pilon, i.d., 
Dr Dan Tombler et Dr Wilfred Chung. 
DEBOUT: Drs Michel Laurin, Dokiso 
Nchama, RoM Stidwill, David Bishop, 
Robert Reddoch, Lionel Morgan et Paul 
Irwin. (Photo par Anne Vincelli) 

Dans le jardin Janet Macdonell Memorial de l'H6tel-Dieu, Mgr Eugène LaRocque, évêque d' Alexandria-Cornwall, bénit, au printemps 
de 1995, un monument à la mémoire de milliers d'enfoms victimes d'avortements. Les Chevaliers de Colomb fonl ériger de tels 
monumelllS un peu panout au Canada. (Photo par Anne Vincelli) 
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Cornwall , la section canadienne contrôle un réseau 
desservant l'Amérique du Nord . 

Le 7 octobre 1995, on célébrait de façon visible 
le centenaire de la Bibliothèque publique. Les mem­
bres du personnel portaient des vêtements de l'époque 
de 1890 et des musiciens jadis de Cornwall animaient 
les lieux. Parmi les activités festives, il y avait des 
prix de présence, des souvenirs, du gâteau de fête et 
des rafraîchissements. Une exposition rappelait l'his­
toire de la bibliothèque et de Cornwall ainsi que 
l'actualité mondiale de la fin du siècle dernier. La 
ville de Cornwall a raison d'être fière de sa nouvelle 
bibliothèque et des services rendus depuis 100 ans. 

Pensée positive 
Le Centre de santé des RHSJ continua de faire du 
progrès. Au cours de 1995 , des améliorations 
devaient se réaliser. 

Introduction de services d'oxygène à dooù­
cile. Le ministère de la Santé approuva la demande 
du Centre des RHSJ pour la distribution d'oxygène, 
d'équipements et de produits respiratoires, en con­
formité avec le programme d'appareils appropriés. 
Le personnel autorisé devait donc assurer les services 
d'oxygénothérapie à domicile lorsque cela serait pres­
crit. Un camion fut équipé pour satisfaire à la de­
mande . On s'attend à ce que ce nouveau service 
permette au malade d'obtenir son congé de l'hôpital 
plus tôt , ce qui diminuerait le nombre d'admissions à 
l'unité respiratoire . L 'Hôtel-Dieu compte parmi les 
neuf hôpitaux de l'Ontario à recevoir cette approba­
tion . 

Le bulletin change de nom . Le 6 juin, le 
bulletin de nouvelles du Centre de santé portait pour 
une première fois le nom de Prism, titre retenu à la 
suite d'un concours de suggestions dont Sr Isabel 
McLaughlin fut la gagnante . Le choix de Prism se 
justifie ainsi : le prisme à trois faces est une figure 
géométrique aux angles bien découpés qui pointe vers 
le haut. Les trois côtés représentent les facettes du 
Centre de santé et le triangle, la Trinité . De plus, il 
a la propriété de réfracter la lumière et de la décom­
poser en sept couleurs . 

Activités au jardin Memorial. Mgr Eugène 
LaRocque et des prêtres du diocèse d' Alexandria­
Cornwall célébraient la messe , le 11 juin, près du 
monument érigé dans les jardins Janet Macdonell 
Memorial à la mémoire des enfants victimes d'avorte­
ments . On devait ce monument aux conseil Mgr-
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Brodeur des Chevaliers de Colomb du 4e degré . 
Le 14 juin, le Jour des arbres fut l'occasion 

d'honorer cinq médecins qui prenaient leur retraite : 
James Lewin, Charles Miller, Willie Renner, John 
Shannon et Michael Smelt. 

Les profits d'une loterie invitant à .planter un 
patio» et d ' une vente de bienfaisance permirent 
d'acheter des bancs de parc. Le prochain projet est la 
construction d'un patio couvert. 

Dans le jardin, il y a plus de 100 arbres et 
arbustes de toutes sortes pour rappeler la mémoire 
d 'amis et de familles; par exemple, un arbre est planté 
pour chaque médecin à l'occasion de sa retraite. 

Rendons grâce à Dieu! Tels sont les mots qui 
étaient sur toutes les lèvres au moment où le nouveau 
gouvernement progressiste conservateur annonçait 
qu ' il annulait les agences gouvernementales de serv­
ices multiples (MSA) dont l'un des buts était d'enlever 
aux institutions le droit de diriger et de contrôler leurs 
groupes de bénévoles . Comment les établissements 
de soins de santé pourraient-ils faire sans les services 
dévoués et les campagnes de levées de fonds qu ' as­
surent les généreux bénévoles? Avec les coupures de 
budget , les pires jusqu'à maintenant dans l'histoire 
des hôpitaux, on avait raison de s ' inquiéter des con­
séquences d 'une telle loi . 

L'occasion est toute désignée de remercier en­
core une fois, nos bénévoles , les auxiliaires et les 
organismes dont la contribution et l'appui financier 
ont permis de faire de 1995 une année remarquable 
au Centre de santé des RHSJ de Cornwall . 

Évaluation de la cooforoùté. Un fonctionnaire 
relevant du ministère de la Santé, responsable de la 
conformité des institutions aux normes, vin! évaluer 
la Villa Saint-Joseph en décembre . Ces normes, por­
tent sur les points suivants: bien-être et sécurité des 
résidents, soins et services, soins infirmiers, forma­
tion du personnel, récréation et loisir, programmes 
spirituels et religieux, thérapie, bénévolat, soins den­
taires, inspection des aliments, environnement, radio­
logie, pharmacie, service médical, organisation et 
administration. D'après le rapport remis au gou­
vernement, la Villa répond de façon satisfaisante aux 
normes et critères. 

Anniversaires significatüs . Les hospitalières 
de Cornwall s'unirent à leurs soeurs de Kingston pour 
remercier le Seigneur lors de la célébration de 150 
années de services dévoués à l'Hôtel-Dieu de King­
ston. Le lecteur se souviendra que les premières 



hospitalières venues à Cornwall en 1897 étaient par­
ties de Kingston . Au cours de l'année du centenaire 
de l'arrivée des soeurs à Cornwall, plus précisément 
le 18 mars 1997, les membres de la congrégation un 
peu partout dans le monde vont célébrer à l'unisson 
un événement important: le 400e anniversaire de 
naissance de leur fondateur, Jérôme Le Royer de la 
Dauversière . 

LescinqR 
Rationalisation, réduction, restructuration, régionali­
sation et restriction constituent désormais des mots 
clés dans le domaine de la santé en Ontario. 

Le Centre de santé des RHSJ se devait d'aller 
de l'avant. Les services d'entretien matériel et 
ménager existant à l 'Hôtel-Dieu et le service de 
l'environnement furent combinés pour donner les 
services de l'environnement du Centre de santé . 

Le programme de recyclage mis sur pied en 
1992 au Centre de santé s 'élargira au cours des trois 
années subséquentes pour inclure le verre , le papier 
fin , le carton ondulé et le papier journal. À la fm de 
1995, 11 % des déchets étaient convertis en remplis­
sage de terrain. On espère ainsi réduire les déchets de 
50 % vers l'an 2000. Les nouveaux programmes 
comprendront donc le recyclage du plastique et des 
couches ainsi que le compostage du papier autre que 
le papier fin et le papier journal. 

Le Centre de santé fait aussi un grand effort pour 
n'acheter que des produits favorables à l'environne­
ment, ce qui comprend les trousses pour intravein­
euses , les produits en papier, les sacs à poubelles et 
les ustensiles des malades . 

Une station de transfert d'énergie installée en 
collaboration avec la Cornwall District Heating Cor­
poration utilise la chaleur en perte de la centrale 
cogénératrice de la ville de Cornwall . L'eau chaude 
et le chauffage de l'Hôtel-Dieu sont maintenant pro­
duits par un échangeur d 'eau chaude, ce qui réduit les 
coûts de fonctionnement et protège l'environnement 
par la réduction significative des émissions . Un con­
trat de rendement d 'énergie avec la compagnie Hon­
eywell permet une importante économie en éclairage 
et une amélioration dans l'utilisation de l'électricité à 
l'Hôtel-Dieu et à la Villa Saint-Joseph. 

Le Centre de santé, l'un des quatre hôpitaux 
ontariens dirigés par les Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph, participe à un projet technologique qui 
promeut l'échange de données électroniques pour les 
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commandes , les relevés de la marchandise reçue et le 
paiement des factures . Le réseau informatisé permet 
de réduire les erreurs, de gagner du temps et de 
bénéficier des escomptes sur paiements rapides . Le 
dépôt des données enregistre l'usage des produits et 
l'information permettant de négocier des contrats 
communs tout en augmentant le pouvoir d'achat. Ce 
projet jouit de l'appui du secteur de développement 
économique de la santé rattaché au ministère de la 
Santé de l'Ontario , car ses buts sont de promouvoir 
les produits médicaux de l'Ontario et servir de modèle 
dans l'industrie des soins de la santé. 

Réponse à un besoin 
Convaincu de la nécessité d'un lieu extérieur sécuri­
taire pour les résidents à risques de la Villa, dont les 
facultés cognitives sont diminuées , le Centre a 
aménagé un espace pour l'exercice el la détente , assez 
vaste pour accommoder les résidents, leurs familles 
et leurs visiteurs. Un concours pour nommer cet 
endroit a été gagné par Jocelyn Begg qui avait suggéré 
Villa Courtyard (Cour de la Villa). La résidente la 
plus âgée, Mme Olivia Sauvé, avait été désignée pour 
couper le ruban, alors que le père Gordon Villeneuve 
se chargeait de la bénédiction. Des divertissements et 
des rafraîchissements complétaient la fête. 

La modernisation de la Villa en vue de la rendre 
conforme aux attentes des résidents et de leurs fa­
milles se concrétisa vers la fin de 1995 . Pour réaliser 
ce projet, le conseil d 'administration embaucha Wolf 
Mohaupt, le même architecte qui avait conçu la 
transformation du vieil hôpital en Appartements 
Marie-de-Ia-Ferre. 

Le 8 novembre , le Centre de santé participait à 
une initiative provinciale parrainée par le Conseil 
scolaire de S.D.& G. invitant les parents d 'élèves de 
la neuvième année à amener leur enfant au travail avec 
eux. Ainsi, les élèves avaient la chance de voir 
comment leurs parents passaient la journée, de pren­
dre conscience de leurs rôles et responsabilités et ainsi 
comprendre comment ils faisaient vivre la famille . Ce 
projet visait aussi le rapprochement parents-enfants 
et, pour les jeunes, une meilleure compréhension des 
emplois individuels dans la communauté. 

Tôt en 1995, un concours fut lancé par le 
Festival canadien des tulipes , le Centre international 
des bulbes de fleurs, le magazine Canadian Living, 
la CornnlÎssion de la capitale nationale (Ottawa) , 
l'Office du tourisme des Pays-Bas et la Compagnie 



aérienne royale hollandaise KLM . Pour souligner le 
50e anniversaire de la libération des Pays-Bas, des 
lots de tulipes constituaient les prix offerts aux gag­
nants . Anne Vincelli, directrice des relations pub­
liques, avait soumis un essai démontrant que, en plus 
d'embellir le jardin Janet Macdonell Memorial, la 
plantation de tulipes évoquerait des valeurs comme la 
paix et l'amitié. Elle fut l'une des heureuses gagnan­
tes, et les 400 tulipes blanches, rouges, jaunes et 
pourpres reçues en prix furent plantées près de l' en­
seigne à l'entrée du jardin. 

Nouvelles de l'agrément 
En août, le service de radiologie recevait un plein 
agrément de cinq ans qui reconnaissait la valeur de 
son programme éducatif en technologie radiologique. 

Le Centre de santé commença les préparatifs 
pour la visite d'agrément de 1996, en se conformant 
aux nouvelles normes centrées sur le client que 
préconise le Conseil canadien d'agrément des établis­
sements de santé. Le processus s'appuie sur les cinq 
principes suivants: accent sur le client , leadership, 
assurance de la qualité, délégation et travail d'équipe 
ainsi que gestion du processus et des résultats. Ces 
principes ont pour but de promouvoir le travail en 
équipe intégré dans le soin et le traitement du résident 
ou du malade , la prestation de services et l'améliora­
tion de la qualité. 

Pas de fanfare pour le 40e 

Le 14 septembre, le 40e anniversaire de l' Hôtel-Dieu 
de l'avenue McConnell passa presque sous silence car 
il n'y eut aucune cérémonie spéciale . 

Prix en diététique 
Le service de diététique commun à l' Hôtel-Dieu et à 
la Villa Saint-Joseph fut désigné par la compagnie 
Versa Food comme l'un des trois établissements 
gagnants du prix d'excellence Quality Cirele pour la 
catégorie de soins centrés sur le résident. Ces prix de 
reconnaissance de la qualité sont décernés aux équipes 
qui améliorent le plus la qualité des services à la 
clientèle. Ceci s 'accomplit par le biais de programmes 
particuliers et le contrôle continue de la qualité . Ce 
fut un grand honneur pour la Villa et l'Hôtel-Dieu 
d'être parmi les trois meilleurs établissements on­
ta riens reconnus par Versa Food. 
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Collaboration de deux réseaux de santé 
À la mi-décembre, le réseau de santé des Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseph et celui des Soeurs de 
la Providence de Saint-Vincent de Paul signaient une 
entente d'affiliation en vue de collaborer à la planifi­
cation, à l'évaluation et l'exécution de services de 
santé pour ce qui est des communautés qu'elles 
desservent. 

Les deux réseaux s'entendent pour tenter ensem­
ble d'identifier les besoins non satisfaits, choisir des 
moyens pour les combler et partager leurs ressources 
à cette fm. Us ont l'intention de mettre leur expertise 
en commun, selon que les circonstances le permet­
tent, de rehausser l'efficacité de leurs services habi­
tuels , incluant la formation, les services cliniques , le 
soutien et la gestion. Ces deux congrégations re­
ligieuses ont été fondées pour répondre aux besoins 
des pauvres et des malades négligés jusqu'alors. Les 
deux ont en commun une longue et forte tradition 
d'attention aux démunis, une vision et une culture 
communes, ainsi qu 'une mission fortement enracinée 
dans le ministère guérisseur du Christ. 

Ensemble, les soeurs assurent des services de 
santé et dirigent des établissements dans cinq pro­
vinces canadiennes, aux États-Unis , au Mexique, au 
Pérou, au Guatémala et en République Dominicaine. 
Dans cette partie de l'Ontario, le Réseau de santé 
Providence comprend l 'hôpital St. Vincent de Paul à 
Brockville, ainsi que le Providence Manor et l'hôpital 
St. Mary's of the Lake à Kingston . Le Réseau de santé 
des RHSJ regroupe en Ontario: les Hôtels-Dieu de 
Kingston, St. Catherines et Cornwall, ainsi que la 
Villa Saint-Joseph et le pavillon Janet Macdonell à 
Cornwall . 

Depuis les modestes débuts 
En février de 1897, une petite graine a été semée à 
Cornwall. Les Religieuses Hospitalières de Saint­
Joseph l'ont entourée d'amour , de dévouement et de 
soins . Avec le temps , elle a grandi avec l'aide com­
plémentaire d'un personnel dévoué , de profession­
nels , de bénévoles et de bienfaiteurs . Aujourd'hui , un 
siècle plus tard, le Centre de santé des RHSJ continue 
de servir les malades et les aînés à l' Hôtel-Dieu, au 
pavillon Janet Macdonell et à la Villa Saint-Joseph. 

Le Centre de santé s'est toujours engagé vis-à­
vis des étudiants qui se destinent à une carrière en 
soins de santé et continue de les encourager et de leur 



procurer des situations d'apprentissage. Le rapport 
annuel du Centre de santé indique pour 1995, 396 lits, 
dont 146 sont réservés aux soins actifs, 100 aux 
maladies chroniques et ISO aux soins prolongés. Le 
total de jours pour les malades et les résidents s'élève 
à 130868, et pour les nouveaux-nés, 942. Il Y a 838 
employés au Centre de Santé, où les bénévoles ont 
donné 18 000 heures de service. 

1996: La veille d'un 
nouveau siècle 

Projets communs pour le centenaire 
Le 25 janvier 1996, un comité des fêtes composé de 
représentants de l'Hôpital général de Cornwall et du 
Centre de santé des RHSJ tenait une réunion afm de 
s'entendre sur un programme d'activités appropriées 
pour souligner cent ans de soins de santé au service 
de Cornwall et des environs. Lorsqu'il débuta le 27 
décembre 1897, l'Hôpital général était le 4ge hôpital 
canadien. L'Hôtel-Dieu avait été fondé quelques mois 
auparavant, le 9 février 1897. 

Énoncé de vision en vigueur 
Après de longues et bienveillantes délibérations, le 
conseil d'administration du Centre de santé des RHSJ 
approuvait un Énoncé de vision qui devait être en 
vigueur le 1er février. Ce document très détaillé 
commence ainsi : 

Le Centre de santé des RHSJ s'engage à pour­
suivre l'excellence de sa contribution d'un continuum 
de soins pour les résidents de Cornwall et de la région, 
selon notre mission, notre culture et !LOS valeurs, en 
offrant des soillS prolongés, des soillS de courte durée 
en établissement et des soins ambulatoires et commu­
nautaires . Le Centre de santé est un partenaire actif 
qui collabore avec les organismes locaux en vue 
d'évaluer, de planifier et de procurer, selon nos 
moyellS, des services de santé, des services sociaux, 
spirituels et éducatifs, ainsi que du logement aux 
personnes dans le besoin. 

Cet énoncé explique ensuite ses quatre com­
posantes: engagement vis-à-vis des malades, des rési­
dents et des consommateurs; engagement à titre 
d ' établissement communautaire; engagement à 
l'égard du personnel; et engagement à l'égard du 
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conseil des médecins et des dentistes. (Le texte com­
plet de l'énoncé de vision est ajouté en appendice.) 

Subvention pour le parc écologique 
La cité de Cornwall, qui a vu plus d 'une initiative 
écologique au cours de son histoire, souhaite dévelop­
per sous peu un nouveau centre écologique éducatif 
sur un terrain de 4,5 acres situé au bord de l'eau, au 
nord de la Marina 200 et à l'est du Complexe Civic. 

Ce projet particulier bénéficie déjà d'une sub­
vention de 30 000$ de Santé et Environnement Can­
ada. On s'attend à ce que des groupes de bénévoles 
et de membres du comité Enviro-santé jouent un rôle 
actif dans la création et l'entretien du parc écologique. 

Il comprendra des espaces variés : 
• Un étang au centre et un pavillon; 
• Un jardin communautaire où les gens auront 

un espace réservé pour récolter leurs propres légu-
mes; 

• Des jardins de démonstration comprenant des 
plates-bandes de plantes vivaces d'entretien facile, un 
jardin d'herbes variées et des arbres fruitiers; 

* Un parc écologique où la compagnie Domtar 
aménagera une centre pour enseigner la transforma­
tion des déchets en engrais. Il Y aura aussi le néces­
saire pour la démonstration du compostage et un 
centre de sensibilisation à l'environnement; 

• Un espace forestier communautaire compre­
nant des bosquets d'arbres à noix et d'érables ainsi 
qu'une pépinière; 

• Un pré avec des fleurs sauvages. 
Des trottoirs relieront ces lieux. Aucune con­

struction permanente ne paraît dans le projet, mais les 
visiteurs pourront se protéger du soleil ou de la pluie 
sous la partie couverte du pavillon. 

D'après les plans, les travaux matériels doivent 
débuter sur les lieux au printemps de 1996, mais le 
projet doit durer plusieurs années . 

Ordre du Canada 
Ce fut un jour d'hiver ensoleillé pour tous les 
collègues de Fred Cappuccino et sa femme Bonnie 
lorsque, le 15 février, à Ottawa, cet ancien membre 
du personnel recevait du gouverneur général Roméo 
LeBlanc le titre de membre de l'Ordre du Canada. 
Pendant plusieurs années, Fred a été directeur des 
activités à l'hôpital Macdonell Memorial. Il a 
déménagé avec les malades au pavillon Janet Mac­
donell et y a travaillé jusqu'à sa retraite. Les Cappuc-



cino sont les fondareurs et directeurs de Child Haven 
IlIIernarional, organisme mis sur pied en 1985 pour 
diriger des maisons pour enfants et femmes démunis: 
trois en Inde et une au Népal. Ces abris pour enfants 
permettent actuellement d 'avoir soin de 280 enfants, 
24 heures par jour. 

Recherche en soins infinniers 
Au début de mars 1996, Mlle Mary Thibeault, direc­
trice adjointe des services aux malades du Centre de 
santé des RHSJ, reçU! une lettre de Jim Wilson, 
ministre de la Santé de l'Ontario , annonçant qu'il 
avait le plaisir d'octroyer à son institution un contrat 
de participation à un projet provincial sur les soins 
infirmiers . 

Ce projet de trois ans constitue la plus récente 
recherche en soins infirmiers accessible à tout le 
personnel infirmier. 

Des hôpitaux, universitaires ou non, participent 
à ce projet. Les agences impliquées sont au service 
des régions urbaines et rurales, ainsi que des commu­
nautés bilingues, multiculturelles ou autochtones. Ce 
sont: 

À Cornwall-I'Hôtel-Dieu, la Villa Saint­
Joseph et les Infirmières de l'Ordre de Victoria 
(VON) pour les comtés de l'est; 

Da/lS La région de London-l'hôpital Univer­
sity, l'hôpital Victoria, l'hôpital Parkwood, l'hôpital 
Woodstock General, Dearness Services et le VON; 

À Ottawa-I 'hôpital Civic d'Ottawa, les établis­
sements de Santé des Soeurs de la Charité, le service 
de santé Ottawa-Carleton, le conseil des Soins à 
domicile et le VON . 

Le programme d'échange de recherche et de 
données permettra au personnel infirmier de com­
parer les résultats d'une variété de façons de soigner 
une même catégorie de malades. La comparaison de 
nouvelles thérapies et de traitements traditionnels 
permettra aux infirmiers et aux infirmières de déter­
miner les meilleures techniques à utiliser. 

Le ministère a prévu un million de dollars pour 
ce projet provincial de soins infirmiers, mis sur pied 
grâce aux efforts conjugués du ministère et d' orga­
nismes de soins de santé: directeurs, soignants et 
institutions d'enseignement et de recherche. Le centre 
des données de cette recherche se situe à l' École des 
sciences infirmières de l'université McMaster et sera 
accessible pour consultation sur support informa­
tique . 
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Crise des soins de santé à Cornwall 
Le vendredi 23 février , chacun des hôpitaux de 
l'Ontario était informé avec précision de la réduction 
des transferts de paiements du ministère de la Santé. 

L'Hôtel-Dieu de Cornwall voyait son transfert 
réduit de 4,6%, c'est-à-dire de 1 233800$. L'hôpital 
devait aussi ajouter l'impact continu du contrat social 
(200 000$) et le déficit prévu pour 1996 s'élevant à 
545 000$, pour un grand total de 1 998 800$. 

Les fonds de l'Hôpital général de Cornwall 
furent réduits de 4,7%, c'est-à-dire de 996 200$, et 
le total s'élevait à 1,2 million de dollars , compte tenu 
des pertes de 1995 . Pour équilibrer son budget, 
l 'Hôpital général devra perdre des lits , couper des 
emplois, remettre des projets d'entretien, continuer 
l'informatisation et économiser sur l'approvisionne­
ment. 

À l'Hôtel-Dieu, le comité de gestion a établi des 
principes directeurs pour ajuster son budget: 

1. Maintenir les soins sécuritaires et efficaces; 
2. Minimiser les réductions de lits ou 

de services; 
3. Augmenter les revenus; 
4. Minimiser le nombre de congédiements; 
5. Réduire les attentes du public. 
Pour aueindre ces buts et ces échéances, des 

mesures ont été prises pour mettre en application le 
programme de gestion à compter du le, avril 1996. 

Cette approche exigera que toute activité du 
Centre de santé soit axée sur les malades ou les 
résidents. Comme l'explique M . Haleurs, c'est là un 
résultat normal des soins centrés sur le malade et de 
la nouvelle approche basée sur le travail d'équipe que 
préconise le Conseil d'agrément. Cette façon de faire 
remplace l'approche traditionnelle qui divisait l'or­
ganisation en services. Il existe maintenant trois pro­
grammes centrés sur le malade: soins prolongés ou 
soins de courte durée en établissement, soins ambu­
latoires, et soins communautaires . Chacun de ces 
programmes relève d'un directeur qui met sur pied 
une équipe multidisciplinaire dont la responsabilité 
consiste à planifier et à dispenser les soins aux 
malades et aux résidents. Il y a aussi un directeur de 
service professionnel. Les autres services, qui sont 
centralisés et disponibles pour l'ensemble, com­
portent ce qui suit: les finances et l'informatique, les 
ressources humaines, la gestion matérielle, l'imagerie 
diagnostique et le laboratoire. 



Grâce à ce programme de gestion, ainsi qu'à la 
réduction des coûts et à l'augmentation des revenus, 
le budget de cette année a pu être équilibré. 

En Ontario, les coupures de 1996 pour les 
hôpitaux s'élèvent à 365 millions de dollars . On 
prévoit pour 1998-1999-si toutefois, il y a encore 

, 

des hôpitaux-une réduction supplémentaire de 507 
millions de dollars. Comme l'affirme M. Haslehurst: 
«Notre collaboration avec l'Hôpital général de Corn­
wall et le conseil de santé de district s'avère des plus 
importantes dans la planification de futurs services 
hospitaliers à Cornwall.» 

Epilogue: 
Face à un avenir incertain 

Dans quelques mois, le 9 février 1997, le Centre de 
santé des RHSJ de Cornwall, les Religieuses Hospi­
talières, les médecins et le personnel vont célébrer 
100 ans de services auprès de la population de Corn­
wall et des environs. Le présent volume a entrepris 
de raconter l'histoire de ces 100 années d'existence. 
Que seront les 100 prochaines? Nous n'en savons 
rien. 

Depuis les débuts à Cornwall, les soeurs ont dû 
affronter beaucoup de défis. Il y a eu de grandes 
difficultés: pauvreté, épidémies, incendies, tremble­
ments de terre, guerres, périodes de récession et de 
dépression, pour n'en nommer que quelques-unes. 
Remplies de foi, d'espérance, d'amour, de générosité 
et de courage, les soeurs sont demeurées constantes 
dans leur désir de servir les malades et les plus 
démunis de Cornwall et des environs. Ce faisant, elles 
ont été fidèles à la vision de leur fondateur Jérôme 
LeRoyer de la Dauversière, un Français du 17e siècle, 
dont le 400e anniversaire de naissance sera célébré le 
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18 mars 1997. 
C'est avec cette détermination qui a subi 

l'épreuve du temps et la confiance en Dieu et en leur 
patron, Saint Joseph , que les soeurs et leurs collabo­
rateurs souhaitent continuer de servir, malgré un 
avenir pourtant incertain. 

Tous s'engagent à conserver les valeurs 
évangéliques qui sont le fondement du ministère 
catholique de la santé. Ces valeurs incluent la 
présence guérissante de Dieu, les soins de santé 
perçus comme un ministère , la communauté 
chrétienne, la compassion, l'espérance, la justice 
sociale, l'intendance et la réflexion éthique. 

Aux soeurs et à tous ceux et celles qui ont 
collaboré avec elles par le passé, à ceux et celles qui 
sont présentement impliqués ou qui le seront à l'ave­
nir, nous disons: «Que Dieu vous bénisse, et nous 
vous remercions sincèrement. Vous savez ce que 
signifie 'Compatir pour mieux servir'." 



À PROPOS DE L'AUTEURE: En confiant à Sr Dolores Kane, r.h.s.j., le projetde recherche 

minutieuse et de rédaction d'un historique racontant les 100 années des oeuvres des 

Religieuses Hospitalières à Cornwall, le Comité du livre du centenaire faisait un choix 

judicieux, pour trois bonnes raisons. D'abord, Sr Kane a été directrice de Ihôpital Macdonell 

Memorial pendant onze ans et demi et de la Villa Saint-joseph pendant huit ans. De plus, 

elle a publié 19 articles, 12 éditoriaux et plus de 200 comptes rendus de livres. Enfin, elle 

possède une grande expertise en tant que professionnelle des soins de s.lnté et est une fine 

observatrice des changements dans ce domaine. 

Née et élevée à Chicago, Sr Kane est entrée au couvent en 1941. Elle est diplômée de 

St. Bernard School of Nursing, où elle servira par la suite comme instructrice et directrice. 

Elle a aussi étudié à l 'université Loyola de Chicago (BSNEd magna cum laude et MEd) ainsi 

qu'à l'université St. Louis du Missouri (certificat en administration hospitalière). Après avoir occupé divers postes de 

supervision à Ihôpital St. Bernard, elle vint au Canada en mai 1971 pour diriger IHôtel-Dieu de St. Catharines. Par la suite, 

en 1975, elle fut nommée à Cornwall et c'est là qu'elle choisit de devenir citoyenne canadienne, en 1976. Elle s'Intégra 

tellement bien à la communauté de Cornwall que la ville lui décerna le titre de citoyenne honoraire. 

Au cours de sa longue et fructueuse carrière, elle a reçu plusieurs marques de reconnaissance: fellow à vie du Collège 

américain des directeurs dhôpitaux, fellow de l'Académie américaine des directeurs médicaux, membre du Sigma Theta 

Tau, de la Société nationale dhonneurs en soins infirmiers, de lfusociation canadienne pour la qualité des soins de santé 

et de l'Association nationale de la qualité des soins de santé. 

Soeur Kane demeure à la maison provinciale Saint-joseph de Kingston en Ontario et c'est là qu'elle a écrit ce livre. 

Malgré de graves problèmes de santé, elle est actuellement bénévole au Clinical Learning Centre de Queen~ University et 

agit comme consultante sur la qualité pour le Réseau de santé des RHSj. (CMP). 

À PROPOS DE LA TRADUCTRICE: Sr Bertille Beaulieu, r.h.s.j., est née à Drummond, 

au Nouveau-Brunswick, en 1939. Professe ure de langue et de littérature français au Campus 

d'Edmundston de IUniversité de Moncton, elle détient un doctorat en lettres français (PhD) 

de IUnivérsité dOttawa. En recherche littéraire, elle s'Interesse aux études francophones, en 

particulier à la littérature acadienne, et a publié des articles dans des revues universitaires. 

Elle a collaboré à un livre de généalogie et dhistoire des familles Beaulieu du Grand 

Madawaska. Sa traduction de la biographie du fondateur des RHSj écrite par le père Henri 

Béchard, jesuite, porte le titre Les audacieuses entreprises de Le Royer de la Dauversière. 

À PROPOS DE L'ARTISTE: Originaire de Toronto, Kathleen "Teem> Dancause est diplômée du Ontario College of Art. 

Depuis environ 45 ans, elle est gardienne, enseignante et inspiratrice du développement artistique à Cornwall, sa vi lle 

d'adoption. Ses aquarelles (paysages, natures mortes et autres représentations) sont remarquées dans les expositions et les 

galeries d'art de l'est ontarien, de Toronto et de l'état de New York. La peinture qui paraît sur la couverture de ce livre 

s'ajoute aux nombreux cadeaux qu'elle a faits à IHôtel-Dieu de Cornwall, où elle est membre à vie des Auxiliaires. 
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APPENDICE 1 
, 
Enoncé de Vision 

du Centre de santé des RHSJ de Cornwall 
- En vigueur le 1 er février 1996 -

Le Centre de santé des RHS} s'engage à poursuivre l'excellence de sa contribution d'un continuum de soins offerts 
aux résidents de Cornwall et de la région, selon notre mission, notre culture et nos valeurs, en soins prolongés, en 
soins de courte durée dans un établissement et en soins ambulatoires et communautaires. Le Centre de santé est 
un partenaire actif, qui collabore avec les organismes locaux en vue d'évaluer, de planifier et de procurer, selon 
nos moyens, des services de santé, des services sociaux, spirituels et éducatifs, ainsi que du logement pour les 

personnes dans le besoin. 

COMPOSANTES DE l'ÉNONCÉ DE VISION 

Engagement vis-à-vis des malades, des rési­
dents et des consommateurs 

Le Centre de santé s'engage à: 
(a) Profiter des innovations pour se tenir à jour dans le 
domaine des soins de santé, en recourant aux normes di­
sponibles, aux repères etaux meilleures pratiques, quand c'est 
possible; 
(b) Évaluer les besoins d'ensemble de l'organisation afin de 
fixer des priorités pour les programmes et services, en tenant 
compte de la mission, de la philosophie et des valeurs du 
Centre de santé, tout en conservant la responsabilité finan­
cière; 
(c) Pourvoir un pointde convergence dans le développement 
de services et de programmes au Centre de santé, afin d'as­
surer des soins centrés sur le malade ou le résident, au moyen 
d 'un plan de gestion de programmes; 
(d) Évaluer les résultats des soins dispensés à toute personne 
qui se présente au Centre de santé, afin de déterminer la 
valeur de la qualité et le besoin d'amélioration; 
(e) Favoriser el organiser des tribunes pour donner et recevoir 
de l'Information, autant sur notre mÎssion spécifique que sur 
les soins de santé que nous offrons. 

Engagement à titre d'établissement commu­
nautaire 
Le Centre de santé s'engage à: 
(a) Organiser des alliances stratégiques et le partenariat avec 
d'autres organismes afin de faciliter la coordination de la 
planiftcatJon de soins de santé basée sur les besoins commun­
autaires, avec des services dispensés dans un environnement 
approprié; 
(b) Entretenir des rapports suivIS avec les divers échelons de 
gouvernement et la communauté en général, afin de les 
informer des services et programmes innovateurs disponibles 
par l'entremise du Centre de santé et favoriser les relations 
publiques; 
(c) Évaluer l'effet des activités de l 'organisation sur le niveau 
de santé dans la communauté; 

(d) Évaluer les besoins en promotion de la santé et favoriser 
des programmes qui, par l'entremise du Centre de sant.é ou 
d'agences communautaires, amélioreront la santé des con­
sommateurs. 

Engagement à l'égard du personnel 

Le Centre de santé s'engage à: 
(a) Procurer des occasions permettant, par le biais d'une 
intendance fi nancière responsable, de former le personnel et 
de lui donner un entraînement diversifié, de maintenir des 
services de qualité, de diminuer les congédiements et d'aug· 
menter les perspectives d'emploi du personnel; 
(b) Stimuler chez les équipes multidisciplinaires de la qualité 
et les équipes de travail autonomes, la capacité d'Identifier des 
points à améliorer et d'agir en conséquence; 
(c) Laisser aux membres du personnel la responsabilité de 
prendre, selon leurs moyens, des décisions basées sur l'Infor­
mation courante. 

Engagement à l'égard du conseil des médecins 
et dentistes 

Le Centre de santé s'engage à: 
(a) Favoriser l'utilisation de révision, de points de repère, de 
meilleures pratiques et d'évaluation de la qualité des soins 
qu'assure le consei l des médecins et dentistes; 
(b) Favoriser l 'approche multidisciplinaire dans les soins 
quotidiens offerts aux malades et aux résidents; 
(c) Mettre en valeu r le rôle et les services du consei l des 
médecins et dentistes, en lien avec la mission et les valeurs du 
Centre de santé; 
(d) Fournir de l'équipement, des ressources et un appui, selon 
nos moyens financiers, au consei l des médecins et dentistes, 
pour le soin des malades et des résidents du Centre de santé; 
(e) Assurer un soutien continu au conseil des médecins et 
dentistes, afin de leur permettre de remplir leurs rôles 
cliniques et administratifs. 
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1904 
22 août 

1914 
28 janvier 

1920 
20 janvier 
11 novembre 

23 décembre 

1923 
13 novembre 

1928 
18 novembre 

1929 
2 novembre 

1930 
8 septembre 

1937 
3 mai 

1941 
13 novembre 

APPENDICE Il 

Soeurs décédées des établissements de Cornwall 
QU'HLES REPOSENT EN PAIX 

1943 
Soeur Margaret Mary 14 mai Soeur Catherine MeGillis 
Margaret MeDonald 4 octobre Soeur Isabella 

Margaret MeDonald 

Soeur Catherine 1944 
Adeline Carriere 20 février Soeur St. Gabriel 

Elizabeth Pilon 
11 novembre Soeur Mary Augustine 

Soeur Anna Bishop Mary MeCaffrey 
Mme Katherine Maedonell Purcell, 
bienfaitrice 1950 
Soeur Mary Joseph 16 janvier Soeur Mary Agnes MeMahon 
Mary Ann MeDougall 2 avril Soeur Mary Thompson 

1951 
Soeur Lydia OConneli 19 juin Soeur Mary Chisholm 

1953 
Soeur Jeanne Mance 2 avril Soeur St. Patrick 
Emma MeDougall Catherine OShea 

1954 
Soeur Mary Malone 7 août Soeur Mary Margaret Campbell 

8 novembre Soeur St. George 
Margaret Ann MeDonald 

Soeur Julia Twomey 
1956 
26 janvier Soeur Anastasia OShea 

Soeur Janet Maedonell la novembre Soeur Helen Ryan 

1957 
Soeur St. Alexander 15 janvier Soeur Laura Abrams 
Margaret Charlebois 
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1960 1982 
17 mars Soeur Anne Gallagher 19 juin Soeur St. Catherine--
15 avril Soeur Elizabeth Con Ion Catherine Hunt 
19 juin Soeur St. Felix 

Elizabeth McDonell 1983 
1961 12 octobre Soeur jeannette Currier 
13 janvier Soeur Kathleen Cameron Soeur Mary of the Angels 
31 août Soeur Mary Agnes 

Florida Poirier 1984 
20 octobre Soeur St. jeanne 

1962 Arthemise Maranda 
24 janvier Soeur Kathleen Duffy 
16 février Soeur Helen Mac Dougal 1986 

7 février Soeur Edna Flanagan" 
1963 
30 octobre Soeur St. Monica 1987 

Mary Barrow 22 avril Soeur Margaret McGarrity" 
23 septembre Soeur Isabel Cuthbert*' 

1965 5 octobre Soeur Elizabeth Cleary" 
7 juin Soeur janet Daniels 
7 août Soeur St. joseph 1988 

Alice Huot 10 mai Soeur St. Emily 
10 août Soeur St. Gerard Mary Catherine McDonald 

Isabella Macdonell 29 septembre Soeur Marie de la Ferre" 
Jeanne Villeneuve 

1966 20 décembre Soeur SUgnatius 
28 décembre Soeur Mary Lewis Emma Macdonald 

1968 1989 
26 janvier Soeur Christine Carbray 19 juillet Soeur Margaret Mooney" 
29 novembre Soeur Germaine Dionne 

1990 
1970 14 mai Soeur St. Cecilia" 
15 juillet Soeur Catherine jordan" Catherine Ann MeDonald 

1971 1994 
14 avril Soeur St. Mary Theresa 26 février Soeur Ruby Wood" 

Katherine MacDonald 
1995 

1973 27 octobre Soeur Ada MacMillan" 
25 juin Soeur Theresa Kennedy" 

1974 
31 janvier Soeur Mary Andrew 

Mary McDonald 
24 avril Soeur St. Benedict ' Enterrée à Chatham, Nouveau-Brunswick 

Isabella Macdonell *. Enterrée à Kingston, Ontario 

1975 
15 juillet Soeur St. Anthony 

Eldphonse McDonald 

1976 
7 mai Soeur St. Raphael" 

Mary Ann McDougall 
6 juillet Soeur Margaret Ann MacDonald' 

Soeur St. Margaret Mary 
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APPENDICE III 

Supérieures et directrices 

HÔTEL-DIEU ET HÔPITAL MacDONELL 
Supérieures et Directrices 
Sr Anne Donne ll y 1897 
Sr Anne Hopkins 1897-1898 
Sr Sl. Joseph (Mary Agnes Leahy) 1898-1904 
Sr Margarel Doran 1904-1907 
Sr Mary Chisholm 1907-1910 
Sr Sl. George (Margarel McDonald) 1910-1916 
Sr Mary Chisholm 1916-1922 
Sr Sl. Palrick (Catherine An n OShea) 1922-1928 
Sr Sl. George McDonald 1928-1930 
Sr St. Palrick OShea 1930-1936 
Sr Mary Chisholm 1936-1939 
Sr Marie de la Ferre Ueanne Villeneuve) 1939-1945 
Sr St. Palrick OShea 1945-1948 
Sr Marie de la Ferre Villeneuve 1948-1949 
Sr Sl. Palrick OShea 1949-1952 
Sr St. Joseph (Alice HuOl) 1952-19S5 
Sr Anne Burns (Donovan) 1955-1961 
Sr St. Anne (A nne-Marie Alberti 1961 -1967 
Sr Evelyn Quinn 1967-1968 

À partir de 1968, les charges de supérieure et directrice étaient 
distinctes. 

Supérieures 
Sr Theresa Kennedy 1968-1969 
Sr Ma ri e de la Ferre Villeneuve 1969-1972 
Sr Margarel Mooney 1972-1977 
Sr Kalhleen Hendrick 1977-1979 
Sr Elinor McDonald 1979-1985 
Sr Anne-Marie Alberl 1985-1989 

Le couvent de la rue York fut fermé en 1989. 

l'HÔPITAL MACDONNEll MEMORIAL 
Directrices 
Sr Evelyn Quinn 1968-1971 
Sr Audrey Manlle 1971-1975 
Sr Dolores Kane 1975-1986 

VILLA SAINT-JOSEPH 
Directeurs et Directrices 
Sr Anne-Marie Albert 1969-1971 
Sr Audrey Mande 1971-1975 
Sr Margarel McNeil 1975-1978 
M. Marc Ai nslie 1978-1979 
Sr Dolores Kane 1979-1986 
Mme Jeanetle DespaLie 1986-1987 

Le Centre de santé des RHSj de Cornwall prit la direclion de 
IHôpital Macdonell Memorial et de la Villa Saint-Joseph en 
1987. 

CENTRE DE SANTÉ DES RHSJ DE CORNWALL 
Directeurs généraux 
M. A.J. «Jack» Fry 1987-1989 
M. John Haslehurst 1989-

L 'HÔTEL-DIEU, avenue McConneli 

Supérieures et Directrices 
Sr Elinor McDonald 1954-1960 
Sr Veronica Callaghan 1960-1962 
Sr Aileen Byrnes 1962-1965 
Sr Mary Murphy 1965-1968 

À partir de 7967, les charges de supérieure et directrice étaient 
distinctes . 

Supérieures 
Sr Mary Coderre 1968-1972 
Sr Rena Doucelle 1972-1976 
Sr Kalh leen Hendrick 1976-1977 
Sr Rosalia Cobey 1977-1983 
Sr Theresa Shannon 1983-1985 
Sr Elinor McDonald 1985-1988 
Sr Palricia Cuddihy 1988-1990 
Sr Rosalia Cobey 1990-1992 
Sr Annette Va lade 1992-

Directrices ou Directeurs 
Sr Mary Murphy 1968-1976 
Sr Audrey Mande 1976-1978 
M. A.J. Fry 1978-1989 
M. John Haslehursl 1989-

Avec la nomination dun direct.eur général laïque, une soeur 
agente de liaison fut désignée par le Réseau de santé des RHS) 
afin d'appuyer les laits et de les aider dans les questions rele­
vant des responsabilités corporatives et canoniques. 

- 106 -

Agentes de liaison 
Sr Rosalia Cobey 1978-1983 
Sr Theresa Shannon 1983-1989 
Sr Palricia Cuddihy 1989-1990 
Sr Rosalia Cobey 1990-1992 
Sr Annetle Valade 1992-



1897 

1898 
1899 
1901 
1906 
1909 

1913 
1914 

1915 

1917 

1918 
1919 

1922 
1927 
1929 

1933 
1934 
1935 

1936 

1939 

1941 
1944 

1946 
1947 
1950 
1952 
1954 

1956 

9 février 
17 juin 
8 septembre 
9 février 
16 juillet 
24 juillet 
15 janvier 

16 janvier 

juin 
août 
mai 

juin 
18 août 

mai 

13-15juin 

2 février 
28 mars 

12 mai 
5 décembre 

22 mai 

15 mai 
10 septembre 

30 mars 
4 septembre 

6 octobre 
24-26 juin 
4 mai 
23 octobre 
16 juin 
17 aoOt 
14 septembre 
février 

14 mai 

APPENDICE IV 

CHRONOLOGIE 

Arrivée de cinq religieuses hospitalières de Saint-Joseph à Cornwall 
Ouverture officielle et bénédiction de l'Hôtel-Dieu de Cornwall 
Admission d'une première postulante 
Rénovation des écuries pour donner le foyer Saint-Paul pour personnes âgées 
Pose de la pierre angulaire du nouvel Hôtel-Dieu de la rue Water 
Mgr Macdonell bénit le nouvel Hôtel-Dieu de 75 lits. 
Déménagement des résidents au nouveau foyer Saint-Paul 
250· anniversaire de l'arrivée des premières hospitalières françaises à Montréal 
Ouverture de l'orphelinat Nazareth dans l'ancienne maison Greenwood sur la rue York 
Une explosion et un incendie endommagent l'nôpital. 
Le Duc et la Duchesse de Connaught rendent visite aux soeurs. 
Un incendie détruit une partie de la vieille maison Stanfield (couvent). 
Le couvent des soeurs sur la rue York est terminé. 
Ouverture du service de maternité 
Le Duc et la Duchesse de Devonshire visitent l'nôpital et le foyer. 
Sr Thompson et Sr Mary Agnes quittent Cornwall pour la Maison des RHSJ de Poison 
au Montana. 
Les soeurs combattent la grippe espagnole de façon héroïque. 
L'orphelinat Nazareth déménage au Highland Manor, ancienne résidence 
de Mme John McMartin. 
Fêtes du 25" anniversaire de l'Hôtel-Dieu 
Constitution en corporation des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph de Cornwall 
Ouverture de licole des infirmières Saint-Joseph dans la maison McTiernan 
Ouverture de l'aile Est de l'nôpital à un coût de 80 000$ 
Funérailles d'une première hospitalière dans le nouvel cimetière St. Joseph 
Journée de l'Hôpital inaugurée à l'Hôtel-Dieu 
Jubilé de diamant de Sr Janet Macdonell, l'une des fondatrices 
L 'Hôtel-Dieu reçoit sans réserve l'agrément entier du Collège américain des chirurgiens. 
introduction des cours d'archivistes médicaux canadiens à l'Hôtel-Dieu de Kingston 
Tricentenaire de fondation de la congrégation des RHSJ à La Flèche en France 
Ouverture de l'aile Ouest de 50 lits 
Ouverture de la nouvelle École des infirmières Saint-Joseph sur la rue York 
La maison McTiernan est déménagée sur la Première rue pour servir aux servantes. 
Le Canada déclare la guerre à l"'llemagne. 
Les soeurs achètent une propriété de vacances, la maison Sainte-Famille 
Bénédiction du nouveau noviciat, la maison Legault sur la rue York 
Le pire tremblement de terre enregistré cause beaucoup de dommages à 
Cornwall et à l'nôpital de 1901. 
Fondation des Dames auxiliaires de l'Hôtel-Dieu 
Jubilé d'or de l'Hôtel-Dieu 
Un incendie détruit l'orphelinat Nazareth. 
Levée de la première pelletée de terre pour le nouvel Hôtel-Dieu de l'avenue McConneli 
Pose de la pierre d'angle du nouvel Hôtel-Dieu 
Admission du premier malade au nouvel Hôtei-Dieu 
Ouverture officielle du nouvel Hôtel-Dieu 
La Commission conjointe d'agrément des hôpitaux accorde un plein agrément 
au nouvel hôpital. 
Fêtes du jubilé d'argent de licole des infirmières 
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1957 

1959 25 janvier 
juin 
27 juin 

11 novembre 
1962 28 novembre 
1963 
1964 
1966 
1967 

31 août 
11 septembre 
14 octobre 

1968 3 juin 
27 aoüt 
20 octobre 

1969 15 septembre 

1972 9 février 

1974 22 juin 
1975 8 septembre 
1976 

juillet 
1979 20 octobre 
1980 
1981 5 janvier 

8 septembre 
1982 mai 

6 octobre 
1983 
1984 

janvier 

11 novembre 
1985 9 novembre 
1986 17 juin 

6 octobre 
17 octobre 

1987 

1988 

1989 12 janvier 
14 septembre 
27 septembre 

Adoption de la loi sur la Commission des établissements hospitaliers de IOntario, 
à l'origine de soins de sa nté modernes en Ontario 
Le pape jean XXIII convoque le concile Vatican II. 
Départ des Frères de la Présentation après 46 ans d 'enseignement à Cornwall 
Visite de la reine Elizabeth et du prince Philippe à Cornwall pour l'ouverture de la Voie 
maritime du Saint-Laurent 
L'hôpital Macdonell Memorial (ancien H-D) se transforme en hôpital pour soins prolongés. 
Ouverture du couvent au nouvel Hôtel-Dieu 
Dr Patricia I~Nin devient la première femme médecin de Cornwall. 
Démolition du foyer Saint-Paul 
Adoption de la Loi fédérale sur les soins de santé 
Ouverture d 'une première unité de soins intensifs de six lits à IHôtel-Dieu 
Ouverture d 'une clinique dentaire pour répondre aux urgences 
Fermeture de l'édifice de l'École de formation infirmière Saint-joseph 
Inscription d'un premier groupe à l'École régionale de formation infirmière 
Agrément de l'hôpital Macdonell Memorial à titre d'hôpital pour soins prolongés 
Mise sur pied de la Buanderie régionale par les trois hôpitaux de Cornwall 
Admission des cinq premiers résidents à la Villa Saint-joseph 
Ouverture officielle de la Villa Saint-joseph 
Émission de la charte du Conseil de planification hospitalière du district de la Vallée 
de la Voie maritime 
Fêtes du 75e anniversaire de l'a rrivée des RHSj à Cornwall 
Ouverture après rénovation de l'unité de réadaptation au 1 er étage de l'hôpital 
Macdonell Memorial et du nouvel édifice pour le service de physiothérapie 
jubilé de diamant de Sr Marie de la Ferre 
jubilé de diamant de Sr St. Emily 
L Hôtel-Dieu est le premier hôpital à satisfaire au nouveau code de sécurité fédéral. 
Fusionnement des services d'obstétrique et de pédiatrie à IHôtel-Dieu 
Début des fêtes d 'une semaine pour célébrer le 10· anniversaire de la Villa 
25e anniversaire du nouvel Hôtel-Dieu 
Dernier versement sur la dette de IHôtel-Dieu 
Début des fêtes du 25e anniversaire du (mouve!>, Hôtel-Dieu 
Sr Dolores Kane est déléguée des RHSj de la province Saint-joseph à la béatification 
du Frère André au Vatican. 
Agrément de trois ans accordé à la Villa Saint-joseph 
Formation d'un comité de soins palliatifs à IHôtel-Dieu 
Bicentenaire de la fondation de Cornwall par des loyalistes de l'Empire Uni 
Organisation du Réseau de santé des RHSj avec siège social à Kingston et 
Sr Rosalia Cobey comme présidente 
25e anniversaire de l'hôpital Macdonell Memorial 
Début des fêtes du 350e anniversaire des RHSj qui dureront un an 
Commencement de la grève tournante des médecins des hôpitaux de Cornwall en 
réaction contre le projet de loi 94 de IOntario 
40e anniversaire des Auxiliaires de IHôtel-Dieu 
Les RHSj qui ont changé de nom ont la possibilité de reprendre leur nom de baptême. 
Fusionnement de IHôtel-Dieu, de l'hôpital Macdonell Memorial et de la Villa 
Saint-joseph pour donner le Centre de santé des RHSj de Cornwall 
Décès de deux pionnières hospitalières: Sr St Emily, 99 ans (10 mai), et 
Sr Marie de la Ferre, 97 ans (29 septembre). 
Ouverture de la nouvelle entrée et de l'unité de soins aigus à IHôtel-Dieu 
Ouverture officielle du pavillon janet Macdonell, qui cOmpte 100 lits pour soins prolongés 
Fermeture du couvent de la rue York 
50· anniversaire de l'Association catholique canadienne de la santé 
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1990 
1991 

1992 

1993 
1994 

1995 

1996 

1997 

23 janvier 
janvier 

30 mai 
11 juin 

septembre 

20 novembre 

23 mars 
20 octobre 

décembre 

1 février 
mars 

1 avril 

6 octobre 
décembre 

9 février 
18 mars 

Liens établis entre l'Hôtel-Dieu et le consei l des Mohawks d'Akwesasne 
Arrivée de la première ambulance aérienne sur la piste pour hélicoptère de l'Hôtel-Dieu 
Les soeurs annoncent la fondation de Free to Become/Libre de choisir, garderie de jour 
de Cornwall, sans but lucratif, située dans l'ancien couvent de la rue York. 
Fêtes du 60· anniversaire de l'École de formation infirmière Saint-joseph 
Ouverture des Appartements Marie-de-Ia-Ferre, sans but lucratif, situés dans 
l'ancien hôpital Macdonell Memorial 
Elizabeth MacLennan, première femme à exercer la profession d'avocate à Cornwal l, 
devient la première présidente laïque du Conseil d'administration du Centre de santé 
des RHSj 
Le ministre de la Santé annonce que l'Hôtel-Dieu aura un tomodensitomètre. 
Le Conseil d'administration permet au public d'assister à ses réunions. 
L'unité de chirurgie d'un jour s'ouvre dans l'aile de la pédiatrie. 
25· anniversaire de la Vi lla Saint-joseph 
Les soeurs de Cornwall vont fêter le 150· anniversaire de l'Hôtel-Dieu de Kingston 
avec les hospitalières de cet hôpital. 
L 'Hôtel-Dieu et la Villa Saint-joseph gagnent l'un des trois prix «Qualité Circle Awards 
of Excellence», offerts par la compagnie Versa Food, pour la catégorie de soins centrés 
su r les résidents. 
Le Réseau de santé des RHSj et le Réseau de santé Providence signent une entente 
d'affiliation. 
L'Énoncé de vision du Centre de santé des RHSj entre en vigueur. 
Le ministre de la Santé de IOntario accorde au Centre de santé des RHSj un contrat 
de participation à un projet de recherche provincial su r les soins infirmiers. 
Pour faire face à une perte de 1,23 million de dollars due aux paiements de transfert 
en Onta rio, le Centre de santé instaure un programme de gestion. 
50· anniversaire des Auxiliaires du Centre de santé des RHSj de Cornwall 
Lancement du livre du centenaire Caring People, Helping People 
(Compatir pour mieux servir) 
Centenaire de l'arrivée des Religieuses Hospitalières de Saint-joseph à Cornwa ll 
400· anniversaire de la naissance du Français jérôme Le Royer de la Dauversière, 
fondateur des Religieuses Hospitalières de Saint-joseph 
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Collège Saint-Laurent: 47,58,68,102 
Commission des services hospitaliers de IOntario: 46,50,57,58,62 
Comtés Unis: " ,12,17,37,4 1 ,42,56-58,73,87,89 
Concile Vatican: 40,55 
Conrérence des évêques catholiq ues du Canada: 34 
Conférence des hôpitaux catholiques de IOntario: 66 
Conférence nationale sur le 3me âge: 80 
Congrégation de Notre-Dame (CND): 4,12 
Congrégation des Hospitalières de Saint-Joseph: 4,5 
Congrès international des infirmières: 28 
Conseil cano pour l'agrément: 64,75 
Conseil cano pour Ihygiène: 28 
Conseil d'administration 1996: 94 
Conseil des médecins, Hôtel-Dieu: 28,38,88 
Conseil de santé du district: 47,58,62,65 68,80,89,99 

de la Va llée de la Voie maritime: 58,65 
Conseil international des infi rmières: 28 
Conseil scola ire de s.o.& G: 97 
Constitu tion en société: 22 
Consultants: 65,70,89 
Contrat socia l: 88 
Copaiement: 63 
Corbet, R.~ George: 6,10,15,17,20,23 
Cornwall, Vi lle!cité de: 5,37,40,41,46,50,54,66, 

67,77,90,91,93,97,99,100-1 
Bicentenaire: 68 
Bibliothèque publique: 40,96 
Deuxième Guerre mondiale: 31 
Fondation: 5 
Première Guerre mondiale: 19 
Parc écologique: 99 
Peintures murales du patrimoine: 91 
Récession: 90-1 
(Voir aussi Maires' 

Cornwall Standard el Standard-Freeho/der: 
6,9,10,30,37,47,50,55,85 
Cours de HOM: 55 
Couture, Noel: 46 
Coutu rier, Mgr Felix: 2],30,34,35 
Couvents: 8,17,18,24,]5,44,46,48,54,65,76,77 ,79,80,82,84 
Cox, Dr Michael: 70 
Coyen, Lau rent: 65 
Crewson, Dr Arthur l : 29,38 
Crise du casino, Akwesasne: 82 
Crise des soins de santé: 100 
Crise économique: 22,28,29 

Croix Bleue: 33,34,64 
Croix cel tique: 65 
Croix Rouge: 33 

Dancause, Kathleen: ii ,102 
Danis, R.P. Elzear: 49 
Davis, Premier Ministre Wm: 64 
de Brésoles, Mère Judith: 4 
Déficience me ntale: 62 
de la Dauversière, Jérôme Le Royer: 4, 101,102 
de la Ferre, Marie: 4,7 
de la Ferre, Mère, r.h .s. j.: 49 
Délégué apostolique: 22 
de Maisonneuve, Pau l de Chomedy: 4 
Dentistes: 12,23,28,68,87 
Désastre du pont: 9,10,14 
Desaunhac, R.P. Paul: 10 
Despatie, Jeanette (Fargo): 70,71,73.78,81,95 
Despatie, Michael: 71,73 
Deuxième Guerre mondiale: 31-3,37,42,47,91 
Dieu Review, The: 70 
Directrices: 106 
District de la Va llée de la Voie maritime: 58,65 
Dolejsi, George: 81 
Domtar Fine Pa pers: 9] 
Donihee, John: 18 
Donihee, R. Ca rl : 57 
Donihee, R.P. V: 49 
Dorset Management Consulting: 89 
Drew, Hon. George A: 37 
Drew, Noble: 57 
Drucker, Peter: 76 
Duc et Duchesse de Connaught: 18 
Duc de Cornwa ll : 5 
Duc & Duchesse de Devonshire: 19 
Dulles, Avery, s.j.: 55 
Dundas (comté): 28,41,90 

Eadie, Bob: 68 
École des infirmières Saint-Joseph: 2],27,29,3 1,38,40, 

41,4 7,53,57,58,84 
L'association des anciennes: 23 

École régionale de formation infirmière: 40,47,52,57,58 
Éducation, Santé et Environnement, Ottawa: 66 
Elco Electrique: 48 
Emard, Dr E.E: 29,43 
Employés: 32,47,81 {voir aussi 'Personnel' 
Énoncé de vision 1996: 99,1 03 
Entreprene urs: 45,48,49,57,58,73,85 
Entwhistle Construction: 49,57,65 
Épidémies: 5,19,23,50,53,68,82 
~quipe multidisciplinaire: 88 
çlude cano sur la santé et le ]me âge: 83 
Etud iantes infi rmières: 23,26,27,29,46,51,52,5],82 
Éva luation de la conformité: 94 
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Évêque d 'Angers: 4 
Everett, Sybil : 57 
Ezard, Vero ni ca Wattie: 48 

Filles de Saint-Joseph: 4 
Fleuriste Whittake r: 49 
Fleuve Saint-Laurent: 5,34,54 
Flying Fathers: 57 
Foley, R.P. Francis: ]5 
Foley, R.~ J: 35 
Follon, Harry: 64,71,72,73 
Fondation conjointe: 73 
Fondation de la reche rche sur la toxicomanie: 59 
Fondation Rockefeller: 28 
Fondatrices: 4,6,7 ,9,12,30,55 
Forget, Hon. Jean: 64 
Formation infirmière: 3,68,82 



Çollège Saint-Laurent: 47,58 
~cole régionale: 40,47,52,57,58 
Ecole Saint-Bernard: 102 
École Saint-Joseph: 23,27,29,31,38,40,41,47,53,57,58,84 

Directeurs: 51,84 
Université McMasler: 100 

Formation multidisciplinaire: 89 
Fox, R.P. William: 12,15 
Foyer Saint-Paul: 8,10,11,12,19,23,29,31,32,34,37,40,41,44, 

47-49,55,56,63 
Fraser, Dr 5.B.: 27,29,38,45 
Frè re André: 29,66 
Frè res de la Présentation: 12,53 
Frost, Premier Ministre leslie: 43 
Fry, A.J. jack': 55,60,70,72,73,75,82 
Fuller Construction: 73 
Fusionnement: 73 

Gadbois, Alex: 57 
Gadbois, bébé Allan: 45 
Gagnon, R.P. R: 42 
Gambhir, Dr Indira: 82 
Gatien, Dr R: 69 
Gaulin, Mgr Remigius: 5 
Gauthier, Mgr CH.: 12 
Généralat: 40,54 
Gillespie, Ted : 89 
Gillies, Rev: 10 
Glengarry (Comté): 9,11,27,28,90 
Glengany Memorial hôpital: 58 
Glen-Stor-Dun lodge: 17 
Gourley, Dr lan: 29,53,83 
Gouvernement du Canada-

Initiatives nationales (santé): 50,53,56,62 
Gouvernement de IOntario: 50,53,56,62,73,85,86,87,88,90,92 
Grève des médicins: 69-70 
Grier, Hon. Ruth: 90 
Grippe espagnole: 19 
Guindon, Hon. Fern : 57,59 
Gunn, Dr w.J: 12 

Habits religieux: 40,54 
Haldimand, Général: 5 
Hall, Dr Claude: 32 
Halle, R.P. Claude: 67 
Hamilton, Dr Charles J: 9,11,16,23 
Hart, Stewart: 73 
Haslehurst, John R: vi,60,75,80,81,82,85,86,94,101 
Haut-Canada: 4 
Heatley, Lynn : 75 
Heideman, Elma: 75 
Highland Manor: 12 
Honeywellltd : 97 
Hôpi tal général de Cornwall: 9,4',57,59,64-5,67-8,73, 

75-7,80,88,92,98,99,100 
Hôpital Royal Alexander: 23,27 
Hôpital St. Michael, Toronto: 30,54 
Hôpital Saint-Vincent de Paul: 98 
Hôpitaux catholiques de IOntario: 65 

HÔTEL-DIEU, CORNWAll 
Premier hôpital: 6,9,10,45 

l'Aile Est: 22,34,49 
l)\ile Ouest: 30,49 

Nouvel hôpital: 41 ,42,43,46,50,56,59,64,65,67, 
70,73,88,92,96-8 

L'Aile Nord: 42 
Architecte: 42 
Bénédiction; 43 
Conseil consultatif: 41,42,45 
Consei l d 'administration: 74,90 
Consei l des médecins: 28,94 

Couvent: 79 
Entrée: 73 
Entrepreneur: 42 
Ouverture officielle: 45,46 
Pierre d 'angle 1954: 42 
Premiers malades: 45 

Hôtel-Dieu, Kingston: 7,28,30,35,40,70,98 
Hôtel-Dieu, Montréal: 17 
Hôtel-Dieu, St Catharines: 59,98,102 
Hôtel-Dieu, Windsor: 59 
Howard Smith Paper Mill: 42,49 
Hudson, McMackin & Co: 46 
Hydra Ontario: 46 

IODE: 19 
Île de Cornwall: 56,82 
Immunisation: 53,68 
INCENDIES 

Cotton Mill : 54,55 
Couvent: 17 
Église Saint-Raphael: 64 
Inn on the Park: 66 
Orphelinat: 40 

Incorporation: 22 
Indemnité aux travailleurs: 18,87 
Infirmerie: 35 
Infirmières de 10rdre de VIctoria (VON): 30,100 
Infirmières finissantes: 23,25,26,28,83 
Infirmières gestionnaires: 92 
Ingénieurs: 48 
Irwin, Dr K.M: 2,58 
Irwin, Ors. Patricia & Max: 55 
Ivy Hall: 6,8,89,90 

Janet Macdonell, Pavillon: 60,64,73,76,83,89,94,98 
Jardin Memorial, Janet Macdonell: 86,93,95-7 
Joblink: 93 
Jodoin, Keith: 65 
Johnson, Si r John: 5,82 
Joudoin, Irene: 87 
Joudoin, Keith : 66 
Jour des arbres: 86,96 
Journée de la famille: 65 
Journée de l'hôpital 1933 : 29 
Journée ... d'une étudiante infirmière: 27 
Jubi/a'e Dea 1897-1947: 37 
Jubilee Echoes, 1922: 10,12,20 
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Kane, Sr. Dolores: Voir "'Soeurs r.h.s.j. " 
Kelly, Dr Michael: 25,27,29 
Kermess: 22 
Kerr, R.P. Donald; 48,49,63,66 
Kingston, ON: 4,9,23,40,69,74,96,98 
Knight, Dr W.D: 12 

labekovski , Tatiana: 46,47,5 2,58,65,72 
Ladouceur, triplés: 52,53 
La Flèche, France: 4,7,30 
Lac Saint-François: 5,34 
lagden, Frank: 41 
lafonde, R.P. Adalbert: 35,36,45,46,49,66,67 
lalonde, Dr Alfred John: 18,27,29 
Lalande, Hon. Marc: 62 
Lamoureux, Hon. Lucien: 57,59 
Landriault, Mgr Jacques: 46 
Laniel, Berthe: 92 
LaPlante, Dr Paul: 50 
La Rochelle, France: 4 
LaRocque, Mgr Eugène P: iv,63-5,68,73,76,87,92,93,96 
lauzon, Karen: 81 
LeBlanc, Gouv. Gén. Roméo: 99 
Leblanc, Uldine: 38 



Ledoux, Huguette: 45 
Legault, Erving: 48 
Legault, Dr Raymond: 81 
Legaultville: 30 
Légion canadienne: 19 
Le Royer, Jérôme: voir "'de la Oauversière"' 
Lewin, Dr James: 96 
libre de choisi r garderie: 84,87 
lickers, Henry: 82 
liddel, Dr j.A: 12 
lifeline: 83 
Ligue des femmes catholiques: 29 
Lloyd, R.P. C.S: 40 
Logo: 74 
Loi cano sur les soins medicaux: 62 
London, Ont: 100 

MacDonald, Donald : 45 
Macdonald, Mgr D.R: 20,38,45 
MacDonald, Mgr Ewan: 30 
Macdonald, Hon. John Sandfield: 6,11,17,18,89 
MacDonald, Mgr R.j : 41,42,63 
Macdonnell, Mgr Alexander: 6,9,10,12,18 
Macdonell, Sir Alexander B.: 18 
Macdonell, Chri stine: 22 
Macdonell, Sr Janet: voir Soeurs, r.h.s.j. ' 
Maedonell, R.P. j.j.: 25,30 
Macdonell Memorial hôpital : 24,40,49,50,55,57,59,63,64,65, 

67-9,70,73,75-6,80,84 
MacDonell, Ruth: 80 
Macdonell, Mgr W.A: 5,12 
MaeDougald, R.P. B: 59 
MacEachern, Dr Malcolm T: 28 
MacLennan, Elizabeth: vi,74,87,94 
MaeNeill, R.P. Everet!: 66,74,92 
MaePhee, Dr A.E.R: 25,27,30,38,45,59,69 
Maguire, M: 66 
Mainville, Claude: 65 
Maires de Cornwall: 

D. O. Alguire: 10 
Aaron Horovitz: 37,41 ,42,43,46 
Kaneb: 57 
Ed Lumley: 63 
Ron Martelle: 85,90 
Gerald Parisien: 63,65,67 
j.A. Phillips: 37 
Phil Poirie r: 73 

Maison de refuge et de travail : 17 
Maison funéraire Muldrum: 58 
Maison Greenwood: 11 ,12,23,47 
Maison Legaul!: 23,35,37,53 
Maison McTiernan: 23,27,31 
Malades mentaux : 53,62 
Malades, premiers: 45 
Maladies chroniques: 49,50,65,67,99 
Malloy, Rose: 48,49 
Maloney, Dr P.j : 10 
Mance, Jeanne: 4,6,17,35,64 
Martin, Hon. Paul: 42 
Martin, S.W: 58 
Massachusetts General Hospital : 6 
Maternité: 18,45 
McConneli av: 42,57,67J6 
McCormick, R.P. Neil: 27,32 
McCormlck, Stuart: 55 
McDonald, Maj. A.A: 41,45 
MeDonald, john: 32 
MeDougald, R.P. Donald: 87 
MeDougall, Cj: 41 
McDougall, Mme Stuart: 40 
McEniry, Michael: 6,10 
MeCill, Dr W.C: 12 

MeCillvary, Dr joseph 1: 83 
McKeown, Dr John: 65 
Mclean, Dr A.J: 57 
McLellan, Katherine: 23,26,38,67,84 
Mclennan, Duncan & Irene: 32,47,48 
Mclennan, Col. R.R. , Député: 10 
McLeod, Dr Allan: 53,82 
McMartin, John: 19 
McMartin, Mme John (Mary): 12,14 
McRae, Mgr Albert: 54 
MeRae, R.P. C: 10 
MeRae, R.P. j.E: 38,47 
Médaille Bene Merentî: 17,63 
Médecins à Hôtel-Dieu : 11 ,28,38,68,92,96 
Medikliek: 59 
Ménard, Anita: 65 
Ménard Construction: 85 
Ménard, Émile: 41 
Miller, Dr Charles: 96 
Miller & Sons: 49 
Ministère de 11-Iabitation (Ontario): 85 
Ministère de la Santé 

de IOntario: 28,41 ,42,50,53,62,64,67,86,97 
du Canada: 56 

Ministres de la santé/Députés: 50,67 
Ruth Crier: 90 
Russell T. Kelly: 41,4 2 
Frances Larkin : 87-8 
Paul Martin : 42 
j.T. Phair: 41 
MacKinnon Phillips: 41 ,42 
Dennis Timbrell: 64 
Jim Wilson: 100 

Mission et philosophie: 79,92,99,103 
Missionnaires de Notre~Dame: 53 
Missions étrangères de Scarboro: 38 
Mohaupt Craig Architects: 85,97 
Mohawk, le peuple: 82 
Monastère (voi r Couvents) 
Montréal : 4,10,29,56,69,82,85 
Morin, Hon. Cilles: 60,75 
Multiculturalisme: 46,47,67,77 
Munn, A.M. IRNAO): 29 

Nabb, Cecil M: 57 
Naisbitt, John : 80 
Nesbitt, William P: 41,42,45,46 
New Johnstown: 5 
Niehol, Dr Roy McGregor: 12,25,29,38 
Noel, Raymond : 46 
Nonce apostolique: 50 
Notre~Dame de l'Assomption, Provi nce, RHSJ: 40,45 
Noviciat: 27,35 
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OHIP: 50,83 
O'Brien, Mgr Michael J: 23 
Obstétrique & Gynécologie: 16,64,78,89 
OCallaghan, Edward : 22 
OCallaghan, R.P. James: 10 
OVuffy, Charles: 48 
Offices de la langue français: 63 
Ordre du Canada: 99,100 
O rphelinat: 14,48 
Orphelinat Nazareth: 12,13,22,29,35,36,40,53,63,73 
OSullivan, Mgr J.A: 38 
Ottawa: 100 
Oxygène à domicile: 96 

Paiement, Dr lG. : 29 
Pape jean XXIII: 55 
Pape jean Paul Il : 50,55,66 
Pape Léon XIII: 50 



Pape Paul VL 63 
Pape Pie XI: 23 
Papineau, Lucy: 82 
Parc écologique: 99 
Paroisse de la Nativité: 20,38 
Passmore, M: 57 
Pasto rale de la santé: 47,64,87 
Pavillon Janet Macdonell: 60,64,73,75-6,83,89,94,98 
Peat Marwick & Partners: 65,85 
Pédiatrie: 45,64,87,89 
Personnel: 32,34,42,47-49,54,65,79-82,88,92 
Personnel médical : 11,28,37,38,68,92,96 
Peters, Dr R. V: 68 
Phoenix Bridge: 10 
Physiothérapie: 42,46,74 
Plaques: 71,73,83,89,94 
Pointe Maligne (Point à la Maudel: 5 
Poison, Montana: 20 
Pont internatio nal : 55 
Postulantes: 9 
Prairie, Dr: 1 7 
Premier Guerre mondiale: 19 
Premiers bébés: 18 
Premiers malades: 9, 12,45 
Prescott (comté): 28 
Prince de Galles: 5 
Prince Phillip: 54 
Princesse Patricia: 19 
Prism (bulletin): 96 
Prix Cobey: 88 
Progrès médical: 6,24,28,3 1,67,68 
Projet de loi 94: 69 
Projets communs pour le centenaire 1997: 98,101 
Projet provincia l sur les soins infirmiers: 100 
Projets technologiques: 97,98 
Prou lx, Mgr Adolph: 49,57,59,64 
Province SainHoseph, RHSJ: 40,46,59,66,68,69,76,84 
Psychiatrie: 89 
Psychiatrie Hospital, Kingston: 23 
Purcell, Isabella: 6,10 
Purcell, John : 6 
Purcell, Katherine Macdone ll : 6,22 
Purcell, Patrick, Député: 6,10 

Qualité des soins de Santé: 102 
Q uébec, Référendum: 93 

Radiographie: 84 
RadiolOgie: 32,42,59,87,98 
Rapport Geo. M. Weir: 28 
Rationalisation: 89,90 
Recherche en soins infi rmie rs: 100 
Recherche médicale: 6,24,28,31,67,68,93 
ReconnaÎssance des donateurs: 83,86 
Recyclage: 97 
Régiment King's Royal de New York: 5 
Reine Elizabeth: 54 
Réligieuses Hospitalières de Saint-Joseph (RHSJ) 

Centenaire a Cornwall : 98-9.101 
Généralat: 40,54 
Province Notre-Dame de l'Assomption: 40,45 
Province Saint-Joseph: 40,46,59,66,68,69,76,84 
Province Ville-Marie: 40,46,59,66 
Réseau de santé des RHSJ : 68,70,85,97,98 
Société de logeme nt: 84 
Soeurs: voir "Soeurs, r.h.s.j .• 
Soeurs pionnières: 15 
Soeurs décédées: 104-5 

Renner, Dr Willie: 87,96 
Réseau de santé-67,98 

des RHSJ: 68,70,73,85,97,98 
des Soeurs de la Provide nce: 98 

Résidences des infirmiers: 23,25,38,41 ,57 
Retraites: 74,85 
Ro billard, Sr., c. n.d : 69 
Ross, Lillian: 71 
Ro ussy, Maurice: 71 
Rowe, Ei leen: 65,92 
Ryan, Évêque de Pembroke: 23 

SG&D Historical Society: 90 
5aint-Columban: 6, 12,38,49,59,63,68 
Saint-Finnan (Ca thédrale): 64,67,87 
Saint Joseph: 1,4,29.42.45,46,48,101 
Saint-Joseph Province, RH5J : 40,45 
St. Raphael (église): 64 
Saint-Regis: 5,82 
Saint Vincent de Pau l: 4 
Sanatorium Saint-Laurent: 30 
Santé mentale: 53,62 
Santé publique: 53,67, 68 
Sauvé, O livia: 97 
Scanographe: 87 
Schu ller, Rev. Dr Robert: 77 
Senior, Elinor Ky te : 5,68 
SelVice d'échographie: 84 
Services de le nvironne ment: 97 
SelVice de laboratoire: 64,67 
SelVice de médicine: 45,46,57 
SelVice d'urgence: 67,70 
SelVices soc.iaux et communautaires: 63,85,93 
Shannon, Dr John : 96 
SIDANIH : 67,90 
5ingh, Chet: 70 
Slogan: 75 
Smelt, Dr Michael: 96 
Smith, Dr A.A: 12 
Smith, David : 55 
Smith, Harry: 45 
Smith, Dr R.W. Bruce: 10 
Smith, Mgr Wm. J: 30,38 
Soeurs décédées: 104 -5 
Soeurs du Précieux Sang: 19 
Soeurs de la Providence de Sain t-Vincent de Paul: 98 

SOEURS r.h.s.j. (Voir aussi Appendices II el III) 
Laura Abrams: 32 
Mary Agnes: 20,32 
Anne Marie Albert (St. Anne): 49,57,59,76 
Mary Augustine (Mary McCaffrey): 11,17 
Bertille Beaulieu: n, 102 
Sara Benoit: 45 
Mè re Borden: 45 
Aileen Byrnes: 51,55,65,84 
Vero ni ca Ca l1aghan: 46 
Katherine Cameron: 18,40,49 
Mary Margaret Campbell : 37 
Flo rence Campion: 28 
Birdie Candee: 65 
Rose Champeau: 76 
Helen Chisholm : 12,65,76,87 
Mary Frances Clancy: 13,31,76 
Elizabeth Cleary: 23 
Rosalia Cobey: 59,66,68,70,73,85,88,94 
Mè re Mary Coderre: 46 
Elizabeth Conlon: 37 
Patricia Cuddihy: 76 
Janet Daniels: 23,30,42,45 
Judith de 8resoles: 4 
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Marie de la Ferre (leanne Villeneuve): 
17,28,37,40,41,48,49,63,69,72,75 
Margaret Anne Donnelly: 6,8 
Eugenie Dubuc: 45 
Irene Duchesneau: 59 



Loretta Gaffney: 2,94 
MarÎe Harriman: 59 
Kathleen Hendri ck: 45,53,54 
Anne Hopkins (Emma Theresa McDonald): 6 
Isabella: 32 
Mary joseph (Mary Ann MeDougall): 11 ,17 
Dolores Kane: 2,63,65,66,69,70,73,102 
Kathleen Keevil: 76,77 
Theresa Kennedy: 59 
Rosemarie Kugel: 60,68,85 
Denise lafond: iv 
Evelyn Leonard : 72 
Margaret Ann MacDonald (Sr. Margaret Mary): 12,22,45,55 
Janet Macdonell: 6,12,16,22,23,31,41,48,49,55,60,84 
Mary Anne MacDougald: S9 
Catherine Macé: 4 
Mary MacKenzie: 51,58,76,84 
Ada MacMillan: 23,76 
Mary Mahaney: 59 
Marie Maillet: 4 
Sarah Maillet: 92 
Audrey Mantle: 51,59,60,63,66,68,73,76,84 
Amabel McCarthy: 6 
Rita McDermid: 45 
Catherine Frances McDonald: 76 
Hele n MeDougall: 42,45 
Ella MeGillis: 27,30,45,71,76 
Isabel Melaughlin: 72,87,96 
Margaret MeNeil: 63 
Margaret Mooney: 30,51,57,84 
Mary Murphy: 52,58,63 
Cecilia Murray: 40 
Ferne O'Keefe : 59 
Margaret Powers: 6 
Margaret Q uilty : 59 
Evelyn Quinn: 32,38,45,54,55,58,76 
Ceci le Renault: 59 
Anne Russell : v, 68 
Helen Ryan: 30 
St. Alexande r (Margaret Charlebois): 12 
St. Anthony: 17,32 
St. Catherine (Hunt) : 45 
St. Cecilia (Catherine Ann McDonald): 45 
St. Emily (Mary Catherine MacDonald): 56,63,75,78 
St. Gabrie l: 30 
St. George (Margaret Ann MeDonald): 23,27,37,51 ,B4 
St. Ignatius (E mma Teresa McDonald): 23,45,63 
St. joseph (Alice Huot): 42,46 
St Mary Magdalen (Elino r MeDonald): 30,42,45,46,52,59 
St. Monica: 17,40 
St. Oswald, 59 
St. Patrick (Cathe rine OShea), 22,23,37 
St. Raphael (MeDougald): 30 
St. Theresa (lorena Kelly): 45 
Mère Savard: 46 
Mère Savoie: 46 
Theresa Shannon: 68 
Rose-Anna Tetrault: 46,57,59 
Mary Theresa: 40 
Berthe Thibault: 40,45 
Mary Thompson: 20,37 
Annette Valade: v,54,64,67,87,94,95 
Verna Windle: 45 
Ruby Wood: 23,28,63,64,76 
Margaret Woods: 76 

Soins centrés sur la malade: 81 
Soins chroniques: 63,99 
Soins des cardiaques: 93 
Soins palliatifs: 67,88 
50ins prolongés: 40,50,64,65,73,76,88-9,92 
Sollicitations: 12,45,57,73 

Souvenirs d 'un médicin: 30 
Souvenirs du viei l Hôtel-Dieu: 47 
Stalker, M.E.j: 41 
Stationnement: 86,87 
Stevenson & Kellogg Consultants: 85 
Stidwell, G. Benson: 10 
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